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GARDENIA  STANLEYAHA. 

G IRI>£ME  DE  nmn. 

En*  Alex.  Gard  en , ancien  botaniste  , à Charlestown. 

Rubiaceœ  § Cinclioneæ-Gardenieæ.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENERIS.  — Gardénia.  Colyci» 
tubo  ovato  læxi  t costato  cum  oxarin  connato  , 
limbo  supero  tubuloso  truncato  dentaio  lisso  x. 
partito  Corolla  supera  infundibuliformia  v hypo- 
craterimorpha , tubo  calycera  longe  auperante, 
fauce  glabra,  limbi  5-9-purtiti  laciniis  æstixatione 
contorti»  aubantbeai  patentibus  Antherœ  5-9, 
liaearca  ad  faucem  corollæ  aeaailea  subcxsertæ.  Ova- 
r i u in  inferum  dissepimentis  2-5  ad  axim  delique- 
acentibua  uniloculare ; ovula  in  placent»  diaaept- 
mentia  ineerta  plurima  horiiontalia Stylus  sim- 

plex; atig  ma  te  elexato  bidentato  t bifide,  lobia 
incras» «lia  ercctia.  Bacca  carnoaa  calycia  limbo  co- 
ronata  intua  chartacea  v nmleata,  incomplète  2-5-lo- 
cularia  Semioa  plurima  minuta  placent»  parieta- 
libua  carnoaa  immersa  Einbryo  in  axi  albuminis 
carnoai  rectua,  cotylcdonibus  foliacé»,  radicula  te- 
reti  vaga. 

Arbores  ▼.  fructicea  inermee  v,  epineecentes  inter 
tropteat  Aeia  et  Africa , neenon  in  Capile  H.  S.  créé- 
contre,  fol  iis  oppoeitie  rariuete  terticillatie  ocalibue, 
atipulia  interpetiolaribue  in  te  gris , floribua  atil- 
laribue  v torminalibue  plerumque  ealitariie  albit , 
demum  flavcscentibus  aœpius  odoratie. 

Ksdlicm.  tien.  Pt.  3305. 

Gardénia  Enta  in  L.  G en.  296.  Cuti.  f.  III.  79.  Huât 
iiijdr.  1614.  DC.  Prodr.  IV.  379. 

a.  GARDENIA.  Ciljrii  IdImii  laciniis  decurri-olibus  cosuius. 

Corolla;  tubus  cjlindrar«'u*.  Exdligi.  I.  r.. 

Gardénia  Elus,  l'hil.  Trsiu.  Ll.  I.  23.  Somt.  ibid.  Lll. 


t.  20.  Mtu.  le.  t.  180.  Arm.  Bot.  Bep.  t.  491.  Bot.  Rtg. 

t.  73,  rte. 

b.  Kt'MBAYA.  Caljcis  tubus  larvis,  limbo  aM]ualiter  dentaio 
v.  partito,  rarios  truncato.  Corollao  tubus  e>lindraeem. 

Id.  i bid. 

Gardénia  $|*<\  Rois.  Cenm.  I.  134.  Bot.  May.  t.  1904. 
Gnu.  f.  t.  193. 

c.  PIRINGA.  Cal  ici*  tubus  laevi»,  limbo  tubuloso  costato  5-6-lido 

laieralilcr  ftsso.  Corollir  tabos  cjlindraceus. 

Piritvja  Jim.  Mim.  Mut.  VI.  399.  Thunbergia  Mort» 
Art.  holm.  1773.  t.  11.  Sahlherjia  Nscs.  /.*/«*.  41  H.  Berykiat 
Soim.  Vojr.  t.  17.  18.  Journ.  phyt.  lll.  299.  t.  3.  Cha- 
yurjnna  Omet.  5yif.  651.  (Bot.  May.  t.  1004.  .Sllisb.  Parad. 
.46) 

(I.  HOTHMA.NNI A.  Calycii  lubus  coslalus  r.  laciniis  derur- 
rrnlibus  angulatus.  Corollæ  tubus  fauce  dilalata  obronicu». 
Rolhmannia  Tnos.  Aet.  holm.  1770.  65.  e.  le.  (Bot.  Maÿ. 
l.  690 i. 

CHARACT  SPECIEI.  — C.  (J  Rolhmannia)  Stan- 
Iftyanu  Glabenima,  ramiahorizontalibus, foliia  oblon- 
gia  brevissime  petiolatis  utrinque  acuti*  venarum  in 
axillia  glandulosis;  floribua  aubseasilibus  axillaribua 
aolitariia  erectia  plerumque  e coulis  dichotomia,  ca- 
lycia aubcylindracei  tubo  stiperne  libero  5-dentato 
dentibua  appreasia,  corollæ  glaberrimæ  tubo  long»- 
simo  auperuc  sensim  uinpliato  angulato,  limbi  laci- 
niia  Iule  oxatis  obtusia  cito  rexolutia , antheris  stylo- 
que  inclus»  Hook.  1.  infra  c 

Gardénia  Stanlryana  Hook  Bot  Mag.  t.  4 185.  — 
Id  mec.  Likdl.  Rot  Reg.  1845  t.  47  (cum  tamon 
diversisainm  icône!). 


J 


Cette  espèce,  dit  H.  Hooker,  est  une  des  plus 
belle»  et  des  plus  remarquables  plantes  qu’ait  intro- 
duites M.  Whitfield  dans  nos  collections.  Elle  a été 
découverte  dans  U Sierra-Leone  par  ce  télé  natura- 
liste-voyageur, qui  de  là  l'envoya,  à son  noble  patron 
lc.comtede  Derby  Pour  nous,  noua  noua  dispense- 
rons d’en  faire  l'éloge,  la  planche  ci-jointe,  bien 
qu’elle  ne  représente  qu’uqp  partie  bien  exiguë  d'un 
tel  végétal , pourra  néanmoins  donner  au  lecteur  une 
assez  juste  idée  de  sa  magnificence.  A ceci  nous 
n'ajouterons  qu'un  mot  : c’est  qu’au  mérite  d’offrir 
des  fleurs  incomparablement  belles  et  grandes,  d'une 
odeur  suave,  cette  Gardénie  jouit  de  l’axantage  d’une 
végétation  extraordinairement  vigoureuse,  d'une  flo- 
raison abondante  et  facile,  enfin  d'une  culture 
sans  difficulté.  Voici  la  description  de  M.  Hooker  : 

TO*  ||. 


• Noire  plante  , à peine  âgée  de  deux  ai» , a main- 
tenant environ  cinq  pieda  de  hauteur;  c'cat  un  ar- 
brisseau ou  une  sorte  d’arbre  entièrement  glabre , 
dont  la  tige  centrale  émet  de  tous  côté  des  bran- 
ches horizontales,  et  forme  une  tête  étalée;  feuil- 
les subcoriaces,  oblongues,  brièvement  pétiolécs, 
aiguës  aux  deux  extrémités,  très  - entières , pen- 
ninerxes  ; nervures  portant  des  glandes  ou  de  pe- 
tites gibbosités  dans  leurs  ataaelles.  Fleurs  grandes, 
belles,  extrêmement  (potccrfully)  odorantes,  lon- 
gues de  neuf  pouces,  presque  aeaailea,  dressées, 
solitaires  aux  extrémités  supérieures  des  rameaux  et 
situées  en  général  dans  les  dichotomies  raraéaire» , 
ou  à la  base  d’un  ramule.  Ovaire  légèrement  atténué 
à la  base  en  un  court  pédoncule  muni  de  deux  pe- 
tite* bractées;  ralyce  tubuleux  . libre  au  sommet  et 
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là  fendu  en  cinq  petite»  dent*  dressée»,  appliquée». 
Corolle  iofundibuliforme  ; tube  extrêmement  long , 
grêle,  cylindrique,  d'un  pourpre  foncé  (1),  quel- 
quefoi»  macuté  de  vert , dilaté  Ter»  le  sommet  et 
»’épanoui»*ant  en  un  limbe  cnmpanulé  , à gorge 
pourpre  (in /a  a bell-»haped  purple  mont  h)  marqué 
en  dehors  de  ligne»  élevée» . et  partagé  en  cinq  lobe» 
largement  ové»,  étalé»,  réfléchi»,  obtu»  à l’extrémité, 
pourpre»  et  blanc»  extérieurement , d’un  blanc  pur 
intérieurement  passant  au  rougeâtre  prèa  de  l’orifice 
du  tube  ; et  courert» , excepté  aux  bord» . de  macule» 
oblongue»  d’un  pourpre  foncé,  élégamment  disposées 
en  ligne»  oblique*.  Anthère»  linéaire»,  »e*»ile»,  fixée» 
par  leur  base  à la  paroi  fauciale  de  la  corolle,  et 
incluses,  ainsi  que  le  style  qui  c»t  très-long,  à stigmate 
claviforme  , bifide.  Ovaire  gro»  et  charnu,  bilocu- 
laire  ; ovule»  nombreux  fixé»  aux  placentaire»  • 

Cette  plante  a été  dédiée  par  l'auteur  au  comte  de 
Derby  (lord  Stanley),  de  no»  jours  l’un  de*  plu»  digne» 
et  de»  généreux  promoteur»  de  l'histoire  naturelle. 

Elle  est  très- voisine , »clon  le  savant  directeur 
du  jardin  botanique  royal  de  Kcvr,  de  la  Roth- 

(1)  EaUérvmrnt  *erl  dsn*  la  ügun*  du  Hoianical  Router. 
nù  la  fleur  r*t  comparée  avec  raison  par  N.  l.indlcy.  ù de-  Iroro- 
pcltes  Tfj^tllo 


mannia  longiflora  Salis»  (Parad.  îond.  t.  65; 
Randia  marula/a  Bot.  Mag  t.  690),  mai»  elle  en 
diffère  en  ce  que  son  tube  floral  est  beaucoup  plu» 
long,  li»»e  et  non  couvert  d'une  pubescence  co- 
tonneuse, »es  étamine»  incluse»  et  non  exserte»,  etc. 
M I.indley  .à  la  suite  delà  note  qu'il  publie  sur  la  plante 
en  question  (/.  c.),  donne  le»  caractères  spécifique» 
d’une  nouvelle  espèce  qu’il  nomme  et  décrit  ainsi  : 

G.  Whitfieldti  : lurrmiv,  foliî*  lernslis  obowiti*  cuvpidati* 
ba' i runraii»  brevi  pfliolaliv  gUVxrriroi' , florib.i*  solîiariU 
lerminalibus  toim-nloM» , calyri*  lioibo  cjrlindrarro  in  drntr*  5 
«ciarros  lnngiivimo»  prulurlo,  mrollac*  lubo  rvlindrarro  rla- 
v ato  in  limbum  latum  inCundibularc  r&panau  , Isriniis  5 ul>li- 
quû  MibrotundatM  bui  tubrortlilit. 

11  ajoute  que  le»  fleur»  de  cette  plante  sont  très- 
coriaces  , couverte»  d’une  bourre  épaisse  et  longues 
de  5 pouces,  sur  trois  de  diamètre , au  limbe.  Nous 
profiterons  de  l’occasion  pour  réparer  une  erreur 
spécifique  échappée  & Spanoghe  (Lino  XV  . 315)  et 
répétée  par  Walpcrs  (Repert  II.  518  Le  premier 
décrit  (le)  une  nouvelle  espèce  de  Randia  k la- 
quelle il  donne  le  nom  de  macnlata.  Ce  nom  ayant 
été  antérieurement  appliqué  par  DC  au  Rotkmannia 
longiflora  Salis»  (le)  nous  proposons , pro  more 
botanicorum  , de  donner  au  nouveau  Randia  , celui 
de  R.  Sponoghci 


C U I.T  ( Il  K. 


Un  habile  hortioulteur  anglais , H Glendining , au 
sujet  de  la  culture  de  cette  plante  : 

• Ce  qui  rendra  cette  plante  vraiment  populaire 
dans  nos  serre*  chaude» , c’est  la  facilité  de  sa  cul- 
ture. Je  recommande  la  terre  de  bruyères  non  passée 
(i roughpeat />,  du  sable  blanc,  du  terreau  de  feuilles; 
le  tout  mêlé  en  proportion»  presque  égale».  Ayex 
soin  de  bien  drainer  (1)  les  pots  et  place*  un  peu  de 
mousse  sur  le*  pierraille $ , afin  d’empêcher  le  com- 
post de  se  mêler  avec  ce  qui  forme  le  drainage.  Ex- 
posez la  plante  à une  température  un  peu  haute , 
dans  une  serre  bien  close,  ou  sou»  un  châssis,  dan» 
une  atmosphère  très-humide.  Sons  1 influence  de 
ces  circonstances,  la  culture  et  la  floraison  de  cette 
plante  exotique  distinguée  (<As#  choice  esoiic)  seront 
certaines  et  complète».  • 


(llOnv  rappelle  qui*  drainer  e*wt  remplir  le  fond  d un  pot 
de  gros  gravier,  de  fragment*  de  briques  on  de  tuiles  bien  ron- 
ruatas,  de  pierrsiHea  enfin,  pour  fœüiier  un  prompt  eroule- 
mrnt  sa»  eaux  d'arrovage  • 


Ce  peu  de  mots  suffit  pour  mettre  le  lecteur  à 
même  de  cultiver  cette  belle  Gardon ie  lui-même. 
J'ajouterai  seulement  que  »a  multiplication  est  aussi 
facile  que  sa  culture.  On  la  propage  de  boutures, 
coupées  dans  les  articulation»,  à l’extrémité  des 
ramules.  On  le»  plante  isolément  dan»  de  petits 
vase» , rempli»  moitié  de  terre  de  bruyères  passée  au 
crible  et  de  sable  blanc.  On  enfonce  ce»  vase»  dans 
une  couche  chaude,  et  on  recouvre  d’une  petite 
cloche.  Enfin,  grâce  aux  soins  ordinaires  donnés  en 
pareils  cas , soins  dont  j’ai  plu»  d’une  foi*  déjà  en- 
tretenu les  lecteurs,  en  peu  de  temps  ce»  boutures 
s’enracinent  On  le*  accoutume  alors  peu  à peu,  en 
soulevant  la  cloche , à l’air  ambiaot  ; et  bientôt  on 
les  livre  à elles-mêmes,  après  le»  avoir  rempotées; 
opération  qu’il  faut  renouveler  assez  souvent , en 
raison  de  la  vigoureuse  végétation  de  la  plante, 
qu’il  est  important  de  ne  pas  trop  laisser  jeûner,  si 
l’on  en  vent  obtenir  une  luxuriante  et  abondante 
floraison 
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SPIRUA  D0UGLA8II. 

eriKis  DR  DOOCLft». 

Kttb.  Spirœa;  dans  Pline,  est  une  plante  aujourd’hui  inconnue,  dont  on  tressait  des  couronnes 

(rxiifm^  je  tords). 

Rosticeæ  § Sj>ireæ-Euspire&\  — Icusaiidria-I’cntagynia. 


CHARACT.  GKNERIS.  — S.  Calycis  tubo  con- 
cave v.  campanuiato , limbo  quinqucpiirtito  persis- 
tente  laciniis  æetivatione  remotis  Corollæ  pe- 
tala  5,  calycis  fauci  inserta  ejusdem  laciniis  alterna 
ovata  unguiculata  patentissiroa.  S lamina  20,  rarius 
30-60,  calycis  fauci  bipluriseriatim  ▼ fasciculatiiu 
inserta  longe  eiserta;  iüamentn  filiformia  libéra, 
antherau  biloculares  longitudinaliter  déhiscentes 
Di sc us  carnosus  curn  calycis  tubo  connatus , mar- 
gine  adnato  obsoleto  v libero  crenulato  v.  dentato. 
0 varia  fl  rarius  3 v 12,  in  fundo  calycis  sessilia  v 
breviter  stipitata  unilocularia  libéra;  ovula  2- 15 
suturæ  vcntrali  biscriatim  inserta  pendula  v raris- 
sime adscendentia  anatropu  Styli  terminales  recti 
v.  rarissime  e basi  geniculata  adscendentes ; stig- 
ma tu  plus  minus  incrassata  v dilatata  integra.  Fol- 
liculi  capsulares  3-12,  liberi  v rarissime  in  capsu- 
lam  subcoaiiti  sutura  ventrali  apice  bivalves.  Se* 
mina  2-15,  pendilla  v,  rarissime  adscendentia 
Embryon  ia  exalbum inosi  orthotropi  radicula  um- 
bilico  proxima  supera  v.  rarissime  inféra. 

Herbæ  e.  sufTrutices  v frutices  in  tempérait* 
hemiMphwrm  boreali*  creacenles ; foliis  allemit  aim- 
plicibua  r aimpliciter  ont  composite  imporipinnnlù, 
atipulis  gemini  a petiolo  ndnatia  interdum  minimiê  t> 
penttus  obtnleti» t floribus  axitlaribu*  tcrminalibua- 
quo  racemosia  corymbosi»  cymmi*  paniculati*  r.  in- 
terdum faeciculatù  atbia  r.  rarissime  roaeis  nonnun- 
quatn  abortu  polygamie  r.  dioicia. 

Spircea  L.  Gen.  630.  G surs.  t.  337,  C*m.  in  Ann.  Se.  nsi. 
t.  229  excl.  sect.  4 et  5.  DC.  Prodr.  II.  541.  Mu»  Gea.  PI. 
103.  (73)  Kth.  Fl.  ber.  I.  202.  Spirtea  ul maria , filipendula 
et  Barba  caprœ  Toit*.  Inst.  389.  141.  150.  151. 


di  Visio  ceutuii  : 

s.  PHYSOCARPUS  : O varia  ima  coalila  bi-triovulnu,  o vu- 
lis  ri  muni  horiionuilibus  detnum  uno  ssecndenle,  reliquis 


pcmiulu,  diacus  rua  tubo  nlyrinu  peaitus  conustus. 
Capsula:  racmbranarc»  inflau-,  — Folia  initioiia  itipu- 
laia.  — P A y toearpaa,  Spircrie  seetio  Csaaass  1.  e.  Sa- 
iihi.  I.  e.?  ieotoraa  Ram*.  Sp.  oputifaliah.  Du»,  arb. 
ed.  nor.  VI.  14. 

b.  CHAMÆDRYON.  O varia  libéra  plurioviilafa,  ovulis  pen- 
dulis.  Discus  infernr  rum  calycis  tubo  connatus  superne 
liber.  Capsula:  haud  inflal». — Frutices;  folia  mleyra 
v.  Jentala  exitipulala.  Flotta  hermaprhoditi. 

ChamantryoH  et  Spiriraria  Su.  I.  e.  Spirœa  Cisiim.  I.  c. 
excl.  Arunro.  Jxcq  Iiort.  Vind.  t.  140.  Dis»,  arb  . l.e.  VI 
t.  13.  WlUMV.  et  K.  PI.  htm*.  I.  227.  235.  Rot.  Ma#,  t.  242 
lira,  in  HD.  et  B.  n.  g.  et  sp.  VI.  t.  562.  Cambiu.  I.  e.  t.  25.  26 
b.  SORDARIA.  Ovarin  ho*i  roalita  pluriovulala,  ovulis 
pendulis.  Di  se  us  lotus  rum  calycis  tubo  connatus.  Cap 
su  lac  liber»  band  inflauc.  — F ru  le  x foliis  pinnatilidi» 
stipulaiis.  * 

Sia.  I.  e.  Schixonolaa  Libdl.  in  Wall.  Calai.  703.  5pinM' 
•orbifolia  L.  Paix.  fl.  roxa.  I.  24. 

d.  ARUNCUS.  O varia  libéra  pluriovulala  ovulia  pendulis. 
Diseu»  interne  curn  calycis  tubo  connaît»  superne  liber 
crawissimus.  Capsula  haud  inflata.  — Herba  foliis  tri- 
piniialiseriü  exslipulatis,  floribus  abortu  dioicit. 

Ssa.  I.  e.  Sp.  A r*  mu  t L. 

e.  l/LMARIA.  O varia  libéra  biovulaia , ovulis  pendulis.  Dia- 
cus obsolelus.  Capsula;  rosirai»  recia  v.  contorl».  — 
HerUe  \>e.tvane.% , folii»  pinnalilidi*  stipulaiis. 

Niaini.  Melh.  662.  C*aa.  I.  c.  (E.  D.  1.960.  Jsr.g.  Horl 
Vind.  l.  88.  Paix.  Fl.  ros*.  t.  27.  28.  C»i.  I.  e.  t.  16. 

Exitxicn.  Gcn.  PI.  6391. 

CHARACT.  SPECIEI.  — S Ramisjonioribns  puni- 
culis  foliisque  supra  canescenti  - tomeutosis  ; foliis 
oblnngis  v.  cllipticis,  apieem  versus  inæqualiter  scr- 
rutis  ; paniculis  densifloris  oblongis  obtusis;  floribus 
parvis;  staminibus  pctaln  duplo  excedentibus,  car- 
pellis  ô glabris  nitidisque.  Huok 

Spirtra  Douglatii  Uook.  Fl  boreali-Amer  . I 172. 
Paxt.  Mag.  of  Bot.  octob.  1843.  cumic. 


Cet  arbrisseau,  trop  peu  commun  encore 
dam  nos  bosquets,  où  il  peut  braver  toutes 
les  rigueurs  de  nos  hivers,  a été  introduit 
en  Europe  dans  ces  dernières  années,  au 
moyen  de  graines  envoyées  de  l'Amérique 
du  Nord  à M.  Murray,  directeur  du  jardin 
botanique  de  Glasgow,  par  le  docteur  Tol- 


mie,  qui  les  recueillit  aux  alentours  du  fort 
Vancouver.  On  en  doit  toutefois  la  con- 
naissance première  au  zélé  et  regrettable 
naturaliste  James  Douglas,  dont  nous  avons 
raconté  plus  haut(t.  I"f.  140)  la  lamentable 
fin.  M.  Hooker.  dans  son  bel  ouvrage  sur 
les  plantes  de  l'Amérique  du  Nord  (v.  ci-des- 
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sus,  l.c.)  la  décrivit  le  premier  aussi,  comme 
botaniste,  et  lui  imposa  le  nom  de  cet  in- 
fortuné voyageur.  Il  serait  bien  à désirer 
que  toutes  les  dédicaces  fussent  aussi  bien 
méritées  ! 

Cette  belle  Spirée  croit  sur  la  côte  nord- 
ouest  de  l’Amérique  septentrionale,  aux 
environs  du  détruit  de  Fuca  , dans  un  pays 
habité  par  une  peuplade  aussi  sauvage , 
dit-on,  que  féroce.  Elle  forme  un  buisson, 
haut  d’un  mètre  et  { environ,  bien  ramifié, 
touffu,  et  qui  se  couvre  vers  l'arriérc  saison 
d’une  multitude  de  pnnicules  oblongucs, 
agglomérées , et  composées  de  milliers  de 
jolies  petites  fleurs  roses,  extrêmement  ser- 
rées, du  plus  gracieux  effet. 

Les  rameaux  en  sont  finement  tomenteux,  j 


blanchâtres  pendant  la  jeunesse,  ainsi  que 
les  feuilles  et  les  paniculcs.  Les  feuilles 
caduques,  oblongues  et  elliptiques,  den- 
tées seulement  vers  le  sommet  et  très-iné- 
galement. sont  couvertes,  principalement 
cn-dcssus,  d’un  duvet  blanchâtre.  Les  pani- 
cules  sont  très  nombreuses  , très-ramifiées 
et  composées  de  myriades  de  fleurs  agglo- 
mérées, d'un  rose  lilacé.  Les  lobes  calyci- 
naux  sont  subtriangulaires , subréfléchis. 
La  corolle  subcampanulée  est  formée  de 
cinq  pétales  arrondis,  subégaux,  étalés.  Le* 
étamines  exsertes , deux  fois  plus  longues 
que  les  pétales.  II  succède  aux  fleurs,  un 
fruit  formé  de  cinq  carpelles  lisses  et  gla- 
bres. 

Ca.  L. 


n i. ri  us:. 


C'est  une  plante  entièrement  rustique, 
ne  redoutant  point  les  gelées,  qu'elle  brave 
du  reste  sons  le  48”  degré  de  latitude  Nord, 
et  assez  indifférente  sur  le  choix  du  ter- 
rain, pourvu  néanmoins  qu’il  soit  exempt 
d’humidité.  Ce  serait  faire  injure  à la  sa- 
gacité du  lecteur,  si  j’ajoutais  qu’elle  pré- 
fère toutefois  un  terrain  riche,  à un  sol 
maigre  et  ingrat.  Elle  prospère  à mi-omhre, 
par  exemple,  mêlé  aux  autres  arbrisseaux 
d'un  bosquet,  dont  elle  relèvera  le  feuillage 
jaunissant  d'automne  par  ses  riches  et  nom- 
breuses paniculcs  de  fleurs  roses. 


Elle  se  multiplie  facilement  par  l’éclat  des 
rejetons  du  pied  opéré  en  automne  après 
la  floraison,  ou  au  premier  printemps  avant 
la  foliation.  On  peut  aussi  en  faire  des  bou- 
tures, coupées  à la  fin  de  juin  sur  le  jeune 
bois  et  plantées,  à froid  ou  mieux  sur  cou- 
che tiède.  On  devra,  la  première  année  . 
rentrer  les  jeunes  plantes  en  orangerie  ; 
Car  il  y aurait  à craindre  que  la  gelée  ne 
sévit  contre  leur  bois , encore  trop  tendre 
pour  lui  résister. 

L.  VH. 
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TROPJOLÜI  LOBBIAMI. 

CArucnrx  ns  ioib 


Ém  Diminutif  de  Tropœum  [rpoartxm,  même  signification],  trophée  L’auteur,  par  ce  mot,  rappelait 
que  lea  feuilles  dans  ce  genre  ressemblent  à des  boucliers  et  les  ileurs  à des  casques. 


Tropæolaceæ. 


CHARACT.  GEXER.  — Tropœo  lum.  ('alycis 
colorati  quinquefidi  subbilsbiati  labio  superiore  bi- 
fido , inferiore  trifido , basi  in  calcar  intra  florem 
hians  producto,  lobis  æqualihus  æativatione  imbri- 
catis  Corollæ  petala  S,  imo  calyci  inserta, cjusdem 
laciniis  alterna  plus  minusre  unguiculata  inwqualia 
integra  v.  incisa,  duo  antica  ad  calcaris  faucem  a 
reliquis  remota  æsthrationc  irnbricata  longitudinal 
liter  plicata  sub  anthesi  plana  calycem  aequanlia  y. 
superantia.  Stamina  8,  hypogyna;  fi  la  ni  en  lis 
subulatis  basi  dilatatis  inæquilongis,  antlieris  in- 
trorsis  bilocularibus  subdidymia  longitudinaliter  de- 
hiscentibus.  Ovarium  sessile  trilobura  triloculare. 
oYulis  in  loculis  solitariis  ex  anguli  centralis  apicc 
pendulis  anatropis.  Stylus  tcrminalis  triqueter. 
s t i g m a t e subtridentato  Fructus  tricocci  coccis 
fungosis  y.  subcarnosis  dorso  costatis  indehiscen- 
tibus  monospermis.  S cm  in  a inversa,  testa  cum 
cndocarpio  confusa  Embryonis  exalbuminosi  in- 
Yersi  cotyledones  basi  biauriculatæ  in  massam  car- 
nosam  conferruminatœ  , auriculis  approximatis  radi- 
culam  brevem  superam  abscondentibus. 

Herbæ  annuœ  c.  perennea  diffu\œ  v.  rolubiles  in 
America  australi  exlratropica  crescentc»,  radice  ta r- 


pi  un  tuberosa;  foliis  ni  ternit  petiolati»  peltatit  t'n- 
tegritv.  digitato-partitis , lobis  indivisit  r.  inrùit , 
stipulis  nullit , pedicellis  axillaribvt  uniflorit  ut 
plurimum  elongatis  plerumque  ebracteatis,  floribus 
epeciosis. 

Tntpvolttm  L.  Grn.  446.  Sciusi.  t.  105.  Jacq.  H.  Sch.  I.  08. 
Cav.  ic.  *.  895.  R.  ei  P.  Fl.  per.  I.  318-314.  Asds.  Bol.  Rep. 
I.  617.  335.  Bol.  Ma*.  |.  23.  98.  1351.  4097.  Bol.  Rtg.  I.7I8- 
DC.  Prodr.  I.  683.  rxrl.  sp.  St-Uu.  PI.  us.  bras.  t.  43.  Fl. 
brus.  I.  95.  e*el.  *p.  Pocrr.  el  E»».  N.  G.  et  S.  I.  t.  35.  38. 
Mai»*.  Gvii.  58  (24).  Scubid.  Impnegu.  N.  A.  K.  C.  XIX.  54. 
l.  8.  f.  120-125.  etc. 

Esblich.  Gen.  PI.  6063. 

CÜARACT.  SPECIEI. — T Foliis  orbiculatis  ob- 
scure lobatis  peltatis  (lobis  mucronulatis ) subtus 
glaucis  cauleque  scandente,  petiolis  pedunculisque 
pilosis,  petalis  calycem  attenuato-calcaratum  pilo— 
sum  superantibus,  petalis  obovatis,  2 super,  integer- 
rimis  subbilobatis,  3 infer.  min oribus  grosse  dentatis 
interne  fimbriatis  longe  unguiculatis.  Hoox. 

Tropœolum  Iobbianum  Hort.  Veitch,  et  Hoox. 
Bot.  Mag.  t.  4097. 


On  peut  certes  compter  les  Capucines  nu 
nombre  des  plus  intéressantes  plantes  que 
nous  ait  fournies  le  nouveau  continent;  et 
cependant,  au  dire  des  voyageurs,  il  en 
existe  encore  dans  les  hautes  gorges  et  dans 
les  vallées  élevées  du  Pérou,  du  Chili  et  de 
la  Colombie,  un  grand  nombre  d’autres, 
peut-être  plus  belles  encore,  pour  la  plupart 
non  décrites  et  qu’il  serait  bien  désirable 
de  voir  introduire  dans  nos  jardins.  Le  lec- 
teur, en  jetant  un  coup  d’œil  sur  les  espèces 
figurées  par  Pceppig  et  Emllicher,  Ruiz  et 
Pavon , Hooker,  etc.  (I.  c.)  hâtera  de  ses 
voeux,  avec  nous,  le  moment  de  leur  appa- 
rition en  Europe. 

Celle  dont  il  s'agit  est  une  des  plus  re- 
marquables du  genre  par  l’ampleur  et  la 


beauté  do  son  feuillage,  le  riche  coloris  et 
le  nombre  de  ses  fleurs.  Elle  a été  décou- 
verte dans  la  Colombie  par  un  collecteur, 
M.  Lobb , qui  en  envoya  des  graines  en 
Angleterre,  en  1818.  Le  rhixome  est  en 
apparence  dénué  de  tubercules;  circon- 
stance qui  appelle  les  soins  du  cultivateur 
pour  la  conservation  de  cette  espèce  dans 
les  jardins.  Scs  tiges  velues,  ainsi  que  les 
pétioles  et  les  pédoncules,  acquièrent  une 
assez  grande  hauteur;  et  l'on  vante  avec 
raison  le  bel  effet  que  font  scs  larges  feuilles 
et  ses  fleurs,  quand  on  la  fait  grimper 
autour  d’un  de  ces  élégants  treillis  métal- 
liques, dont  on  surmonte  maintenant  les 
vases  destinés  aux  plantes  grimpantes. 
Nous  avons  cette  année,  mesuré  dans  le 
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jardin  Vaa  Huutte  quelques-unes  de  ces 
feuilles  qui  avaient  de  10  à 12  cent,  de 
diamètre.  M.  Houker,  qui  a décrite  et  figu- 
rée le  premier  celte  Capucine , s'exprime 
ainsi  a son  égard  : 

«Tige  herbacée,  grimpante,  velue,  cura 
me  presque  toutes  les  parties  de  la  plante, 
à l’exception  de  la  face  supérieure  des 
feuilles  et  des  pétales.  Feuilles  peltées, 
orbieulaires  , obsolètement  lobées  , por- 
tées sur  de  très-longs  pétioles  fiextieux,  à 
lobes  terminés  au  sommet  par  un  mucron 
non  épineux.  Veines  rayonnantes.  Pédon- 
cules axillaires,  très-longs.  flexucux  et  évi- 
demment prenants  (1).  Calyee  profondé- 

(I)  Cette  expression,  empruntée  à ta  nomenclature 
toologique,  signifie , qui  s’enlace  autour  d’uo  objet 
pour  se  tenir  ou  grimper  Hou»  ne  connaissons  aucun 
terme  en  botanique  «ju’on  puisse  lui  -substituer. 


ment  découpé  en  cinq  segments  ovés- 
oblongs , dressés  ; à base  prolongée  en 
arrière  en  un  large  éperon  aubulé,  presque 
droit,  lavé  de  vert  et  trois  fois  aussi  long 
que  le  calyce.  Pétales  5,  d'un  rouge  orangé; 
les  deux  supérieurs  amples  , obovés , obso- 
lètement trilobés  au  sommet;  les  trois  infé- 
rieurs beaucoup  plus  petits,  presque  con- 
formes, mais  longuement  onguiculés,  à 
lame  profondément  et  grossièrement  den- 
tée, à onglets  frangés  au  bord  dans  leur 
partie  supérieure.  • 

Ca.  L. 


à moins  d'en  forger  un  nouveau  ! L'auteur  anglais  se 
sert  du  olimbing,  grimpant.  On  comprendrait  diffici- 
lement dans  notre  langue  un  pétiole  grimpant,  une 
cirrbe  grimpante.  On  avait  bien  dans  ce  sens  adjec- 
tivé  le  mot  cirrhe  ; mais  en  vérité  cirrhé  avait  un 
bomonytue  si  trivial  qu’il  a dû  être  délaissé. 


■explication  dra  l'Igurr*. 

Fig.  1.  L’un  des  pétales  supérieurs.  Fig.  2.  L’un  des  inférieurs  (Fig.  grossies). 


CDLTlat. 


Ce  n’est  guère  que  la  seconde  année, 
dans  le  nord  de  l'Europe,  que  celte  capu- 
cine acquière  tout  le  développement  et 
toute  la  beauté  dont  elle  est  susceptible. 

11  faut  doue  la  première  année  en  rentrer 
quelques  pieds  en  serre  tempérée  ou  froide, 
les  y tenir  sèchement  et  dans  un  endroit 
bien  aéré  et  bien  éclairé.  Mise  ensuite  en 
place,  dès  que  les  gelées  ne  sont  plus  à 
craindre,  au  pied  d’une  tonnelle,  dans  un 
bon  sol,  daus  une  position  à la  fois  chaude 
et  humide,  elle  acquerra  des  dimensions 
considérables.  Ses  feuilles  très-longuement 
pétiolées  et  embrassantes,  auront  plus  de 

12  à 15  cent,  du  diamèt.  ; ses  longues  tiges 
pourpres  et  velues,  atteindront  plus  de 
2 à 3 mètres  de  long  et  porteront  un  grand 


numbre  de  fleurs  d'un  rouge  de  minium 
reflété  d'orange , auxquelles  succéderont 
de  bonnes  graines,  qu'il  faudra  conserver 
en  liru  sec  et  à l'abri  de  la  gelée  en  hiver, 
pour  les  semer  au  premier  printemps,  sur 
couche  tiède.  On  peut  encore  la  multiplier 
de  boutures,  faites  eu  été,  et  qui  devront 
passer  l’hiver,  comme  je  l’ai  indiqué  en 
parlant  de  la  uonservution  des  pieds. 

On  peut,  aussitôt  que  le  jeune  plant  a 
développé  sa  troisième  ou  quatrième  feuille, 
repiquer  en  place , et  à bonne  exposition, 
mais  a la  condition  de  le  relever  à la  fin  de 
l'automne  pour  le  rentrer  eu  orangerie. 

L.  VH 
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ABELIÂ  FLORIBURDA. 

AlillK  A 71X11  RS  ItoaiRErstL* 

Étt>  Clarke  Abel , ancien  voyageur  en  Chine. 

Loniceraceæ  § Lonicere®.  — Telramlri.i-Monogynin. 


CH  ARA  CT.  GE.\ER1S. — A b «lia.  Calyciatubo 
cum  ovario  connato  lineari-oblong»  compressiusculo 
hinc  uninervi  inde  5-nervi,  apice  in  collum  suban- 
gustato,  limbi  su  péri  ft-partiti  lucinii»  folia  cois  apu- 
thuluto  -oblongi»  peraiatentibua  Corolla  super.» 
infundibuliforrais,  limbi  5-fidi  patcntia  laciniia 
ovatis  oblusia  subæqtialibu»  Sla  ni  in  n 4,  corolla* 
tubo  inaerU  aubdidynama  inclus»  v.  brcviter  exaerta 
Ovarium  inferum  triloculure,  loculia  2 pluriovu- 
latia  abortientibua,  tertio  uuiovulato  fertili  : ovula 
angulo  centrali  loculorum  inaerta,  aterilium  1 -sériât», 
inferiora  pendu  la.  aupremum  adscenden»,  loculi  ferti- 
lia  pcndulum  anatropum.  Stylo»  »til»exs-rtu»,it  ig- 
niate  depresan-capitato  indiviao.  H a ce  a coriace» 
exsucca  calycia  limbo  coronata  trilocularia , loculia  2 
aterilibua  minoribu» , tertio  fertili  monoapermo  Se- 
men  invcraum  subcylindricum  Einbryo  in  axi 
albuminia  carnoai  brévia  orthotropua;  cotyledo- 
nibua  obtuais,  radicula  umbilico  proiima  aupera 
Fniticea  Sineme»  et  Indici  (et  Mfxicani!  ) decum- 
bentes  c.  « rec/i  débité»  glabri ; foliia  oppotilis  polio - 
latis  dentato-crenatis , pedunculia  modo  axillaribu» 


trichotomie  v trifidi»,  modo  trrminalibus  indicisi»  , 
involucro  1-2 -multifloro,  folioli » li  v pluribu». 

Exauça  Gen  PI.  2333. 

Abelia  R R»,  in  Cuui  Aan't  Voy.  Cbîn.  37  fl  c.  ie.  rt  in 
W»u.  PI.  ti».  rar.  I.  14.  t.  15.  I)C.  Rrodr.  IV.  339.  Zttui.  rt 
Üiu.  Kl.  Jap.  I.  67.  1.34.  àlpi.  I)C.  Bibl.  Gen.  janv.  1839. 

Yetalta  Mut.  et  Gai.  Bull.  arad.  Brus.  XI.  241. 

CHARACT.  SPECIEI.  — A.  Krutcx  vix  pubeacena, 
ramosoa.  foliia  ovatia  obtuaia  ci enutia  glabri»  ciliatia, 
petiolo  brevi , pedunculia  axillaribua  brcviaaimia 
1-2-3-flnris  bibracteolutia , involucro  minime  ü-fido, 
calycia  laciniia  ovalibua  ampli»  auberectia,  corollæ 
nutantia  tubo  aupra  baaim  conatricto  depreaae  impli- 
cuto  curvato  dein  aenaim  ampliuto  5-lobo,  fil.im  baai 
tubo  nd  plicaa  inaertia  adnatia  dein  liberia,  atylo 
atiperunte,  ovario  minimo  ovuliformi  compreaao  coa- 
ta to  hinc  anguatato  2-loculari  inde  dilatato  1-locu- 
lari  Noa 

Abelia  floribunda  Decauxe  in  not  mtc. 

Vendra  flaribunda  Mirtejvs  et  Gil  l.  c. 

Fmhsitt  ap  IIürt . 


MM.  Martcna  et  Galeotti  avaient  établi  (1.  c.)  aur 
deux  arbuste»  trouvés  par  M.  Ghiesbreght . en  1842, 
au  Mexique,  un  genre  nouveau  qu’il»  avaient  dédié 
au  célèbre  anatomiste  belge  Yésale.  Le  caractère 
principal,  sur  lequel  reposait  cette  création,  était, 
selon  lea  auteur»,  un  ovaire  uniloculaire,  auquel  suc- 
cédait un  fait  baccien  mono-dispenne.  Voici  la  dia- 
gnose qu'ils  en  donnaient  : 

V S*  ut  A.  Cal  y t tubo  rum  ovario  rnnnnto,  ovalo  hinc  sulrato 
suhiilnlo  inde  S-ncrvi  basi  brnctrola(o.  apice  in  collum  angu*talo, 
limbi  suprri  5-parlili  Ineiniix  foliurcis  oblongi*  prrsislrntihus  ; 
co co (b i supers  tubuloso-infundihulifnrnm  rlongala,  limbi  5-fidi 
larimi*  ovatia  ohtiisis  subiequalibu*.  Slamma  4 «ubdidv  n.ima  hasi 
corolle  inscris  subexserfa,  anlhrrii  oblongi*  suhsagiltatis  ; ttylat 


longiltidine  Mnminurn  , ttigmote  capital».  Oearimm  unilorularc  ; 
/rueltM  barrai  us  cxsucrus  l-2-spermu*  ralyri*  limbo  rnronalus. 
— Frurlice*  ram  lit  i,  rami*  oprntilit,  fol  iis  uiipoiilit  intrijerrimi* 
•Hbpetiulalit,  pftlunmli*  1-2  porii  a/i/iiiriftMi  lerminafibutave , 
bruricoli*  4 minimil  tubnlahi  calyeulum  mentienlibus.  — Afline 
Abtlitr. 

Cette  diagnose  contenait  une  erreur  que  M De- 
caiane , du  Muaéum  d'histoire  naturelle  de  Paria, 
signala,  avec  celte  autorité  et  cette  convenance  qui 
n’appartiennent  qu’au  véritable  talent , dan»  une 
note  que  nous  reproduisons  ci-dessous . apres  avoir 
examiné  les  échantillon»  authentiques  que  M.  Ga- 
leotti avait  envoyés  à ce  magnifique  établissement 
national  Ainsi,  il  s’assura  que  l'ovaire  était  bien 


(I)  Dans  leur  £ numéro/ io  rynopfie.  plant,  phanrrog.  Mexicun.  Bull.  Acad.  Brux.  I.  IX,  p.  241,  MM.  Martens  et  Calent  li 
onl  établi,  sur  deux  arbustes  originaires  du  Mexique , un  nouveau  grnre  de  plmln  qu'il*  ont  consacre1  à la  mémoire  de  l'illustre 
anatomiste  belge  Vé&ole. 

G es  plante*,  qui  appartiennent  4 la  famille  des  Lonicérées,  présentent,  comme  ces  dernières,  un  ovaire  trilaeulaire  dont  une 
des  loges  renferme  un  seul , ou  plus  rarement  deux  ovules  fertiles,  tandis  que  les  deux  autres  cavités,  plus  petites,  contiennent 
nu  contraire  plusieurs  ovules  stériles.  J'ai  pu  m'assurer,  par  l'étude  des  échantillons  authentiques,  envoyés  au  Muséum  par 
M.  Galeolti,  que  e'était  à tort  qu'ils  avaient  attribué  à leur  nouveau  genre  un  ovaire  uniloculaire. 

Le  Ve  la  lea  ne  différant  donc  par  aoeun  caractère  important  de  IMw/n.  prés  duquel,  au  reste,  MM.  Martens  et  Galeolti 
plaçaient  leur*  plnnirs  mexicaine* . je  propose  de  changer  les  noms,  imposé*  dans  la  oolire  citée  ci-dessus,  en  Abelia  flaribunda 
et  ijifrioi a l)"e.  Car  le  nom  de  Airsuto,  donné  au  Ynalea  , cesse  d être  applicable  aux  Abelia  qui  sont  en  généra]  beaucoup 
plus  velus  que  ne  l'est  l’espèce  du  Mexique. 

Ce»  deux  plante»  sont  un  exemple  de  plus  et  qui  établit  davantage  encore  les  rapports  qui  existent  entre  la  végétation  du 
nord  de  l'Amérique  et  celle  des  montagnes  de  l'Inde  et  de  la  Chine  où  croissent  les  A&rfia  chinentil,  tnflora , etr.  décrits 
par  M.  R.  Bromn 

Je  me  serais  dispensé  de  faire  eette  légère  rectification  4 l'excellente  nolier  de  MM.  Martens  et  Galeolti,  si  les  plante* 
qu'ils  viennent  de  décrire  n'étairnl  point  appelées  S jouer  un  rile  iro|>orlant  dans  l'ornementation  de  nos  jardin*  et  s'il  n importait 
juis  d'arrêter  à «nn  début  une  erreur  de  synonymie  pour  le*  plantes  qui  tendent  4 *e  répandre  proiuptemrnl  par  le  roituneree 

J.  Dtuiwi. 

Aide-naturaliste  botanique,  au  Mus.  d'bist.  naturelle. 
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trilocubiirc  , comme  cela  a lieu  dans  plusieurs  autres 
genres  de  la  famille;  mais  que  chez  celte  plante, 
comme  chez  beaucoup  d'autres  d’icclle,  deux  des 
loges  étaient  plus  petites , quoique  renfermant  un 
plus  grand  nombre  d’ovules,  tandis  que  la  troisième, 
à elle  seule  plus  grande  que  les  deux  autres,  n’en 
contenait  qu’un  ou  deux , mais  fertiles  ; ceux  des 
deux  premières  avortant  constamment 

Le  nouveau  genre  ne  différant  delMôe/sa  R.  Br 
que  par  ce  seul  caractère,  M Decaisneavec  raison, 
dans  la  note  que  nous  citons,  l'y  réunit,  en  con- 
servant  toutefois  à la  plante  type,  le  nom  spécifique 
que  les  auteurs  lui  avaient  appliqué.  C'est  la  plante 
dont  il  est  ici  question. 

Nous  avons  eu  nous-mêmes  l’occasion  de  vérifier 
et  sur  le  sec  et  sur  de  beaux  individus  vivants, 
fleurissant  en  abondance  dans  les  jardins  de  l’établis- 
sement Van  Houlte , les  assertions  de  notre  colla- 
borateur M.  Decaisne,  dont  nous  adoptons  ici  la 
manière  de  voir.  L'examen  que  nous  avons  fait 
des  plantes  vivantes  nous  a permis  d’en  donner 
en  même  temps  une  diagnose  complète  et  exacte; 
ainsi,  par  exemple,  la  curieuse  contraction  plissée 
vers  la  base  du  tube  de  la  corolle  avait  dû  nécessai- 
rement échapper  sur  le  sec  aux  auteurs  du  genre 
Veaalca , ainsi  que  quelques  autres  détails  moins 
importants,  que  notre  diagnose  et  la  belle  ligure 
ci-contre,  font  suffisamment  connaître. 

Outre  leur  Vetulca  floribunda,  MM  Martens  et  Ga- 
leotti  décrivaient  également  dans  leur  notice  une 
seconde  espèce  sous  le  nom  de  V.  hirsutu  La  ra- 
tionalité de  la  réunion  de  la  première  au  genre  Abrita, 
dont  plusieurs  espèces,  sont  beaucoup  plus  velues 
que  la  seconde,  entraînait  nécessairement  pour  elle 
un  changement  de  nom  spécifique.  Aussi  M Decaisne 
propose-t-il  pour  cette  plante  le  nom  d M.  speciosa, 
qui  fait  allusion  k l’élégance  du  calyce  coloré  et  plus 
développé  que  celui  de  IM.  floribunda.  Il  est  à re- 
rgetter  que  cette  plante  n’ait  pu  encore  être  intro- 
duite dans  nos  jardins 

La  plante  qui  nous  occupe  est  un  petit  arbrisseau 
pouvant  atteindre  dans  nos  cultures  environ  un  mè- 
tre, à 1 ^ de  hauteur.  Ses  rameaux  sont  nombreux, 


diva riq u é*-àretséê , couverts  d’une  pubescence  lâche 
et  très-courte  Ses  feuilles  sont  opposées,  ovéct, 
obtuses,  glabres  sur  les  deux  faces,  crénelées-den- 
tées,  ciliées  au  bord,  veinées-réticulées , longues  de 
2 ou  3 cent,  sur  I ou  2 de  largeur  Elles  sont  portées 
par  un  court  pétiole  plan,  canaliculé  en  dessus  et 
cilié  comme  le  limbe  Les  fleurs , placées  au  sommet 
des  rameaux , sont  grandes,  tubulées , d'un  beau  rose 
cocciné.  Elles  sont  nu  nombre  d’une  à trois,  sur  un 
court  .pédoncule  axillaire  bractée  Chaque  pédicelle 
est  bibractéolë.  Les  bracténles  s’appliquent  sur  un 
involucre  ou  calyculc  très-petit,  urcéolé  , qninqué- 
denté.  Le  calyce  est  libre,  sessile  dans  l’involucre,  ou 
à peine  pédicule.  Il  est  connc  avec  l’ovaire,  ovale- 
c.tnprimé,  plus  étroit  d’un  côté  que  de  l'autre, 
muni  de  trois  côte»  élevée»  sur  une  face  ( la  plus 
étroite),  d'une  seule  sur  l'autre  Son  limbe  supère  est 
fendu  en  cinq  lacinies  très-amples,  ovales , subdres- 
sée* La  corolle  est  infundibuliforme  . notante:  son 
tube  étroit  d’abord,  est,  un  peu  au-dessus  de  la  base, 
resserre,  courbé  et  creusé  de  quatre  ou  cinq  plis; 
puis  il  se  dilate  peu  à peu  en  un  limbe  5-lobé,  presque 
égal,  blanc,  moucheté  de  rouge  Les  4 étamines, 
didynames,  sont  insérées  dans  les  plis  du  tube  c«>- 
rollévn  et  d'abord  soudées  avec  lui,  puis  libres,  fili- 
formes; les  deux  plus  longues  atteignent  la  gorge, 

! leurs  anthères  sont  sagitlées  et  basifixes.  Le  style 
plus  court  ou  aussi  long  que  les  étamines,  offre  un 
stigmate  arrondi-triparti,  avec  une  légère  dépression 
au  sommet 

Le  fruit,  que,  toutefois,  nous  n’avons  pu  examiner 
è l’état  de  maturité , parait  être  une  capsule.bac- 
cienne  , glabre , sèche,  nettement  triloculaire,  laté- 
ralement déprimée , ovaliforme,  formée  de  deux  faces 
inégales  et  carénées.  La  plus  étroite  est  trisillonnée 
extérieurement,  biloculsire;  chaque  loge  renferme 
quatre  ovules,  attachés  par  un  funicule  distinct  à la 
paroi  centrale,  et  paraissant  avorter  constamment 
L'uutre  surface,  beaucoup  plus  ample,  arrondie  aux 
extrémités,  muni  d’une  côte  élevée  au  milieu,  est 
uniloculaire  et  renferme  un  ou  plus  rarement  deux 
ovules  fertiles. 

Ci  L 


Explication  de*  Figure*. 

Ttg-  l.  Jeune  fruit  (ovaire).  Fig.  2.  Le  même  coupé  verticalement  i travers  les  deux  loges  du  côté 
le  plus  étroit.  Fig.  3.  Id.  coupé  horizontalement. 


Cl’  L Tl  H K. 


VAbelta  ( Vesalea !)  floribunda  est  un  arbrisseau 
destiné  à un  grand  succès  dans  nos  cultures  Offert , 
dans  plusieurs  expositions  horticoles  d'outre-Manche, 
à l’appréciation  des  amateurs  anglais,  il  a conquis 
d'unanimes  suffrages,  et  par  son  élégant  feuillage 
et  par  scs  nombreuses,  grandes  et  splendides  fleurs  , 
dont  la  succession  semble  interminable 

Sa  culture  est  des  plus  rustiques  II  passe  parfai- 
tement dans  l’orangerie  Pendant  la  belle  saison  il 
fait  merveille  en  pleine  terre,  à l'air  libre,  planté 
à mi-ombre,  dans  une  terre  substantielle,  quoique 
légère.  En  pot,  dans  la  serre,  ou  en  pleine  terre, 
à l’air  libre  . il  faudra  lui  ménager  les  arrosements , 
car  il  ne  redoute  rien  tant  que  l’humidité. 

Ses  fruits  n'ont  )>at  encore  mûri  ch  ex  nous:  nvan-  j 


tage . cependant , qui  ne  saurait  manquer  de  noua 
écheoir,  par  une  culture  raisonnée  à l’air  libre,  comme 
je  la  recommande  spécialement , pendant  loute  la 
saison  convenable.  Er  attendant,  on  le  multiplie 
assez  facilement  de  boutures , coupées  sur  le  jeune 
bois  et  faites . à la  manière  ordinaire,  sur  couche 
tiède  et  à l'étouffée  Comme  la  ffoMeordtVi  flnra,  cette 
espèce  ne  veut  pas  être  forcée  au  printemps;  elle 
n'acquiert  toute  sa  beauté,  toute  sa  splendeur  flo- 
rale. que  par  la  culture  que  j'indique  ici.  II  faut 
la  sortir  de  la  serre  tempérée  ou  de  l'orangerie,  et 
l’exposer  nu  levant,  ou  à mi-ombre,  dès  que  les 
gelées  ne  sont  plus  à craindre,  et  la  tenir  dans  des 
vases  un  peu  larges,  sinon  la  planter  en  pleine  terre. 

L VU. 
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IASETTIA  BICOLOR. 

■AXBTTIB  A FLIFXS  BICOLORE* 

Émi  Xavier  Manetti,  auteur  de  quelque»  ouvrage»  botanique». 

Rabinceæ  § Cinchoneæ-Eucinchoneæ.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT.  GEXER. — M.  Calyci»  tubo  turbinato 
om  ovario  connato,  limbi  superi  4 -J-part iti  lobi» 
lineari-lanceolati» , acceaaorii»  dentibu»  totidem  sæ- 
piu»  inter  loboa.  Corollæ  superæ  infundibuÜformis 
tubo  tereti  vel  4-ô-gono,  fauce  ampliata  pilou,  limbi 
breviuime  4-5-fidi  lobi»  obtu»i»  patcutibus  v.  rc- 
voluti».  Staimn a 4 v.  S,  corollæ  fauci  inaerta, 
fila  menti*  tiliformibu»  subexsertis,  antheræ  ovatæ 
meumbente».  O v a r i u m inferum  bilocularc  ; o v a 1 i • 
plurimi»  placentis  cylindrici»  e basi  diuepimenti 
utrinque  adacendentibu»  undique  inserti»  amphi- 
tropi».  Stylus  filiformis , stigmate  obtuse  bilobo 
subexserto.  Capsula  membranacea  calyci»  lirabo 
coronata  bilocularis  septicido-bivalvi»  Se  min  a 
plurima  compresu  peltata  imbricata  ala  membrana- 
cea  cincta.  Embry  o in  axi  albuminis  carnosi  ortho- 
tropu»,  cotylrdonibua  ovatis  aubfoliaceis , radicula 
cylindrica  inféra. 

Herbæ  v.  sulTrutice»  volubiles  in  A mérita  tropica 
cr  etc  en  tes , ramis  gracilibus , foliis  opposilis  brevis- 
sime  petiolatis  v subtessiiibus  orato-oblongis  r.  sub- 


corda ti»  , stipulis  lotis  brevibus  acutis  stepius  cum 
petiolorum  basi  subconcretis,  pedunculi»  axillaribus 
\-multifloria  nudia  v.  medio  bibracteolatis. 

Eumicii.  Geo.  PI.  3266. 

Mantltia  MtruLinn.  Mont.  556.  Scbsm.  (ïcn.  181.  R.  et 
P.  fl.  peruv.  t.  89.  90.  f.  a.  Krin.  in  MB.  et  B.  bot.  Gtn.  et 
Spee.  III.  387.  Mutin  Mat.  tned.  brasil.  t.  7.  Bot.  Reg.  t.  693. 
1866.  I)C.  Prodr.  IV.  362.  Adas*.  Sort  buta  Atsi.  Guiaa.  1.  96. 
t.  37-.  Guu.  Fr.  III.  102.  1. 197.  Jus*.  in  Mèm.  Mus.  VI.  384. 
eid.  sjn.  Bouvardûe  spec.  et  Conotrirbia  A.  Ries.  Mém.  Soe. 
bût.  nat.  Paris.  V.  277.  t.  24.  f.  1.  Lygutum.  P.  Btowa.  Jam. 
142.  Lsn.  t.  67.  f.  2.  Gagncbina  fl.  flum.  I.  ».  115. 

CHARACT.  SPEC.  — Frutex  volubilis,  glaberri- 
mus;  ramis  elongatis  gracilibus  ; foliis  oppositis  sub- 
•essilibus  lanceolatis  acutis  »ubgîauce»centibu»  -,  flo- 
ribus  axillaribus  tubulosi»  coccinei»  de  medio  ad 
apicem  aurei»,  caltfce  4-8-fido,  corolla  tubo  tubrecio 
basi  aubinflato,  limbi  5-lobis  stellato-reflexis  ; stylo 
subexserto.  Xoa.  ad  ic.  op.  cit...l 

Manettia  bicolor..? in  PAxr.Hag  ofBot  X.27.  1843, 


Noua  ne  trouvons  aucune  mention  de  la 
plante  en  queation  dana  lea  auteura  systé- 
matiques, en  notre  possession  (Dicasdoili, 
Wxirsss,  Oiktkich . . Rom.  et  Schm.t.,  Srsss- 
cil,  etc.)  non  plus  que  dans  les  autres 
ouvrages  iconographiques  périodiques. 
M.  Paxton  seul  en  donne  une  figure  (I.  e.) 
cnc  courte  description  (phrase  spécifique!) 
sous  le  nom  que  nous  adoptons  ici,  sans 
nous  apprendre  par  quel  auteur  elle  aurait 
été  déterminée.  En  est-il  donc  le  parrain? 

Il  noua  apprend  qu'elle  a été  découverte 
dans  les  montagnes  des  Orgues , province 
de  Riode-Janeiro,  par  le  colleeteurde  MM. 
Veitch  et  fils,  horticulteurs,  près  d’Exeter, 
M.  Lobb,  qui  la  leur  aurait  envoyée.  Corn- 
me  elle  ae  comporte  très-bien  chei  nous  en 
serre  froide,  il  est  à présumer  qu’elle  ha- 
bite à une  hauteur  assex  élevée  au-dessus 
de  la  mer. 

Tom.  II. 


Elle  parait  être  entièrement  glabre.  Scs 
rameaux  sont  allongés , grêles,  voiubilcs, 
et  portent  des  feuilles  opposées,  lancéo- 
lces-aiguëa,  subsessiles , subglaucescenlea, 
plus  grandes  que  celles  des  espèces  con- 
génères. Lea  florales  toutefois  sont  très- 
petites  [ad  figurant!).  Les  fleurs  sont  oppo- 
sées comme  les  feuilles  et  sortent  des  ais- 
selles foliaires.  Les  pédoncules  en  sont 
courts , grêles , renflés  ou  sommet.  Le  ca- 
lyce  est  très^ourt, campanuléet  partagéen 
4-8-segments  linéaires-allongés , réfléchis. 
Le  tube  floral,  long  d'environ  un  pouce, 
est  droit , légèrement  renflé  à la  base,  d’un 
beau  rouge  cocciné  de  la  base  au  tiers 
de  sa  longueur,  et  ensuite  d'un  beau  jaune 
d’or,  jusque  et  y compris  le  limbe;  celui-ci 
est  partagéen  cinq  lobes ovés-aigua,  étnlés- 
réfléchis.  Le  style  est  un  peu  exsert. 

Ces  fleurs,  un  peu  plus  petites  que  celle» 
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de  quelques  espèces,  entre  autres  de  la 
M.  cordifolia,  compensent  par  leur  nombre 
et  leur  brillant  coloris , ce  qui  semble  leur 
manquer  sous  le  rapport  du  volume. 

Cil  T 

En  hiver,  la  serre  froide , dans  un  en- 
droit bien  aéré , bien  éclairé  et  très  peu 
d’eau;  en  été,  l'air  libre,  à mi-ombre,  des 
arrosements  fréquents  ; un  palissage  vigi- 
lant de  ses  rameaux  , un  assez  riche  com- 
post, un  drainage  parfait:  tels  sont  les  soins 
généraux  que  réclame  chez  nous  cette 
plante. 

Palissée  sur  un  treillage  en  éventail , ou 
mieux  encore  sur  un  treillis  métallique 
disposé  en  sphère,  ou  tout  simplement  sur 


l.a  Jflaneltia  hicolor  est  encore  peu  ré- 
pandue dans  les  collections,  dont  elle  fait 
un  des  principaux  ornements  (I). 

Ca.  L. 

K StE 

trois  ou  quatre  longs  tuteurs  , rapprochés 
et  maintenus  nu  sommet,  cette  Manettie 
fera  véritablement  un  très-bel  efTet  par  le 
grand  nombre  de  scs  fleurs  pendantes,  qui 
se  succèdent  pendant  presque  tout  l'hiver. 

On  la  multiplie  avec  la  plus  grande  faci- 
lité de  boutures  coupées  sur  les  jeunes  ra- 
meaux et  faites  à la  manière  ordinaire  sur 
couche  tiède  et  à l'étouffée. 

L.  VH. 


(1)  An  moment  où  cet  article  va  sortir  fie  la  presse  . nous  avons  sous  les  yeux  un  individu  de  cette 
plante  couvert  de  fleurs  et  provenant  des  Jardins  Van  floutte  Nos  lecteurs  trouveront  donc  dans  un 
prochain  numéro  de  VRorttu  FnuAouffenniu  quelques  détails  complémentaires 
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PTERODISCES  SPECIOSUS. 

rrÉioouQCE  élégant. 

Ei  r*  xrîff%  aile  ; di»t(u<: 

Biguoniaeeæ  § Sesameæ  ( Pedaliaccsc  !).  — Didynainiu-Angiospcrmia. 


CHARACT,  GE.AER.  — P terodiar.ua  : Calyx 
parvus  profonde  .Vpartitus.  Corolla  infaniiibuU- 
formit , limbo  patente  5-lobo,  lobii  subrotundis 
subxqualibus.  Stamina  4,  didynaroa  incluse  prope 
basim  tubi  inscris  cum  rudiniento  quinti ; filameo- 
Lia  bail  incrassatis  lanosis;  un  t liera;  loculis  duobus 
triangularibu*  paris  oblongis  dehiscantibus  per  paria 
cruciatim  approximatæ  Germon  ovatum  nbliqutim 
bu  si  Aurea  glandula  incrassata  hippocrcpiformi  Sty- 
lus filiforrai*  inelusus  stamina  excedens  ; stigmate 
bilabiatu,  segraentis  subulatis  scrratis,  infcrioro  re- 
curvato.  Fructus  coriaceus  capsutaris  indehiscena 
subrotundo-comprcssus , margimbus  late  biulatus 
disco  subtuberculatus  bilocularis  r.  pseudo-G-locula- 


ria ; loculit  duobua  seminîferis,  lemiaa  solilarin 
penduta  oblonga  tereti-compressa  margine  superne 
producta  aubulata  aubutrieuloaa.  Albumen  nullum 
t tenuisaimum.  Embryo  inversa;  radiculaad  hüuni 
•pectaote  breri  rouie* ; cotyledonibu*  oblongis  ke- 
mispbmricis 

Herbæ  Africm  auttralie , radice  tuberosa  ; foliia 
oppoeitù  oblongia  ainualo-dentafia . petiolis  breribua 
u fringue  uniglandutoaia , iloribus  alillaribua  aoli ta- 
rai* epecioeia  purpureia  Hooa. 

CHARACT.  SPEC.  — Unie®  speciei  sunt  hic 
express!. 

Pterodiacua  apecioaua  Hooa.  Bot.  Mag.  t.  4117. 


Le  monde  botaniste,  dit  M.  Hooker,  doit 
la  connaissance  de  ce  splendide  nouveau 
genre  de  plantes  au  très-honorable  comte 
de  Derby.  Le  type  en  a été  recueilli  dans 
le  Macalisberg , intérieur  de  l'Afrique  aus- 
trale, par  M.  Burke.  naturaliste-voyageur, 
patronné  par  ce  gentilhomme  distingué.  Il 
a fleuri  pour  la  première  fois  en  mai  1844. 

D’un  rhizome  tuberculeux , presque  glo- 
bulaire, volumineux,  sort  une  tige  cylindri- 
que, épaisse,  charnue,  se  divisant  bientôt  en 
plusieurs  branches  robustes,  charnues,  dres- 
sées, munies  de  feuilles  opposées,  oblongues, 
sinuées-denlées,  obtuses,  pâles  inférieure- 
ment, subeharnoes,  portées  par  un  court 
et  robuste  pétiole  canaliculé  en  dessous, 
renflé  à la  base.  La  nervation  est  fortement 
saillante  sur  la  face  inférieure  de  ces 
feuilles.  De  chaque  côté  du  pétiole  se 
trouve  une  glande  arrondie , d'un  rouge 
sombre,  dont  la  disposition  et  peut-être 
l'organisation  rappellent  celles  que  nous 
avons  signalées  dans  l’ Anthadenia  sesa- 
rnoides  (1).  L'auteur,  toutefois  ne  parait 

(l)Vuyexles  details  de  ce  nouveau  genre,  Hurlua 
yunhoutteanua,  n°  l . (t  1.)  p.  4.  "j*  2. 


pas  avoir  analysé  cet  organe.  Les  fleurs, 
axillaires  et  opposées  comme  les  feuilles, 
sont  très-amples  (7  cent,  de  long,  sur  5 de 
diutn.)  d’un  rose  vif  cocciné,  glabres,  â 
l'exception  de  la  gorge,  qui  est  garnie  d’un 
cercle  de  poils  courts  et  soyeux.  Le  calyce 
en  est  très-petit,  presque  sessile,  profon- 
dément fendu  en  cinq  segments  linéaires. 
Le  tube  de  lu  corolle  est  allongé , étroit 
d'abord  et  se  dilate  peu  à peu  en  un  limbe 
infundibuliforme , ample,  étalé,  découpé 
en  cinq  lobes  arrondis , presque  égaux.  Le 
stylo  et  les  étamines  sont  inclus.  Les  an- 
thères consistent  en  deux  lobes  triangulai- 
res, s'ouvrant  par  une.fente  longitudinale. 
Le  stigmate  clavilurme  est  partagé  en  deux 
segments  dentés , ovés-aigus. 

Le  fruit  est  une  capsule  coriace  , indé- 
hiscente? biloculaire  ou  faussement  0-loeu- 
laire,  dont  deux  loges  seulement  fertiles. 
Il  est  ceint  d'une  double  aile  mcmbranacée; 
d’où  le  nom  générique  que  lui  a imposé  le 
savant  auteur  anglais. 

Ca.  L. 
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Cette  espèce,  en  raison  de  son  rhizome 
tuberculeux,  demande  la  même  culture 
que  les  Gloxinies  : c’est-à-dire,  chaleur  et 
humidité  pendant  sa  période  végétative; 
sécheresse  et  température  basse  pendant  sa 
période  de  repos.  Comme  on  le  fait  à l’égard 
de  ces  plantes,  on  en  laisse  le  tubercule 
dans  un  vase  rempli  de  sable  très- sec 
et  placé  dans  un  endroit  bien  aéré  , à l’abri 
du  froid  et  de  l’humidité , jusque  vers  le 
mois  de  janvier  ou  de  février , époque  à 
laquelle  nn  le  plante  dans  une  terre  com- 
posée des  éléments  que  j’ai  déjà  indiqués 


plusieurs  fois  et  mêlés  par  parties  égales. 
On  l'enfonce  dans  la  couche  de  la  serre 
chaude,  pour  le  faire  partir,  et  dès  que  la 
végétation  en  est  bien  établie,  on  peut  le 
placer  sur  une  tablette  bien  exposée  à l'air 
et  à la  lumière.  La  plante  ne  saurait  tarder 
à fleurir. 

Sa  multiplication  a lieu  de  boutures,  fai- 
tes comme  à l’ordinaire , sur  couche  tiède 
et  sous  cloche.  Elles  s'enracinent  en  peu  de 
jours. 

L.  VH. 
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J.VflV  1846. 


SILENE  SPECIOSA  (HYBRIDA?) 

suixii  iLicAxrm  ( matus  ?) 

En*  L’étymologie  donnée  par  le*  auteur*  ne  nou»  parait  pa»  fort  rationnelle;  mai*  nous  n’en  con- 
naissons pas  d'autre.  Il*  disent  que  plusieurs  espèces  de  ces  plantes  étant  souvent  couverte*  d’une 
bave  visqueuse  (rtccXtÇ* , je  bave),  ont  été  comparées  & Silenus,  personnage  antique,  toujours 
ivre.  En  vérité,  la  comparaison  est  bien  forcée!  Lobel  est  le  premier  qui  en  fasse  mention  (en  1576) 
dans  son  Histoire  des  Plantes,  et  l’attribue  à Théophraste,  dan*  lequel  on  ne  la  trouve  nulle  part, 
puis  a Aldrovande,  qui  à cette  époque  n’avait  encore  rien  publié. 


Caryophyllnceæ  § Lychnideæ. — Deçà ndria-Trigy nia. 


CHARACT  GENER. — Si  le  ne.  Calyx  ebracteo- 
latus  cylindricus  clavatus  subcampanulatus  oblongus 
v ovoideus  teres  v angulutus  5-dentatus  v.  fi-fidut 
Corolle  petala  5,  rarissime abortu  nulla.carpophori 
stipitiformi.fi  elongati  v brevissimu  cyathiformis  apici 
hypogyne  inserta,  unguibus  linearibuslamini*  intcgrlb 
bév.  multilidis  basi  nudis  v.  appendiculatis  Sta  mi- 
na 10  cum  petalis  inserta  rarissime  alterna,  petalis 
opposite  abortiva,  f i 1 a m e n t i s filiformibus,  a n t h ©- 
ris  bilocularibu*  longitudinaliter  dehiscentibus 
0 v a r i u m basi  tri-rarissime  bi-9-Ioculare , septi* 
supra  columellæ  apicem  rarius  circa  medium  raris- 
sime prope  basim  deliqucscentibu*  v.  abrupte  desi- 
nentibus  superne  uniloculare ; ovulis  plurimis  co- 
lumellæ centrali  cum  septis  connatæ  v.  superne 
liberté  funiculis  distinct»  insertis  amphitropis 
Styli  3 rarissime ‘2,  v.  3,  filiformes  intus  stigma- 
tosi.  Capsula  membranacea  chartacea  v.  crustacea 
cylindrica  oblonga  ovata  v subglobosa  basi  plus 
minus  distincte  tri  v.  bi-5-loculari*  apice  in  dente* 
duplo  stylorum  numéro  dehisccns  Semina  plurima 
reniformia  globulosa  v.  lenticularia  lævia  rugulosa 
v.  granulnta  v.  echinala , eroarginaturæ  sinu  umbi- 
licato.  Embryo  annularis  v.  hemicyclicus  albumen 
farinaceum  cingens,  cotyledonibus  incumbenti- 
bus 

Herbæ  amphigeœ  in  regione  mediterranea  xmpri- 
mis  copiosw  anoure  v.  perennes , rarissime  suffruti- 
ces,  foliis  oppositis  v.  rarissime  verticillatis , inflo- 
rescentia  cymota  varia  interdum  ad  flores  solitarios 
terminales  redacia 

Eimici.  G».  PI.  5248. 

StUns  L.  Gen.  772.  Orra,  in  DC.  Prodr.  I.  367,  cul.  »c(.  I. 
et  spec.  plur.  SiUnes,  Saponartœ , Cucubali , Lychnid.it  et  Y'u- 
cagynis  Spec.  L.  et  Acct. 

a.  BEHEJtANTHA  Otth.  I.  e.  ■ Florrs  Mlitirii  v.  panienlati. 
Calyx  vesiruloso-ioflatu*.  » Silrntt  Sper.  L.  et  Accv.  Tourna. 
Coroll.  t.  35.  Miimi.  Connu.  Girtl  1784. 1.  2.  E.  B.  1. 164 
SiiTivt».  Fl.  Gner.  l.  415.  Tuait.  Fl  Nesp.  t.  37.  Bot. 


Msg.  t.  980.  1107.  2255.  R«kb.  le.  t.  27.  Lises,  le.  t.  163 
Bosi  cl  Ciici.  Moréc,  t.  13. 

b.  OTITES  Otto.  1.  c.  a Flores  TerûcilUto-spieatj.  * Sil.  et 
Cueui.  Spec.  t.  et  Acct.  E.  B.  I.  85,  Wuiwt.  et  Rit*». 
PI.  rsr.  Il  une.  t.  56.  Sibtr.  Fl.  gr.  t.  432  . 435.  Lises,  le. 
t.  163  Beicb.  Icon.  f.  504.  Bot.  Mag.  t.  1997.  - lioottria 
Nice.  Del.  gallobclg.  I.  193.  Seyottaria  offlcinalit  L.  E.  B. 
t.  1060. 

e.  CO.MOMORPHA  Owa.  I.  e.  « Flores  solitarii  v.  panirulati 
Calycia  fundo  umbiliealo  dcnlibus  lu  agissions.  » (Jicq.  Fl. 
austr.  t.  223  Wu»t.  Illust.  t.  27.) 

d.  STACHYMORPH  A Orra.  I.  e.  ■ Flore»  sptrali  axillarrs  non 
vpposili.  CaJvi  10-striatu*.  » (Jtcç,  Uort.  Vind.  III.  l.  81. 
E.  B.  t.  86.  1178.  Wiumt.  et  Rit.  Op.  «il.  t.  29.  Dsstost. 
Fl.  Atl.  1.98.  100.  Bot,  Mug.  t.  114.  Sues».  Uort.  monsc. 
t.  39.  St-Hu.  Fl.  bras  t.  l08.) 

e.  RUP1FRAGA  Orra.  I.  c.  « Gaules  stricti.  Pedunculi  filifor- 
formes.  Cal) res  eampanulati  v.  eylindrici.  » (Jscq.  Coll, 
•uppl.  t.  14.  f.  1.  W'àuwt.  et  Rit.  1.  e.  t.  162.  163.  Sista. 
Fl.  Grive.  t.  425.) 

f.  SIPHONOMORPHA  Otth.  I.  e.  « Flores  panirulati  rmro 
solitarii.  Pedieelli  oppositi  brève».  Calyx  tubuiatas.  » (Jua. 
Uort.  Vind.  t.  84.  fc.  B.  t.  465.  FI.  dan.  t.  242.  Surs.  tord, 
t.  13.Wau.aaT.  et  Rit.I.  c 1.8.  213.  248.  249.  Cst.  le.  t.  564. 
Siith . I.  e.  t.  418.  419.  425.  428-9.  Dis».  I.  e.  t 99.  Dxut. 
Fl.  Ægypt.  i.  29.  f.  2.  Vaar.  Cel».  t.  83  Bot  Reg.  t.  247. 
1444  Bot.  Mae.  t.  382. 689  807.  Ledeb.  le.  1.138.  160  196 
Ruca.  Icon.  t.  416.  418.  425.  427.  465.; 

g.  ATOCION'  Otth.  I.  c.  Flore»  rorymbosi.  Calyx  elavato» 
lO-striatus.  h (E.  B.  t.  1398.  Auioai  Ped.  t.  23.  t.  3.  Siith. 

1.  c.  l.  417.) 

CHARACT.  SPEC.  — S.  J Siphonomorpha  ? peren- 
nis  hcrbacea , villosa;  foliis  oppositis  sessilibus  lan- 
ceolatis,  oblongis,  subobtus»;  floribus  axillaribus 
terminalibusque  paniculat»  calyce  elongato  tubu- 
loso  costato  vüloso;  corollæ  petala  5,  oblonga  pa- 
tent» 4-partita , segment»  médian»  multo  longio- 
ribus,  lateralibus  ad  dentem  redactis  ; staminibus 
stylisque  exsertis.  No*,  ad  phras.  specif.  et  *c.  Paxt. 
/.  infra  cit. 

Silene  speciosa lin  Paxt.  Mag.  ofBot  CXYIU. 

novemb.  1843. 


M.  Paxton  , en  nous  donnant  (v.  ci-con- 
tre)  une  belle  figure  de  celte  filante,  nous 
.i pprent!  qu'elle  existe  sous  le  nom  de  iSt- 
lene  speciosa  dans  plusieurs  etablissements 


anglais  d'horticulture,  qui  l’auraient  reçue 
du  continent  sans  autre  désignation.  Il 
ajoute  qu’au  premier  aspect  clic  ressem- 
ble à la  S,  laciniata,  dont  elle  diffère  ma- 
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tériellement sous  quelques  rapports,  se 
contente-t-il  de  dire , en  ajoutant  que  le 
coloris  floral  en  est  plus  foncé  et  plus 
brillant. 

Elle  diffère  en  effet  de  cette  dernière 
espèce  en  ce  qu'elle  est  vivace  et  non  an- 
nuelle, qu’elle  est  velue  et  non  pubesccnle, 
que  ses  pétales  sont  semi-quadrifides,  et 
non  profondément  bifides  ; enfin , que  les 
organes  sexuels  sont  exserts  et  non  inclus. 
Là,  toutefois.,  se  bornent  nos  observations; 
car  pour  la  déterminer  rationnellement  et 
établir  qu'elle  soit  une  espèce  distincte  ou 
nne  hybride,  les  documents  nous  man- 
quent, nous  n’avons  pas  encore  eu  l’occa- 
sion de  l'examiiier  en  fleurs  pour  pouvoir 
la  comparer  génériquement  et  spécifique- 
ment aux  850  espèces  (et  plus!  ) qu’énu- 
mèrent  les  auteurs  dans  le  genre  Stlene. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  une  très-belle 
plante  vivace,  originaire  probablement  des 
hautes  montagnes  de  l'Amérique  tropicale. 

C’est  une  plante  rigoureuse,  ramifiée,  en- 
tièrement velue,  a l'exception  des  pétales 


et  du  limbe  foliaire,  s’élevant,  dit  M.  Pax- 
ton,  à 30  ou  35  cent,  de  hauteur;  à feuil- 
les opposées,  les  inférieures  subpétiolées , 
les  supérieures  sessiles , subamplexicaulea, 
obovées-oblongues , subobtuses.  Les  fleurs 
nombreuses,  grandes  et  belles,  d’un  mi- 
nium éclatant , sont  disposées  en  panicules 
conqiosécs.  Les  pédicelles  en  sont  allongés; 
les  pédiccllules  courts,  bractéés  aux  dicho- 
tomies; le  calyce  est  ample,  cylindracé; 
10-coslé-sillonné,  5-fidc,  à lacinies  iné- 
gales. Le  tube  corolléen,  plus  long  que 
celui-ci  est  formé  de  5 segments  amples , 
étalés  en  roue , dont  les  onglets  s’insèrent 
au-dessous  de  l’ovaire  et  sont  munis  supé- 
rieurement à l’entrée  de  la  gorge  d’appen- 
dices coroniformes.  Chacun  de  ces  seg- 
itients  est  profondément  bifide  au  sommet 
et  porte  latéralement  deux  dents  plus  ou 
moins  prononcées  ; ce  qui  les  rend  comme 
quadrifides.  Les  étamines  et  les  styles  sont 
exserts. 

Ça.  L. 


retnae. 


Cette  plante  veut  un  sol  compact  et  ar- 
gileux, comme  est  la  terre  dite  franche. 
Pendant  tout  le  temps  de  sa  végétation, 
elle  exigu  des  arrosements  asset  abondants 
et  une  sécheresse  relative  en  hiver.  Pen- 
dant toute  la  belle  saison  , elle  restera  dans 
le  parterre , exposée  à toutes  nos  intempé- 
ries atmosphériques  ; mais  aussitôt  que  me- 
naceront les  gelées  , on  la  rclcvern  (tour  la 
rentrer  en  orangerie,  et  la  placer  dans 


l’endroit  le  plus  aéré , le  mieux  éclairé , 
après  en  avoir  rabattu  , les  tiges  venues  à 
bout,  c'est-à-dire,  qui  ont  fleuri  et  fructifié. 

On  la  multiplie  avec  la  plus  grande  fa- 
cilité de  boutures  coupées  dans  les  jeunes 
articulations  et  faites  sur  couche  tiède  et  à 
l’étouffée.  Il  faut  espérer  aussi  que  l'on 
pourra  bientôt  en  obtenir  de  bonnes  grai- 
nes. 

L.  VH. 
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PL  VIII 


JAITV.  1846 


LEIAMUS  L0WGIF0LI1JS. 

liUSIlB  l LOHCOTS  reriLLM. 


Étt*  liste:  fleur 


Gentianaccæ  § l.isinnthea'. 

CHARACT.  GENERIS.  — Leiantkus  : Calyx  ! 
3-fiiiu#  5-carinatus  T 5-alatus,  I o b i a vllviirîbus  pla- 
niusculïs  acnminatis , carinia  alîaaa  doraalibua.  Co-  I 
rolla  infumiibuliformia  nuiia,  tubi  fundo  tenu!  uipra 
germen  in  faticem  longiorem  cuni  limbe  5-pnrtito 
confluante!»  æqualem  ampliato.  Staminé  5 anpra 
fundum  corollæ  inaerta,  fllamentia  elnngati»  inte- 
qualibua;  an  th cria  incumbentibus  iminutatis  neque 
apiculatift.  Oaarium  annula  baailari  dcatitutum 
valvulis  introflexia  aemibilncutarc  ; ovulia  ipaarum 
tnargini  inaertia  S t yl  ua  diatinctua  peraiatena,  at  ig- 
matc  inriiriao  capitulato.  Capaula  bivalria  aepti- 
cida  aemîbilocularia . placentia  margini  ralrarum  in- 
aertia. Se  mina  placentia  immeraa. 

Herbæ,  v.  fructicea,  Jamaicœ  et  America  centra- 
le, cymia  termina  li  bu  i , floribua  albidue  e.  /lavis 
rarius  cyaneû  gracilibus 

Gaiaaa.  in  UC,  Prqdr.  IX.  83.  (Cent.  198.  'VU.  acrl.  aerund. 

- ItaâanlAwa  P.  Browne  Jua.  137. — liruinthm  1..  liant.  43.) 


— Penlandria-Monogynia. 

CHARACT.  SPECIEI  — L ÇavXe  suffruticoso  tere- 
tiuscnlo , foliia  pctiolatis  ovato-lancentatû  aenminn- 
tis  ; cymia  3-S-/Toma,  a’ia  calycinis  lanceoUsto-linca- 
ribiu,  corollæ  (lutear)  tubo  gracili  sensim  ampliato, 
lobia oblongo-lancealatû  acuminatû  genitalia  aquan- 
libus  Gaina.  1.  c. 

Leiantbus  longifoliu*  Gaina  1.  c.  DC.  Prodr.  IX 
82  (Bot  Hag.  t.  4169.) 

Lûiantkus  lougifoliusL.l.  c Lancx  Illuatr.  t.  107. 
f I Wiiin.  Sp.  PI.  I.  826  Kaa  Bot.  Rcg  t 88 
S rama  Syat.  Veget.  I.  586. 

Tactchia  longifalia  Mut  in  Hoir  Gard.  Dict. 
IV.  197. 

lûiantkus  crectua  foliia  lanceolatia,  floribuaain- 
gularibua  terminalibua.  P.  Baowaa  Jam  157.  t.  9.  f.  1. 
Hapunculus  fruclicoaua  linifoliua.  etc.  Sloxiik  Jam. 
I 15.  t 101.  f.  I. 


La  belle  et  exacte  figure  annexée  ci- 
contre  , donnera  à nos  lecteurs  une 
juste  idée  de  celte  agréable  plante,  per- 
due depuis  longtemps  dans  nos  cultures, 
où  elle  vient  d’être  tout  récemment  réin- 
troduite. A son  sujet  nous  n’avons  rien 
de  mieux  à faire  que  de  laisser  parler 
M.  Hoolter  : 

« C’est  une  plante  rare  dans  les  jardins. 
Introduite  cependant  dès  1798  par  le  capi- 
taine Bligh,  du  vaisseau  de  S.  M.  la  Proci- 
dence, et  perdue  pour  nos  collections  jus- 
qu’en 1828,  époque  à laquelle  le  Botanical 
Regûter  en  publia  une  figure  faite  d’après 
les  individus  cultivés  chez  MM.  Lee  et  Ken- 
nedy, fleuristes  à Hammersraith,  elle  parait 
dès  lors  avoir  encore  disparu  de  nos  jar- 
dins, jusqu’en  1844;  année  dans  l’été  de 
laquelle  elle  fleurit  à la  fois  dans  les  serres 
chaudes  du  duc  de  Northumberland , à 


Sion , et  dans  celles  du  Jardin  royal  bota- 
nique de  Kew,  auxquelles  elle  fut  envoyée 
par  le  collecteur  de  ces  établissements , 
M.  Purdie. 

• C’est  une  petite  plante  suffrutiqueuse , 
s'élevant  à deux  ou  trois  pieds  de  hauteur,  à 
rame  aux  opposes,  pubescents,  étalés  ou  pen- 
dants; à feuilles  opposées,  plus  ou  moins  pu- 
bescentes  ou  velues,  dont  les  plus  inférieures 
lancéolées,  plus  ou  moins  acuminées  aux 
deux  extrémités,  presque  scssiles,  ciliées  aux 
bords,  longues  deux  à cinq  pouces.  Pédon- 
cules axillaires , opposés , feuilles , axillai- 
res, généralement  pendants,  et  pouvant 
(en  raison  de  ces  caractères)  être  appelés 
branches  florale».  Fleurs  disposées  en  cyroes 
feuillées , terminales  , trichotomes.  Calyce 
formé  de  cinq  sépales  dressés , serrés , lan- 
céolés , acuminés  , carénés  et  ailés  dorsale- 
ment.  Corolle  infumlibuliforme , jaune. 
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nblongae  ; à tube  étroit  à la  base  . s'élar- 
gissant peu  à peu  vers  le  sommet  et  ter- 
miné en  un  limbe  profondément  quinqué- 
lobé,  dont  les  segments  oblongs,  étalés, 
acuminés.  Étamines  6 , à filaments  plus 


longs  que  le  tube  et  parconséquent  exserts. 
Anthères  oblongues  . aiguës.  Style  dépas- 
sant les  étamines,  à stigmate  capité.  » 

Ci.  L. 


Fig.  I.  Calyce.  Fig.  2.  Pistil. 


Ripllntlu  des  S'l«ar<-«. 


m.  TIRE. 


La  culture  de  cette  plante  n’est  pas  sans 
offrir  quelque  difficulté,  en  raison  des  soins 
et  de  la  vigilance  qu'elle  exige  de  la  part 
du  cultivateur. 

Pendant  tout  le  temps  de  an  végétation 
active , elle  devra  rester  dans  la  serre 
chaude,  dans  laquelle  une  place  bien  éclai- 
rée et  bien  aérée  lui  sera  dévolue.  Le  sol 
dans  lequel  elle  sera  plantée  sera  formé 
de  terreau  de  bruyères  sablonneux  ou  légè- 
rement mélangé  de  terre  franche.  Un  drai- 
nage épais  facilitera  un  prompt  écoulement 
aux  eaux  d’arrosage,  qu'on  ménagera  de 
manière  à entretenir  la  terre  du  pot  dans 
un  léger  état  d’humidité. 

La  floraison  achevée,  si  l’on  n'a  pas  es- 
poir d'obtenir  de  graines  (et  c’est  ce  qui 


arrive  le  plus  fréquemment),  on  sortira  la 
plante  à l’air  libre,  en  l'exposant  à mi-om- 
bre. Cette  opération  facilitera  l'aoùtement 
des  tiges  et  les  rendra  pins  robustes.  Vers 
la  lin  d'octobre , on  la  rabattra  avec  pré- 
caution et  on  la  réinstallera  dans  la  serre 
chaude , posée  sur  une  tablette  bien  expo- 
sée au  soleil  et  à un  courant  d'air. 

On  la  multipliera  assex  aisément  de  bou- 
tures coupées  sur  les  jeunes  pouses  vers  la 
fin  du  printemps,  et  faites  sur  couche  tiède. 
Comme  la  plante  n’est  que  suffrutiqoeuse , 
il  est  bon  de  la  renouveler,  tous  les  deux 
ou  trois  ans  au  plus  , si  l’on  veut  en  possé- 
der de  beaux  individus. 

L.  VII. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


r 


//////'• 


WS'/f  S//*  S/"*/*' 


aMk. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


!'•  LIV. 


PI.  IX. 


JANV  1846 


CEPHEA  (i)  IIÏHATA. 

vernit  a ruroxi  nunun. 

Éttm.  Voyex  ci-dcaaus,  t.  !•*  87. 

I.ythraceœ  Jjl.ythreæ  ( Eulythraricæ  Eskl.) — Dodecandria-Monogynia . 


CHARACT.  GEXERXS.  — V.  ibidem 

CHÀRACT  SPECIEI  — C Caule  erecto,  rami* 

▼irgatia  hispidi»,  folii*  subsewilibu*  OTatis  integcrri- 
mit  utrinquc  hirtis  asperi» , (loribus  apice  ramorum 
racemosia  uno  latere  Teraia,  extra  axillam  aubacaai- 
libua  aoliUriia,  calyce  1 2-costato  hirto  cylindrico, 
gibbo  doraali  parvo,  pctalis  *2,  aubrotundia  undulato- 
criapia,  ataminibua  1 1 , tribu»  longioribua  glabris  aty- 
loque  exaertia,  octo  denae  villoaia  aubinclusis.  Ad 
Beojg  mac. 

Cuphra  miniata  Ad  Baont  Hort  parie. 

Ducriptio.  Caulii  fratescens  ercclas,  rainis  paur»  virgnti» 
tylindric»  hitpidit.  Folia  opposite,  «uprriora  «nrpe  diiMciiti 
alterna  vel  «ublerna  intrqualia  aubtestilU  , petiolo  brcvixsimo, 
o»ata  aeuliuactila  inlcgerrima , oerri»  primant*  arcuat»  approxi- 
matif utrinquc  birta , nilis  albid»  rigidw  ir.frriux  demioribux. 
Flore»  »o|iiarii  xub»e*sil«  axillarcs,  peduneulo  ramo  adnalo  fera 
Dique  ad  originem  foliortim  superionim  ( qaa  causa  extra  axil- 
lare*  inter  et  infrapetiolarea  videntur),  c basi  ramorum  u*que 
ad  aptcem  gradatim  florcntc»  , rarrmum  unilatcralem  florum 
priorum  lapsu  paneifiorum  terminaient  cfformantev  AW/rcf/ibrc- 
m 4-5  millim.  longi.  Ca/yx  qlindriciu  potliraris  (25  mill.  Ion- 
gus)  bispidu* , apire  purpunueens  paulotint  dilatant»,  basi  et 
sursura  gibbo  pars o rolundato  prwditus,  duodecim-coïtaluj,  apice 


duodecim-denlslu»;  dentibua  prtmarii»  membranaceis  inarqaa- 
lîbus  . doraali  majore,  intrriua  dense  pilota,  infimis  sen  anticia 
parvis,  alternantibu*  »eu  lobis  apuriia  apice  luberrulctis  faaei- 
culo  pilorum  ornai».  Ptlala  duo  margini  tubi  rajvri*  ut  roque 
latere  dent»  dorsal»  inaerta , sessilia  , «ubrotunda  undulato- 
crispa,  minialo-fulgentia,  înferiora  nulla.  -Stamina  undecim  , 
filament»  e medio  lubo  calvcis  naventibi» , diwo  perigyno  aeu 
parti  oduatu-  filament  orutn  continu»,  infcriu»  drflexis;  5 aepalia 
opposite,  sexto  «uperiore  déficiente  ; duobus  laleralibus  filamentia 
rruviuribut  pii»  violacé»  dm*»  in  capilulum  implrxis  antheri 
lontioribus,  tribu»  inferiortbus  longiorihu*  exsert»  gracilibua 
nuaix.  àtamma  «epalis  alterna  m*u  breviors,  inter  »f  et  tobo 
ralycis  n-qualia,  filamenlis  pii»  violacé»  rurioribus  tectis.  An- 
thenr  ellipticae,  mrdio  dor*o  aflîx*,  caduc* , biloboe,  lobis  pa- 
rallelis  oblong»  rimà  longittulinali  drhisrentibus.  Diuui  peri- 
g)  nu*  aeu  pan  calvci  adnala  filanveniorum  «taminum  stratum 
tenue  lirvissimum  rÎTormans.  Glandula  hypogyna  gibbo  calycis 
opposite  carnosa  globoao-uneînala  basi  «vani  continua  et  hoino- 
Rrna.  Ororixn  ellipticum,  apice  atlenuatum  membranaceum 
larve,  uniloculare,  ovula  20-25  coltimn*  liber*  uno  latere  (liait- 
dulie  opposite*  ) subquadriseriatim  inaerta.  Styfai  cylinnrico- 
altrDuaU»  staminibu»  longioribus  arquai».  Sityma  minimum  pa- 
pilhrforme.  Fruetu».... 

Ou.  H ;rc  «perte*  duabua  jare  cognilta  tantum  affini»  videtur 
scilicet  Cujjfurtr  llareaiur  DC.  Prodr.  — Bot.  Reg.  n®  1386. 
qun>  diiïcrl  foliis  ovalo-lanceolatia , pedirrll»  raccmoais , race  mis 
axilluribus  paucifloria  rrcctis,  gibbo  caljcia  majore  et  petalis 
oblongis';  et  Cojilwr  barbigert*  Hook.  et  Arn.  (Ile ccd.  voy.  p.  289) 
folii»  oblongis  basi  obtuoiatlvloqur  iueluao  distinrue.  aliisque  for- 
san  nolia  defeclu  description»  exlens*  nobis  lalentibus.  Au.  Ba. 


La  plante  dont  il  est  question  habite  le 
Mexique,  d’où  M.  Ghiesbreght  nous  en  a 
envoyé  des  graines.  Elle  ne  nous  parait 
voisine  que  de  deux  espèces  déjà  connues; 
savoir  : la  Cuphea  Llavtana  DC.  (Prodr.  III. 
88 et  Bot.  Reg.  1380),  qui  en  diffère  par  des 
feuilles  ovales-lancéolées,  des  fleurs  en 
grappes  axillaires  pauciflores,  dressées,  une 
gibbosité  calycinnle  plus  grande  et  des 
pétales  oblongs  ; le  Cuphea  barbigera  Hook. 
et  Ans.  (Bot.  Voy.  Beech.  S89),  qui  s’en 
distingue  par  des  feuilles  oblongues,  ob- 
tuses à la  base  et  un  style  inclus,  et  peut- 
être  par  d'autres  caractères  qui  ne  nous 
sont  pas  connus. 

Tige  frutescente,  dressée  ; rameaux  peu 
nombreux,  effilés,  cylindriques,  hispides. 


Feuilles  opposées,  les  supérieures  souvent 
séparées,  alternes  ou  subternées,  inégales  , 
subscssiles,  ovales,  légèrement  aiguës,  très- 
entières,  brièvement  pétiolées;  à nervures 
pinnées,  arquées,  rapprochées;  hérissées 
sur  les  deux  faces  de  poils  blanchâtres, 
rigides  et  plus  serrés  en  dessous.  Fleurs  soli- 
taires, subsessiles,  axillaires,  dont  le  pédon- 
cule est  adné  nu  rameau , presque  jusqu’à 
l’origine  des  feuilles  supérieures  (ce  qui  les 
fait  paraître  extraaxillaires , inter  et  infra- 
pétiolaires)  ; s’épanouissant  graduellement 
de  la  base  des  rameaux  jusqu'au  sommet , 
et  disposées  en  une  grappe  unilatérale,  pau- 
ciflore,  en  raison  de  la  chute  des  première* 
fleurs.  Pcdicclles  courts  (4-5  millim.) Colyce 
cylindrique  (long  de  28  millim.),  bispide  , 


(I)  V.  I.  c.  de  buju*  itominis  orthographia  r*«titnta.  Ca.  L. 
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purpurescent  et  un  peu  dilaté  au  sommet , 
muni  à la  base  et  en  dessus  d’une  petite 
gibbosité  arrondie  , relevé  de  doute  côtes 
et  portant  autant  de  dents  au  sommet  ; dont 
les  principales  membraneuses,  inégales,  la 
dorsale  plus  grande,  couverte  en  dedans  de 
poils  serrés  ; les  secondaires,  ou  faux  lobes, 
petites  , alternantes  , terminées  par  un  tu- 
bercule et  nn  faisceau  de  poils.  Pétales 
au  nombre  de  deux  seulement,  insérés 
au  bord  du  tube  calycinal,  de  chaque 
côté  de -la  dent  dorsale,  sessiles,  presque 
ronds,  ondulés  - crispés , d’un  rouge  de 
minium  brillant;  les  inférieurs  nuis.  Éta- 
mines 11;  filaments  naissant  du  milieu 
du  tube  calycinal , et  continus  par  leur 
partie  adnée  à un  disque  périgyne  , déflé- 
ebis  inférieurement;  8 opposés  aux  sépa- 
les; le  sixième  supérieur  manquant;  deux 
latéraux  plus  épais,  couverts  de  poils  serrés, 
repliés  en  une  sorte  de  capitule  et  dépas- 
sant l’anthère;  3 inférieurs,  plus  longs, 
grêles,  nus.  Six  autres  étamines  alter- 


nent avec  les  sépales,  sont  plus  courtes, 
égales  entre  elles  et  aussi  longues  que 
le  tube  du  calyce;  leurs  filaments  portent 
quelques  poils  violets.  Anthères  elliptiques, 
dorsifixes , bilobées , caduques  ; à lobes  pa- 
rallèles , oblongs , déhiscents  par  une  fente 
longitudinale.  Disqae  périgyne,  ou  partie 
des  filaments  staminaux  adnée  au  calyce, 
formant  une  couche  mince,  très-lisse. 
Glandule  hypogyne,  opposée  à la  gibbosité 
du  calyce,  charnue , globuleuse-recourbéc, 
homogène  et  continue  à la  base  de  l’ovaire. 
Ovaire  elliptique,  atténué  au  sommet,  mem- 
braneux, lisse,  uniloculaire;  ovules  30-25, 
fixés  en  quatre  séries , et  d’un  seul  côté 
(opposé  à la  glande)  à un  placenta  colum- 
naire  libre.  Style  cylindrique-atténué,  éga- 
lant les  plus  longues  étamines;  stigmate 
très-petit,  papilliforme.  Fruit.... 

Ad.  Bsosssust, 

Prof,  au  Mut.  d’iiitt.  nat.  à Paria. 


CtlIiTt'KE. 


La  culture  de  cette  belle  espèce  ne  pré- 
sente aucune  particularité  qui  la  fasse  dif- 
férer de  celle  de  la  Cuphea  ttrigulota,  dont 
j'ai  parlé  ci-dessus.  Elle  n’est  pas  plus  sen- 
sible que  l’autre  à l’action  directe  des 
rayons  solaires;  il  est  donc  inutile  de  l’om- 
brager à demi  contre  l'action  de  cet  astre. 


Ainsi,  mêmes  soins  en  été,  et  mômes  pré- 
cautions, en  la  rentrant  à l’automne  en 
serre  froide  pour  la  faire  hiverner. 

La  multiplication  se  fait  également  de 
boutures,  à la  manière  énoncée. 

L.  VH. 
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PL  I. 


FÉV  1848. 


AÏÏIIONE  JAPOSICA, 

isiwn  dd  javok. 

Èm.  strtfttv 9,  Dioacoride,  Anemone  Pline;  les  anciens  donnaient  ce  nom  i une  plante  que  les  mo- 
dernes avec  beaucoup  de  probabilité  rapportent  à l 'Ane mont  coronaria  (sic  in  Plin.).  Voyei  la  note 
ci-deMou*  (I). 

Ranunculaccæ  § Anemoneæ. 


CHAR  AT.  GE^îER.  — A.  Involucrum  triphyl-  | 
lum  a flore  remotum,  foliolis  varie  incisis.  Calyx 
corollinus  5-IU-phyUua,fotiolis  estivatione  imbricatis. 
Corolla  nulla.  Stamina  indefinita  hypogyna  , 
omnia  fertilia  ▼.  extima  sterilia  gland uliformia. 

0 varia  plurima  libéra  unilocularia , ovulo  unico 
pendulo.  Achxnia  plurima  mutica  v.  stylis  bar- 
bato-plumosis  caudata.  Semon  inversum. 

Herbas  eztrotropicœ  vertu*  polutn  arclieum  et  in 
alpibut  paulo  frequentiore » , paucittimit  in  capite 
B.  S.  et  in  Am.  auttr.  vigenlibus,  excep  lit  boreali- 
bus  ; radice  tu  ber  osa  v.  horizon  tali  repente  rariut 
merefibrota  perennantei;  caule  annuo  tubtcapiformi 
apice  unimultifloro  ; foliis  radicalibut  integris  v. 
plut  minus  divitit , eau  Unis  ternit  invol  uorantibus 
sœpius  minoribut  v.  Keterotnorphi*. 

Anemone  (L.)  Hall»,  helv.  II.  60.  DC.  ijil.  I.  188.  Prodr. 

I.  17.  Paivtu.  Ancra,  revisio  Linn.  XV.  561  .-698.  etc.,  etc. 

a.  P T LS  ATI  LL  A.  Achtenia  stylia  harbato-plumosis  caudata. 

*•  Campanaria.  Caiyc.  fol.  5-6.  Slam.  mima  aborliva  glan- 

dultrformia  pedtccllala.  Invol.  fol.  aessilia  basi  dilatai*,  apiee  in 
lobos  lineare»  palmatisecta.  — Folia  radiealia  urpiui  pmna- 
I iueta,  tegmenlie  malt  if  dit,  lobis  linearibus  v.  cunealit,  (Umbui 
nrpiuj  pmrpurtis. — Pultatilla  Tocas.  Inst.  148.  (Sciiiib.  t.  50 

II.  dan.  t.  29. 153.  611.  E.  B.  t.  51.  Lutta,  ie.  109.  110. 

&•  Preonanthu*  DC.  l.e.  Cal.  5-6.  Stam.  omnia  fertilia.  Invol. 
fol.  fri ver i a aegm.  petiolatis  pennatisectis,  lobis  inciso-serratis.  — 
Folia  radiealia  ptliolo  ramoto  btltrnalim  ter  la,  teg  mentit  pinna- 
trn  incita- terratit.  — Ebbh ait.  Siée.  95.  A.  alptna  L.  Jac<j.  fl. 
aostr.  t.  85. 

b.  ANEMÀNTUÜS.  A ch*  nia  ecaudaia,  (Anemone  Tofbr.  Inst, 
t.  147). 

V*  Pnltatilloides  DC.  I.  e.  Cal.  fol.  7-2obIonga.  Arhenia  bir— 
totissima.  Invol.  2 3-phy  lli,  fol.  basi  subvaginantia  apiee  inciso- 
dentata.  — Folia  radiealia  petiolo  bâti  ramoto  biternaiiseeta. 
Spee.  eapenttt  et  indien.— Asieronemia  Rue*.  Conap.  191.  (Bot. 
Mag.  s.  716.  Roua,  Himai.  1. 2.  f.  1.) 


^ • Antmonanlhea  DC.  I.  «.  Cal.  fol.  5-15.  Aebwnia  bâti  hir- 
surtùsima  v.  subglabra  ovoidea  stylo  uneinata.  Invol.  fol.  aessiiia 
v.  petiolata.  — Pedieelli  intra  invol.  soli/arii  e.  rarissime  bin 1 
umbellati  unifieri  nmdi.  — Oriba  Avais.  fam.  11.  459.  (II.  dan* 
1. 140.  549.  Siavs.  fl.  gme.  t.  514.  Bot  Mag.  t.  54.  123.  Bot.  Reg* 
t.  200.  1742.  t.  8.  1844.  t.  65.  1845.  l.  66.  Jcas.  Ano.  Mus.  III. 
t.  20.  21.  f.  1.  Dmaa.  ie.  select.  I.  t.  12-14.  Hooa.  fl.  bor.  un. 
t.  3.  f.  a.  Ltaaa.  ie.  t.  118.  388.  Hoos.  Beech.  1. 1.  Cawmss.  Jae- 
quem.  C.  etc. 

4*  Anemonospermot  DC.  I.  e.  Cal.  fol.  5 rarissime  10.  Arh*- 
nia  subcompressa  villosa  stylo  uneinata.  Umbella  s pu  rie  compo- 
sa*. peduneuli»  et  involucro  pluribus  unifloris,  uno  nudo,  duobas 
v.  tribus  involucetlum  bifolium  gerentibus.  — Gmti.  t.  74.  Dé- 
lias. ie.  sel.  t.  16.  17.  Hoot.  fl.  bor.  un.  t.  3.  f.  6.  t.  4.  ie.  t.  176 
Bot.  Mag.  t.  3376.  Bol.  Reg.  t.  1385.  etc. 

Ç*  Uomaloearpui  DC.  I.  e.  Cal.  fol.  5 v.  6.  Achcnia  cotn- 
presso-plana  ovali-orbirulata  glaberrima  plane  mutica.  Pedieelli 
plurimi  uniflori  intra  involucrum  ombellati  rarissimi  soülarii. 
i/acq.  fl.  austr.  1. 159.  Hoot.  ie.  t.  1.  etc.) 

Esoiici.  Gen.  Pl.  4773. 

CHARACT.  SPECIEI.  — A.  J Anetnonotpermo*  : 
caulescens,  foliis  radtcalibus  caulinisque  ternatîm 
sectis , segment  is  corda tia  trilobis  inæqualiter  dupli- 
cato-serratis , involucrulibus  ioferioribua  petiolatis 
basi  cuneatis  cæterum  conformibus  superioribua  ses- 
ailibu*,  pedunculis  elongatis  v.  nudia  unifloris  v.  di- 
chotomo  - ramotit  et  iterum  involucratis , sepalis 
plutquam  20  extua  sericcis,  cariopsibus  ecaudatis 
dense  villosis.  Sim 

Anémone  japonicn  ZccciK.  et  Sna.  fl.  jap.  I.  15. 
4.  5.  Vf  tir.  Rep.  I.  28. 

A tragene  joponica  Tbdki.  fl.  jap.  p.  239.  Witto. 
sp.  II.  1286.  Pim  ayn.  II.  98. 

Clematit ? polype tala  DC.  Prodr.  1-10. 


(I)  Pline  explique  lui-méme  l'étymologie  de  ce  mot  (su/ ttçf  vent)  : Anemonas  coronaria» 

harura  tria  folio  apio  simiüa  sunt flos  nunquam  se  aperit  niai  vento  spirante;  unde  et  nomen 

•ecepit.  Cap.  XXIII.  lib.  XXI. 

Ovide  raconte  ainsi  la  naissance  de  l’Anémone  : 

aie  fais  (Vetut*),  cruorem 

Neetare  odorato  spargit  : qui  lacius  ab  iilo 
Intumuit;  aie,  ut  pluvio  perlurida  carlo 
Surgere  bulla  solct.  »c  plena  longior  bon 
Facta  mora  est  ; rum  dos  e vuiguinc  coneolor  orlos  : 

QuaJcm,  qu»  lento  celant  «ub  corixce  granum, 

Punira  ferre  soient;  brevis  est  tamen  uaua  in  illo. 

Namquc  malt  hœrrnom  et  nimia  levitate  radueum, 

Esruiiunl  idem  qui  pneslant  nomina  , vcoti. 

tfrlam.  X. 
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Découverte  dans  le  principe  au  Japon 
parThuoberg,  qui,  faute  d'un  examen  plus 
approfondi  et  trompé  par  la  disposition  ter- 
née  des  folioles,  la  prit  pour  une  Alragene, 
cette  plante  fut  ensuite  retrouvée  par 
M.  Sieboldt,  décrite  et  figurée  par  Zucca- 
rini  dans  la  Flora  japonica  ( 1.  c.).  Selon 
le  célèbre  voyageur  Sieboldt,  elle  est  re- 
cherchée par  les  Japonais  pour  l'ornement 
de  leurs  jardins;  elle  croit  spontanément 
dans  les  hautes  montagnes  du  centre  de 
l’ile,  et  principalement  sur  le  mont  Kifune, 
près  de  la  ville  de  Miako , dans  des  bois 
humides , le  long  des  ruisseaux.  Le  port 
élevé  et  élégant,  la  beauté  des  fleurs  qu’at- 
tribuaient à cette  espèce  la  figure  et  la 
description  do  l'auteur  fesaient  vivement 
désirer  l'introduction  de  cette  plante  dans 
nos  jardins,  quand  enfin  l'an  dernier  le 
collecteur  de  la  Société  royale  d’Horticul- 
ture  de  Londres,  M.  Fortune,  la  retrouva 
près  de  Shanghaë,  port  japonais,  en  Chine, 
d’où  il  l’envoya  en  Europe. 

Elle  peut  lutter  pour  la  richesse  dn  colo- 
ria et  l’ampleur  des  fleurs  avec  notre  Ané- 
mone coronaria,  et  l'emporte  sur  celle-ci 
par  les  belles  proportions  de  Ba  taille , qui 
n’a  pas  moins  de  deux  pieds  de  hauteur  ; 


c'est  ce  qu’affirme  M.  Lindlcy,  qui  l’a  vue 
fleurir  l'automne  dernier  dans  une  des 
serres  tempérées  du  bel  établissement  que 
nous  venons  do  nommer.  Elle  est  entière- 
ment snyeuse-pubescente,  ses  feuilles  cau- 
linaires  et  radicales  sont  ternatiséquées; 
les  folioles  sont  libres  et  pétiolulées,  cor- 
dées , lobées-incisées , aiguës , irrégulière- 
ment dentées , à pétioles  amplexicaules , 
renflés  à la  base.  Les  folioles  involucrales 
inférieures  sont  également  pétiolées,  cunéi- 
formes À la  base  et  semblables  pour  le  reste 
aux  feuilles  caulinaires;  les  supérieures 
(involucclle)  sont  très-petites,  sessiles,  lo- 
bées-incisées et  terminent  (ex  figura  ! ) de 
longs  pédoncules  dressés,  uniflores  (et  nus 
en  ce  cas)  ou  raultiflores  (et  involucellés)  , 
à fleurs  brièvement  pédicellécs  et  formant 
une  sorte  de  courte  ombelle.  Les  fleurs, 
snrtout  les  solitaires,  sont  très-grandes, 
d’un  riche  coloris  pourpre,  et  comptées 
de  plus  de  SO  segments  sublancéolés,  gla- 
bres en-dessus , soyeux-pnbescents  en  des- 
sous. Les  cariopses , ou  achaines,  sont  dé- 
pourvues d'appendices  et  très-velues. 

L ’Anemone  japonica  sera  bientôt  dans 
tous  les  jardins. 

Ci.  L. 


c-x  i, Ti  ns:. 


D’après  la  latitude  assignée  par  les  voya- 
geurs à celte  Anémone , et  surtout  d'après 
son  habitat  sur  des  montagnes  élevées  et 
dans  des  endroits  humides,  il  est  probable 
que  dans  nos  cultures  elle  pourra  parfaite- 
ment supporter  bientôt  nos  hivers  à l'air 
libre.  En  attendant,  il  est  prudent  d’en 
rentrer  un  pied  en  orangerie  ou  dans  la 
serre  tempérée. 

On  pourra  donc  la  cultiver  à l'air  libre 
pendant  toute  la  belle  saison  |>our  la  rele- 
ver avant  les  grandes  gelées.  Elle  se  plait 
dans  une  bonne  terre  franche  normale, 


allégée  au  moyen  d’une  petite  addition  de 
terre  de  bruyères  sablonneuse.  Comme  il 
parait  que  les  fruits  nouent  rarement, 
même  dans  son  pays  natal,  on  devra  la 
multiplier  par  l’éclat  du  pied  : opération 
qui  sera  faite  au  printemps , et  peu  de 
temps  avant  de  la  confier  à la  pleine  terre, 
afin  de  laisser  aux  séparages  le  temps  de 
faire  do  nouvelles  racines.  On  mouillera 
abondamment  tout  l’été  et  autant  que  pos- 
sible on  plantera  à mi-ombre. 

L.  VH. 
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Fiv.  1846 


YANDA  ROXBÜRGHII. 

U1D1  DE  ROXBL'ftCB 


Éin.  Altération  du  nom  indien  de  l’une  dea  eapècea. 
Orchidaceæ  § Vandeæ.  — Gynandria-Monogynia. 


CHARACT  GERER.  — Perianthium  expl&na- 
tum  patent,  petalia  aepaliaque  aubæqualibua. 
Labellum  aaecatum  T.  obconico-calcaratum  cum 
baai  gynoatematia  continuum  aubtrilobum,  lobo 
mcdio  carooao  Gynoateraa  craaaum  liberum  ab- 
brrviatum  , roatello  obtuao  Anthera  bilocularia. 
P ol  1 i n ia  2 oblique  biloba,  caudicula  lineari, 
glandula  anbrotunda. 

flerbæ  epiphylw  caulescenlet  ; folia  dùlicha  coria- 
cea  apicæ  oppoaitifalim  ; florea  tprcioti. 

Yanda  R.  Bitivi  in  Bot.  Ktg.  t.  5M  Liant.  Collael.  t.  38. 
Orthid.  213.  Bol.  Btg.  I.  1809.  Bol  3Ug.  I.  1418  - ? Etat 


•t  Htm.  Oroli.  rdid  Brada  1.  18.  — dieidta  Gataica.  ad. 
Fine.  424.  I.  38.  Epid.  tpee  L. 

CHARACT  SPECIF.  — V.  foliiaapice  oblique  den- 
talia, racornit  ercctia  foliia  longioribua , aepalia  pcta- 
liaque  oblongo-oboratia  undulatia  obtuaia,  labelli 
lobo  medio  orato  emarginato. 

Yanda  Roxburghii  R.  Ba  Bot.  Reg.  906. 

Yanda  air  W Jonea,  in  At.  Rea.  IV.  302. 

Yanda  teuellala  Loon.  in  Paît.  Mag.  of  Bot. 
n°84.  1841 

Cymbidium  le$*elloidei  Rota.  PI  Ind.  mtc. 


La  plante  dont  il  est  question  a été  dé- 
couverte par  Roxburgh  dons  l’Inde,  at- 
tachant ses  liges  au  moyen  de  fortes  et 
épaisses  racines,  sur  les  arbres  des  forêts, 
principalement  sur  le  tronc  des  Manguiers. 
Elle  croit,  dit-on,  égulenient  en  Chine. 
Son  introduction  dans  nos  jardins  date  de 
1816,  et  malgré  cette  époque  déjà  reculée, 
elle  est  extrêmement  rare  dans  les  collec- 
tions, en  raisou,  sans  doute,  de  la  diffi- 
culté de  sa  multiplication. 

Elle  appartient  à la  catégorie  très-peu  nom- 
breuse des  Orchidées  à tiges  véritables  et 
dépourvues  de  pseudobulbes.  Ces  tiges  sont 
robustes  et  épaisses,  émettent  de  fortes 
racines  charnues,  blanches,  vertes  à l’ex- 
trémité , de  la  grosseur  du  petit  doigt  ; 
lesquelles,  en  s’appliquant  sur  l’écorce  des 
des  arbres  , y maintiennent  solidement  la 


plante.  Les  feuilles  en  sont  distiques,  lon- 
gues, épaisses,  coriaces,  obtusément  échan- 
gées, bi  ou  trilobées  a l’extrémité , recour- 
bées défléchies,  ou  à peine  droites  , snbea- 
naliculécs  en  dessus,  d’un  vert  foncé. 

Les  fleurs,  très-grandes  et  très-belles, 
comme  presque  toutes  celles  du  genre, 
sont  disposées,  au  nombre  de  six  ou  douze, 
en  épis  subdressés,  plus  longs  que  les  feuil- 
les et  sortant  de  leur  aisselle.  Les  segments 
qui  les  composent  sont  égaux  , conformes, 
obovés-oblongs,  subconcavcs,  ondulés  aux 
bords,  obtus,  d’un  lilas  tendre,  largement 
et  irrégulièrement  marbré  de  brun  foncé 
en  dedans.  Le  labelle,  plus  court  que  les 
autres  segments,  a son  lobe  médian  ové- 
échancré;  d’abord  d’un  lilas  pâle,  il  passe 
au  cramoisi  vif. 

Ci.  L. 


CULTURE 


La  nature  caulescente  de  cette  noble 
plante  appelle  une  légère  modification  à 
la  culture  que  j’ai  recommandée  pour  la 


généralité  des  espèces  de  la  famille.  Ainsi  . 
tout  en  en  plongeant  la  base  dans  une  sorte 
de  corbeille  formée  par  de  gros  brins  de 
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boit  en  grume,  et  remplie  de  terreau  de 
bruyère»  seulement  concassé  et  non  écrasé, 
de  débris  de  bois  pourri  et  de  fragments 
de  briques , puis  suspendue  à une  certaine 
hauteur  dans  la  serre  à Orchidées,  il  sera 
bon  de  placer  par  derrière  une  large  écorce 
de  châtaignier  ou  de  bouleau,  d'arbre  enfin 
à écorce  un  peu  lisse,  sur  laquelle  elle  puisse 
appliquer  ses  longues  et  épaisses  racines. 
Pendant  tout  le  temps  de  sa  végétation, 
on  la  seringuera  fréquemment,  en  évitant, 
autant  que  possible  de  laisser  séjourner, 
dans  les  aisselles  des  feuilles,  l’eau  dont 
une  trop  longue  stagnation  pourrait  amener 
la  pourriture , et  par  conséquent  la  perte 
infaillible  de  la  plante.  Lors  de  son  temps 


de  repos,  on  suspendra  les  arrosements  en 
tout  ou  en  partie,  sans  toutefois  reléguer  la 
plante  en  serre  froide.  On  l’exposera  dans 
un  endroit  de  la  serre , oè  elle  puisse  vo- 
lontiers jouir  d’un  air  fréquemment  renou- 
et  d'une  lumière  assez  vive. 

Traitée  ainsi,  elle  ne  saurait  tarder  à 
fleurir.  La  multiplication  en  est  difficile,  et 
ne  peut  avoir  lieu  que  par  la  séparation  de 
ses  raraeaui  dont  elle  est  très-avare.  Avant 
d'en  faire  la  section , il  faut  avoir  soin  de 
les  bien  laisser  se  développer  et  faire  des 
racines.  En  cet  état,  on  pourra  les  séparer 
par  une  coupure  nette  de  la  plante-mère 
et  aussitôt  les  traiter  comme  elle-même. 

L.  VH. 
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PL  III 


FÊV.  184B. 


GLOXINIA  GESAIR10IDES  (hybrida). 

CLoxnnR  ri  roin  oi  gksswa. 


Ett*.  B.  P.  Gioxn,  do  Colmar,  a donné,  en  1785,  de*  obtervalion»  botaniquei.  LHiatru*  (Slirp. 
nov.  149)  en  parle  avec  quelque  éloge. 

Gesneriaceæ  § Gesnereæ-Eugcsnereæ.  — fcidynaraia-Àngiospcrmio. 


CHARACT.  GENER  — Cal yx  tubo  teretiv.pen- 
taptero  cum  ovarii  bâti  connato , limbo  5-partito 
Mîijuali  Corolla  perigyn»  iafundibuUfortm  T cam- 
psnulato-ringeni , tubo  baii  postice  gibbo , fuuce 
ampliaU  anticc  renlricata,  1 i tta b I bilabiati  labio 
auper-  breviorc  bilobo . inférions  trilobî  lobo  mcdio 
majore.  Stnmina  corollæ  tubo  inaerta  4 tlidynuma 
incluaa  v aubexserta  cum  rndiroento  quînti;  anlhe- 
ris  bilocularîbua  in  diacum  cohærentibua.  Ovarium 
basi  calyci  cotiserons  glandulia  5 atipatum  unilocu- 
lare  .piacentia  2 parietolibua  carnoaia  bilobia.  Ovula 
plurima  in  funiculia  brevibua  anatropa.  Stylua 
simplex , stigmate  capitato  subinfumlibuliformi. 
Ca  p a u i a calyce  carnoao  tecta  apice  bivalvia , valvia 
medio  plscentiferis  Semina  plurima  oblongo- 
foaifonnia.  Embryo  in  axi  aiburainia  carnoai  o rt ho- 
ir o pua,  cotylédon  ibua  obtuaia,  radicule  um- 
bilicum  apectante  centrifuge. 

Herbæ  Americtl  tropical , tubere  hypogao  parait- 
nantit  acauiei  v.  cauleicentei  ; foliia  oppoiitù  petto- 


lotit  crauii  crenatii  e.  nrratii;  fioribua  axiltaribu a 
lolilariii  e.  paucit  aggregatil  omplit  nulantibut  ; 
corollit  viotaceù  albû  v.  viridi-luletcentibui , in- 
terdum  punclis  v.  maculit  obicyrioribu*  eariegatia. 
Clariaia  Lniair.  Slirp.  1.  1.9.  Slaar.  S.  G.  et  Sp.  III.  82. 

a.  PALIAVAVA  Yaaioao.  Catyeii  lubus  terra. 

PaliaeaM  Vauoa.  apud  Vaaam.  I.  7.  f.  17.  Mirtynim 

apee.  L.  Bol  Ma.,  t.  1191.  2690.  Bol.  Hc|.  1.213.  100..  1127. 
Bear.  I.  «.  I.  226.  f.  I.  (Aigtoxinii  DC.  Prodr.  VII.  833). 

b.  SINNI.NGIA  Naaa.  Cal, cia  lubos  angulaloa  r.  penlaplenia. 
SÎHningui  Vu*  in  Ann.  sc.  nal.  VI.  297 . na  îc.  Liaoaar,  Bol. 

Rt|.  I.  997.  I1M.  Miaaa.  Del.  Fl.  braa.  I.  9.  (tlcmUob*  et 

bianiaÿia)  DC.  1.  «.  

Elance.  Geo.  pt.  .187.  et  aappl.  I. 

CHARACT.  SPECIEI.  — Planta  ei  adulterio  inter 
Gloxiniam  tubi ferai*  Gesiierxûwique  Cooper a orta, 
parentum  fore  æqualiter  characterea  exhibent,  in 
borto  botanico  aurelianenai  ex  artiiicio  enata.  ÎIox- 
Gloxinia  generioidee , hybrida , Ho».,  hicl 


En  lai  donnant  la  raison  * don  ineffable 
et  triste  à la  fois.  Dieu  a fait  de  l’homme 
presque  l’égal  de  lui-méme.  En  effet, 
comme  le  Créateur,  l’homme , grâce  à ce 
don  sablime,  a pu  opérer  des  merveilles, 
de  véritables  créations.  Il  a confondu  les 
climats , en  forçant  les  êtres  qui  les  habi- 
tent ou  y croissent,  à vivre  et  à végéter 
sous  des  cicux  étrangers  ; il  a,  bravant  les 
vents  et  les  flots,  rapproché  par  ses  nefs, 
qui  incessamment  sillonnent  les  mers , les 
terres  que  Dieu  avait  éloignées.  Il  a fait 
plus  enfin  , inésusant  peut-être  du  don  di- 
vin , il  a marié  des  êtres  différents  et  éloi- 
gnés par  l’espèce , et  par  cette  union  anti- 
naturelle-,  créé  des  monstres , s'il  faut  le 
dire , et  souvent  aussi  des  êtres  utiles  dont 
le  nombre  est  maintenant  prodigieux,  qui 
sont  répandus  sur  tout  le  globe , et  dont  on 


chercherait  presque  vainement  aujourd'hui 
les  types  originaux. 

Mais  aux  animaux  ne  s’est  pas  arrêtée  sa 
contrefaçon  procréatrice.  Les  végétaux  ont 
aussi  attiré  sous  ce  rapport  son  attention. 
Après  des  essais  timides  et  incertains,  tom- 
bés aussitôt  dans  l’oubli,  aujourd’hui  ses 
efforts  sont  couronnés  par  un  succès  inoui. 
Nos  champs,  nosjardins  se  peuplent  chaque 
jour  do  ses  produits  adultérins,  et  les  Dah- 
lias, les  Pivoines,  les  Œillets,  les  Roses,  les 
Rhododendrums,  etc.,  etc.,  qu’on  admire 
en  foule  dans  nosjardins  attestent  sa  puis- 
sance et  son  génie. 

Ce  préambule,  pour  arriver  à la  plante 
qui  doit  nous  occuper,  paraîtra  , sans  dou- 
te, trop  philosophiquement  fastueux  à 
beaucoup  de  nos  lecteurs  ; mais  tout  en 
réclamant  leur  indulgence  pour  ce  qu'ils 
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pourront  appeler  nne  divagation  , noua 
leur  ferons  observer  que  l’homme  use 
(Dieu  fasse  qn’il  n’en  abuse)  véritablement 
d'une  partie  de  la  prérogative  divine,  puis- 
qu'il donne  artificiellement  la  naissance  à 
de  nouveaux  êtres! 

Le  nouvel , et  hâtons-nous  de  le  dire , le 
gracieux  être  en  question  , est  né  tout  ré- 
cemment dans  le  Jardin  Botanique  d'Or- 
léans, par  le  fait  du  jardinier  en  chef  de  ce 
établissement.  M.  Dclaire  (que  distinguent 
un  xèle  soutenu  et  de  grandes  connaissan- 
ces dans  son  art)  a manigancé  tout  simple- 
ment un  adultère  entre  un  certain  Gloxinia 
tubifera  et,  dit-on  , un  Getneria  Cooperi , 
qui  n’y  pensaient  guères.  Le  mariage  a 
porté  fruit,  et  nous  avons  été  regardé 
comme  digne  d’en  être  le  parrain;  ce  dont 
grand  merci  à qui  de  droit. 

C'est  au  premier  aspect  un  Gloxinia  tu- 
bifera, mais  beaucoup  plus  vigoureux,  à 
tiges  plus  robustes,  moins  élancées  et  moins 
grêles,  à feuilles  semblables  aussi,  mais 
plus  fermes  et  plus  charnues.  Les  fleurs 
disposées  de  la  même  manière,  sont  éga- 
lement pareilles;  mais  le  tube  floral  est 
plus  long,  le  limbe  plus  large,  plus  évasé, 


d’un  beau  rose  tendre  et  également  révo- 
lulé.  Elles  se  tiennent  mieux  sur  les  ra- 
meaux et  sont  plutôt  horizontales,  comme 
celles  des  Gesnérias,  que  nutantes,  comme 
celles  de  lu  Gloxinie  mère  [G.  tubifera). 

L'analyse  démontre  que  ce  bel  hybride 
tient  surtout  de  cette  dernière  par  la  géné- 
ralité de  ses  caractères.  Le  tube  floral , for- 
tement gibbeux  en  dessus,  est  subpentagone 
à la  base,  resserré,  puis  dilaté  , velu , d'un 
rose  pâle.  Les  lobes  limbaires  sont  très- 
amples,  presque  égaux , révolutés  , arron- 
dis, séparés  en  deux  lèvres,  d'un  beau  rose 
vif.  L’ovaire  est  accompagné  de  cinq  glan- 
des distinctes  ; les  anthères  sont  conjointes 
et  le  style  est  terminé  par  un  stigmate  capité 
et  perforé.  Les  ovules  paraissent  fertiles  et 
sont  répartis  en  nombre  considérable  sur 
les  parois  externes  de  placentaires  bilamel- 
lés , étalés  et  opposés. 

Comme  elle  parait  devoir  donner  de 
bonnes  graines,  il  sera  curieux  d'exami- 
ner ce  qu'elles  produiront.  Nous  tiendrons 
nos  lecteurs  au  courant  de  ce  que  nous 
apprendrons  à cet  égard. 

Ci.  L. 


(1LTCKE. 


11  est  presque  superflu  de  parler  ici  de  la 
culture  d'une  telle  plante.Tous  les  amateurs 
savent  aujourd’hui  conserver  et  multiplier 
convenablement  les  Gesnérias  et  les  Gloxi- 
nias , entré  lesquelles  la  plante,  dont  il  est 
question,  est  intermédiaire.  Comme  les  der- 
nières, on  poutsera  celle-ci  à la  chaleur 
pendant  sa  période  végétative  ; après  sa 
floraison  on  en  laissera  le  tubercule  sec  et 
dans  son  pot , qu'on  reléguera  dans  un  en- 


droit exempt  de  toute  humidité  et  à l’abri 
de  la  gelée,  pour  le  rempoter  et  le  chauf- 
fer dès  le  mois  de  février. 

On  la  multipliera,  comme  à l'ordinaire, 
par  la  séparation  des  jeunes  tubercules  qui 
se  formeront  sur  lo  pied-mère,  et  par  le 
bouturage  des  feuilles.  On  en  sèmera  éga- 
lement les  graines,  si,  comme  il  y a lieu  de 
l'espérer,  on  peut  en  obtenir  de  bonnes. 

L.  VH. 
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ORNITHOGALUfl  AÜREIII. 

OIIHTHOGALE  A FUURt  d'oR. 

En*.  Le»  Grec»  donnaient  ce  nom  ( ôfi&eyaXei ) k une  plante  dont  la  description  (dans  Dioacoride) 
répond  bien  k notre  Dame  d’onxe  heures  ( Ornithogalum  umbcllatum);  sa  signification,  étant  lait, 
oiseau,  (ait-elle  allusion  à la  blancheur  des  fleurs?  On  ne  sait,  Pline  fait  entendre  que  ce  nom  lui 
aurait  été  donné  par  les  Égyptiens  dans  ces  circonstances  (1): 

Liliaceœ  § Asphodeleæ-Hyacinlhesp.  — Hexaiidrin-Monogynia. 


CHARACT.  GEN'ER  — O.  Perigonii  corollini 
hexaphylli  foliolis  patentibus  S ta  mina  6 hypogyna, 
filament is  subulatis  Orarium  triloculare;  ovulis 
in  loculis  plurimis  biseriatis  horixontalibus  anatropis. 
Stylus  triqueter  rectus;  stigmate  obtuso  trigono. 
Capsula  membranacea  obtuse  trigona  trilocularis 
loculicido-dehiscens.  Semina  in  loculis  pauca  aubglo- 
bosa  t.  angulata,  testa  atra  rugosa  hinc  rhaphe 
percursa.  Embryo  axilis dimidii  albuminis  longitu- 
dine , extremitate  radiculari  umbilicum  attingente. 

Herbæ  bulbotte  in  Europn  imprimis  tnediterranea 
et  in  capite  Botta  S pci  indigente  ; raccmo  corym- 
boto  acapum  terminante  ; pedicellis  bracieù  ntem- 
branuceis  tuffultit  ; floribus  albxs  ( rarius  lu  lois). 

E.tdlich.  Gen  PI.  1132. 

OrmMojiIiiM  Dioicoi.  Niu».  — Lui  Handh.  1.  146.  Ntt* 
jun.  Geo.  PI.  fa*e.  IV.  I.  13.  Rxicaisa.  Pl.  rrit.  I.  3(55.  Or- 
nitkogali  spee.  L.  et  Jacq.  Fl.  aastr.  t.  103.  343.  Uort. 
Sehcrnbr.  t.  91.  ic.  rar.  t.  423.  438.  L*aa.  illusl.  I.  242. 
f.  1.  2.  Swkst  Brtt.  Fl.  gard.  s.  2.  l.  42.  I.  58.  89.  246.  etc. 
À ■!>».  Bot.  Rep.  t.  260.  328.  ete.  Bot.  Ma;,  t.  158.  792.  876. 


805.  2510.  2623.  1134.  728.  190.  1164.  953.  935.  ete.  Bot  Rrg. 
t.  233.  315.  1853.  814.  303.  316.  Los».  Bot.  Cab.  1802.  1818. 
1183.  et  Jacq.  et  alii , in  uumeria  loris,  etc.  ete. 

CHARACT.  SPECIEI  0.  foliis  lanceolatis , cartila- 
gineo-ciliatis,  racemis  subcorymbosis  laxiusculis, 
bracteis  oratis  acuminatis  pedunculo  brerioribus, 
petulis  oratis  subacutis,  filamentis  omnibus  basi  dila- 
tais, alternis  latioribus  emarginato-alatis.  Cexr. 
Umilhngnlum  aureum  Cpar  Bot.  Mag  t.  158. 

o.  floriis  aurantiis  Ait  Hort  Kew.  edit.  2.  II. 

261.  — * — O.  aureum  , foliis  orato-lanceolatis  albo 
marginatis,  floribus  racemosis  confertis,  filamentis 
nectarîo  emarginato  insidentibus.  Cdet  Rot.  Mag. 
t.  190 B.  fl.  aur.  Willd.  Spec.  II.  124.  — 

— B aurantincum  Pou.  Encycl  suppl.  IV.  191. — 

— B.  K mon  6 Lil  439.  0.  thyraotdea  a.  Hort  Kew. 
Ed.  1 442.  WiLto.  Spec.  II  124.  O.  dubium  Hodtt. 
Pfl.  syst.  II.  347.  t.  82.  f.  3.  O.  /tatiasimum  Jacq. 
coll.  suppl.  65  le.  rar.  1 1 t.  436.  Andr  Rep.  505. 

Ü.  aureum  et  flor.  Art.  Whxd.  Sp.  11.  124. 

D.  Renom*  Lil.  439.  Lono.  Bot.  Cab.  1 183.  etc. 


Nous  nous  sommes  maintes  fois  clevé 
contre  l’injuste  oubli  dans  lequel  on  laissait 
les  plantes  bulborhiz.es  (bulbeuses).  Nous 
répétions  alors  à satiété  que  ces  plantes  pos- 
sédaient tout  ce  qui  peut  attirer  l’attention 
et  la  faveur  des  amateurs:  fleurs  splendides, 
odeur  suave  , culture  rustique.  Celle  dont 
il  s'agit  vient  corroborer  notre  assertion. 

Bien  qu’introduite  du  Cap  de  Bonne-Es- 
pérance, sa  patrie,  dès  1790,  on  la  voit  très- 
rarement  dans  les  collections , et  nous  ne 
la  connaissions  guères,  pour  notre  compte , 
que  dans  quelques  grands  jardins  botani- 
ques. Grâce  à une  heureuse  circonstance, 
le  jardin  Van  Houtte  vient  d’eu  recevoir 


directement,  plusieurs  individus,  en  com- 
pagnie, de  bon  nombre  d'autres  superbes 
Liliacées  de  la  même  contrées.  Les  voya- 
geurs racontent  que  les  Hottentots  et  les 
Caffres  sont  friands  de  ses  bulbes. 

Le  bulbe  en  est  tuniqué,  blanchâtre, 
subarrondi , de  la  grosseur  d’une  aveline. 
Les  feuilles  sont  radicales , au  nombre  de 
8 à 7,  lancéolées-linéaires,  cnnaliculées, 
glabres,  aiguës,  subdressées,  charnues- 
coriaces,  ciliées  très-finement  aux  bords, 
longues  de  6 à 8 pouces  et  larges  d’un.  Du 
milieu  d’entre  elles  s’élève  un  scape  cylin- 
drique, haut  d’un  à deux  pieds,  nu,  dressé, 
flexueux,  terminé  par  un  ample  racèroe. 


(1)  Perdition)  et  ali»  gtnte*  quam  Ægypti  edont  nomen  dédit  »'i*  id  ma  tint  rroens.  Cra*«u  plorimanque  habet  redite, 
lien  OruithogaU,  raole  itiwro  eandido  semiprdali,  rndire  bulbo,*  molli,  tribu*  aul  quatuor  agnaii,  I.ïb.  XXI.  Cap.  17. 
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composé  de  nombreuses  et  grandes  fleurs 
d'un  jaune  d'or  orangé , très-brillant.  Elles 
sont  malheureusement  à peu  près  inodores. 
Les  bractées  qui  les  accompagnent  sont 
lancéolées,  acuminées,  dressées,  et  décrois- 
sent de  grandeur  de  la  base  du  racème  au 
sommet  ; les  plus  inférieures  n'ont  pas 
moins  d'un  pouce  et  demi  de  longueur. 
Les  pédicelles,  d'un  pouce  et  demi  de 
long  également,  sont  stibhorixontaux , mais 
se  redressent  lors  de  la  maturité  du  fruit. 

Les  pétales  ont  au  moins  7-9  lignes  de 
long  sur  3-S  de  large  ; ils  sont  immacu- 
lés, lancéolés,  aigus,  très-étalés  , plans; 
les  trois  internes  un  peu  plus  étroits.  Les 
filaments  staminaux  , trois  fois  plus  courts 
que  les  pétales , sont  un  peu  comprimés , 
élargis-ailés  à la  base,  surtout  les  trois  in- 
térieurs, jaunes  et  blanchâtres  inférieure- 


ment. Anthères  oblongues , bifides  au  som- 
met, blanchâtres;  pollen  d'un  jaune  pâle. 
Ovaire  ové,  triquètre,  trisillonné,  verdâtre. 
Style  épais,  court;  stigmate  grand,  capité, 

trilobé,  velu,  jaunâtre.  Graines 

On  distingue  plusieurs  variétés  de  cette 
plante , à fleurs  plus  ou  moins  grandes , 
plus  ou  moins  orangées;  de  là  la  nombreuse 
synonymie  que  nous  avons  citée  et  que  nous 
avons  du  cependant  abréger  un  peu.  Nous 
regrettons  toutefois  de  ne  pouvoir  dire  da- 
vantage de  son  histoire  que  ce  que  nous  en 
avons  rapporté.  Les  auteurs  sont  à peu  près 
muets  à net  égard.  Nous  pouvons  ajouter 
qu'on  la  trouve  spécialement  dans  les  mon- 
tagnes, près  de  Caledon,  de  Gnadentbal , 
d'Elim(  R.  etSca.SrsT.Veget.VH  part.  1.608). 

Ci.  L. 


CILTCHR. 


A l'article  C«mminyta(V.i'7ore,t.  I,  p.  181) 
j’ai  établi  quelques  données  générales  sur 
la  culture  des  plantes  bulbeuses.  Celle  dont 
il  s’agit  ne  vient  en  rien  contrecarrer  ce 
que  j'ai  dit  à ce  sujet.  Elle  est  même,  s'il 
se  peut , plus  rustique  encore  que  la  plu- 
part de  celles  qu'on  cultive  en  serre  froide 
ou  sous  châssis. 

Elle  se  plait  sous  ce  dernier  abri , dans 
une  terre  un  peu  forte.  On  doit  la  laisser 
complètement  à sec  pendant  sa  période  de 
repos;  n'en  relever  les  bulbes,  pour  en  sé- 


parer les  jeunes,  qu’au  moment  de  la  rem- 
poter, c'est-à-dire,  au  moment  où  la  végé- 
tation doit  reparailre.  Un  peu  d'eau , de  la 
chaleur  pendant  sa  pousse  et  surtout  pon- 
dant sa  floraison,  un  léger  abri,  à cette 
époque,  contre  les  rayons  du  soleil  : telles 
sont  les  attentions  qu’on  devra  avoir  pour 
elle.  Lors  de  la  fanaison  des  feuilles , on 
la  laissera  exposée  à toutes  les  ardeurs  so- 
laires, pour  en  faire  mûrir  les  bulbes,  qu’on 
laissera  dès  lors  sans  eau. 

L.  VH. 
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FÉV.  1846. 


TACSOÎHA  10LLISS1IA. 

t 4CtoRii  â rxmixs  »0TirsE». 

Étt*.  Tacso  e*t,  dit-on,  le  nom  péruvien  de  l’une  de»  c»pèce». 

Passifloraceæ  § Passifloreæ.  — Monadelphia-Pentandria. 


CHARACT.  GETOR.  — Tac  8 ont  a : Perigonii 
tubo  loogo  cylindraceo,  lirnbi  10-partiti  lacinii» 
bi»eriatia,  inlerioribu»  paulo  minoribu»  petaloidei». 
Coron  a duplex,  fauci»  annulant  y.  filamontota , 
filia  uni-biseriati» , mcdii  tubi  incmbranacea  integra 
▼ . fîlamentota  rarissime  biteriata.  S lamina  S pe- 
rigonii lacinii»  exterioribu»  oppotita  cum  gynophoro 
longo  connata,  filamenti»  apicc  libcri»;  antheri» 
bilocularibu»  oblongi»  incumbentibu»  longitudino- 
liter  dehiteentibu».  Ovarium  longe  stipitatum 
uniloculare,  ovula  in  placentis  parietalibu»  tribu» 
plurima  pluriaeriata  horizontalia  anatropa  Styli 
tre»  cylindrici  , «tigmatibu»  capitati».  Bucca 
•ubglobosa  unilocularic  intu»  pulpnta , placcnti»  pa- 
rietalibu» tribu».  Scmina  plurima  ovato-com pressa 
funiculi  apice  in  arillum  carnosum  expanto  incluta  ; 
testa  crustacea  «crobiculata.  Embryo  in  axi  al- 
bumines carnoti  orthotropu»,  cotylcdonibusfo- 
liacei»,  radicule  umbilico  proxima  centrifuge. 

Fructice»  America  tropica  scandantes  cirrAo*»' 
PaMiflorœ  facie  ; folii»  al  ternis  stipulâtes  intégrés 
v.  trilobés  ; pedunculi»  axillarébus  uni  flores  soit  ta- 
rais v.  géminés,  bractei»  libérés  r.  én  involucrum 
connotés 


Toea  onia  Jcm.  Gen.  398.  Ann.  Mus.  VI.  388.  Kth.  In 
11  B.  et  B.  N.  G.  al  sp.  11.  14.  DC.  Prodr.  III. «tara.  Gen. 
PI.  124  (90). 

Esdl.  Gen.  PI.  5101. 

a.  EUTACSONIA  ; Coron»  faueis  el  lubi  simples  membra- 
narea.  — Pastiftom  sp.  L.  Sun.  if.  ioed.  i.  24.  25.  Ct«, 
le.  t.  426.  428  Dis»,  t.  275.  276.  (Jum.  in  Ann.  M us.  VI. 
t.  59.  60). 

b.  DISTEPH  AN  A Jcm.  I.  ».  Corona  faurts  dupiez , lubi 
simples  r.  dopiez.  — D'nUphiu  Suis*.  m»e.  PassiBorm 
spee.  C».  Diss.  X.  t.  261.  (Poire,  n.  g.  cl  sp.  Cbil. 
l.  180.  181). 

CHARACT.  SPECIE1.  — T.  J Eutncsonia.  (|Bxac- 
ieocama  Hoox.]  : folii»  tripartitis  pubeccentibus  sub- 
til# tomentosi»  bâti  cordatis,  lacinii»  ovato-lanceo- 
Inti»  terrati»,  pctinli»  pluriglandulotit  , ttipuli» 
temiovati»  cuapidato-acuminati»  dentati»,  pedunculo 
unitloro,  flore  glaberrimo , calyci»  segmentis  intu» 
colorati»(ro»ci»),  ncctario  glandulnto  ad  faueem  tubi. 
Hoox. 

Tacsonia  mollisse  ma  HB.  R.  H.  G.  etSp.  im.  11.144. 
DC.  Prodr.  III.  334.  — — Hoox.  Bot  Mng.  t.  4187. 

Curubéta  Incolarum  K1’". 


M.  Humboldt  a découvert  le  premier 
cette  plante,  sur  le  chemin  de  la  chapelle 
de  Montserrat,  près  de  Santa  Fe  de  Bogota, 
à 9 ou  10,000  pieds  d'élévation  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  : hauteur  qui  corres- 
pond , comme  on  le  sait , aux  climats  tem- 
pérés de  l'Europe.  C’est  dire,  que  bien  que 
née  sous  le  tropique,  cette  passiflorée  peut 
parfaitement  être  conservée  en  orangerie 
dans  le  nord  et  a l’air  libre,  dans  le  midi 
de  l'Europe. 

Selon  l'illustre  naturaliste  prussien , on 
la  cultive  près  de  Popayan  , |K)ur  en  récol- 
ter les  fruits. 

C’est  à M.  Lobb,  collecteur  anglais,  que 
que  l’on  est  redevable  de  son  introduction 
en  Europe.  11  la  trouva  dans  les  bois  des 
environs  de  Qnito,  d'où  il  en  envoya  des 

TOI.  11. 


graines  en  Angleterre  , dont  elle  pourra , 
pense-t-on , supporter  les  hivers  à l'air 
libre.  Elle  fleurit  vers  la  fin  de  juillet  et 
continue  ainsi  jusqu'à  l'arrivée  des  froids. 
Très-voisine  de  la  T,  tripartita  Jcss..  elle 
en  diffère  par  des  feuilles  cordiformes , a 
segments  plus  amples,  etc. Voici,  au  reste, 
la  description  qu’en  donne  M.  Hooker  (/.  c.) 

« Tiges  grimpantes,  à rameaux  arrondis 
hérissés,  velus.  Feuilles  cordiformes  (dans 
leur  circonscription  ^profondément  divisées 
en  trois  segments  ovés-lancéolés , dentés, 
d'un  vert  sombre,  piibcsccnts  (doteny) 
en  dessus,  plus  pâles  et  presque  tomen- 
teux  en  dessous,  réticulés,  veinés.  Cir- 
rhes  simples  (velus  comme  les  tiges).  Sti- 
pules assex  petites,  sémiovées,  dentées, 
acuminées-cuspidées.  Pédoncnle  solitaire, 
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unifloro , beaucoup  plua  court  que  le  tube 
floral , mais  plus  long  que  le  pétiole , qui 
est  muni  de  plusieurs  glandes.  Involucre 
trifidc,  ou  plutôt  formé  de  trois  bractées 
soudées,  engainantes  d’abord.  Tube  caly- 
cinal,  très-long,  robuste,  cylindrique,  vert, 
très-glabre  (ainsi  que  toute  la  fleur  ; gorge 
glanduleuse  au  bord;  segments  S.oblongs, 


obtus,  mucronés,  verts  à la  base,  à bords 
et  à dos  d’un  rose  foncé.  Pétales  8,  oblongs, 
obtus,  roses.  Colonne  ( gynandmphore ) aussi 
longue  que  le  tube.  Filaments  exserts;  an- 
thères jaunes.  Ovaire  oval.  Styles  dilatés 
supérieurement;  stigmates  eapités.  • 

Ca.  L. 


COLT 

Comme  il  est  dit  plus  haut,  la  grande 
hauteur  de  la  station  de  cette  plante , per- 
met de  la  cultiver  chez  nous  en  orangerie, 
ou  en  serre  froide,  tandis  que  dans  le  midi 
de  l’Europe  et  dans  le  centre  même , elle 
peut,  à bonne  exposition,  braver  toutes  les 
intempéries  du  climat.  Ainsi  qu'on  peut  en 
juger  par  la  belle  figure  ci-contre,  em- 
pruntée au  Botanical  Magasine , dont  cha- 
cun reconnaît  l'exactitudo  sévère  en  fait 
de  planches,  ce  sera  pour  nos  serres  froides 
ou  nos  conservatoires,  le  long  des  toits, 
autour  des  eolonnettes  ou  des  piliers,  un 
très -bol  ornement  et  par  son  singulier 
feuillage , et  par  ses  grandes  et  belles  fleurs 
d’un  beau  rose  vif. 

On  se  rappelle  encore  la  Tactonia  pin- 


DISE. 

nalitlipnla  qui  ornait  l'orangerie  du  châ- 
teau de  M.  le  chevalier  Parthon  de  Von,  à 
Wilryck  , près  d'Anvers , et  de  combien 
de  milliers  de  fleurs  elle  se  couvrait  cha- 
que été. 

Comme  ces  deux  Tacsonies  sont  un  peu 
gourmandes , il  serait  bon  de  les  planter 
dans  un  sol  riche  et  un  peu  compact,  de 
les  arroser  et  de  les  seringuer  abondam- 
ment pendant  toute  la  belle  saison,  en  di- 
minuant les  portions  d’eau,  en  même  temps 
que  diminue  la  chaleur  atmosphérique. 

On  les  multipliera  avec  la  plus  grande 
facilité  de  boutures,  faites  à la  manière  or- 
dinaire, sur  couche  tiède  et  sous  cloche. 

L.  VH. 
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ANŒCTOCHILUS  SITACEÜS. 

AKOCCTOCHILE  A FEA5GE9  SOTIU5Ü. 

Ktt*  mtopcTûç,  ouvert;  Xii^oç  [IcvreJ , labelle 

Orchidaceœ  § Neottieæ  Physureæ.  — Gynandria-Monandria. 


CHARACT.  GEXER.  — P erian  thium  ringcn»; 
■epalum  supremum  cura  petalia  in  galeam  agglutina* 
tura  ; lateralia  patula  baai  inæqualia  labello  tuppo- 
aita.  Label luui  cum  gynoatemate  baai  connatum 
ventricoso-calcaratum , ungue  rigido  canaliculato 
inflexo  fimbriato,  limbo  bilobo  patente  ; calliaduobua 
in  fundo  acroti  Gynoatema  breve,  niarginibua 
membrauacei»  dilatatia  involutia  appendiculum  bila- 
mellatum  aimulantibua ; atigma  baai  bicalloaum. 
Pol  linia  2 , pulverea  aubbiloba , eau  diculia  bre- 
vibua,  gland  u la  oblongd. 

Herbæ  tropicœ  a»iaticœ , radice  fibroso;  rhixo- 
roate  fil  i for  mi  tubterraneo  ; ceulca  foliosi folia 
ngrtoaa  discolora , venia  $wp«  auro  micantibus; 
Flores  apical  i laziuaculi  glauduloao-piloai.  B Lirai. 

A net ctochilu  * Blui.  Fl.  Jav.  Pr*f,  6.  (AneaKkilm 
Eirsa.  Bijdr.  Chrytobayhmi  W au..  Fl.  nrp.  Tenl.  I.  27.  OrrÀi- 
f»dum  K mi.  et  Hui.  Orrb.  ed.  Brrtla.  t.  10. 

CHARACT.  SPEC1EI.  — A.  foliis  pictia  ovatia  a. 


ovalibua  acutis  diacoloribua,  apica  stricte  pauci- 
flora  aepaliaqite  pubeacentibua , labelli  margina 
aetacco  multifido  baai  rotundato,  aacco  conico 
cmarginato.  Bl.  infra. 

Anœdochilu*  tetaceu»  Blcmi.  Bijdr.  411.  f.  15. 
Bot  Reg.  t 2010. 

Chrytobaphu*  Roxburçhii  Wall.  1.  C.  t.  17. 
(synon.  sec.  Hooxexicb  hic.  citatura;  aed.  apec. 
distinct  sec  Liüul.  Gen.  et  ap.  orchid.  499).  Folium 
pglolntum  (petola , apud  Maluios,  veatia  tenues) 
Rtnrrs  HeTb.  omb.  VI  93  t.  XLI. 

Wana  Raja  Ceylanensium  (Rex  sylvarura!) 

Anœdochilu»  sdaceu*  : aubrepeoa,  foliis  ovatia 
velutinia  aureo  reticulatia  aubtua  diacoloribua,  se- 
palia  extua  ovariiaque  glanduloao-hirautia , labello 
medio  ad  marginea  longe  fimbriato  apice  bilobo, 
lobia  oblongia  obtusis  patentibus,  aacco  labelli 
apice  bifido.  Hoox.  in  Bot  Mag  t.  4123. 


Ruinph  est  le  premier  auteur  qui  ait 
parlé  de  cette  plante,  qu’il  découvrit,  pro- 
bablement aussi  le  premier,  dans  Pile 
d’Amboine,  où  elle  semble  rare.  • Raro 
reperitur,  » dit-il  (1.  c.)  « ilà  ut  plurimis 
etiam  incolis  hwc  ignota  sit  plantula  ; sem- 
per  veto  crescit  in  allit  et  remot  is  monlibus , 
ubi  arbores  vagœ  ipsi  urnbram  prœbent , et 
sub  quibus  solum  est  parum  humidum.  » Il 
fait  une  sombre  peinture  des  lieux  où  elle 
croit  : ad  sutnma  monlium  cacumina  insu- 
larum,  ubi  nebulosis  nubibus  adeo  cincli 
sumus , ut,  ipsa  tneridie  riz  sol  dignosci 
possit,  qui  ros  perpétua  fluens  cum  frigore 
perpetuo  quant  maxime  délassai  et  horridum 
reddit prœtereuntem . Hic  loci  fera  nil  aliud 
conspicilur  quant  nalurw  frigidœ  et  acidœ 
arbores...,  ibi  nulla  cor  neque  hominum 
neqve  animalium  neque  e olucrium  audi- 
tur....  etc. 

On  la  rencontre  également  dans  les  en- 


droits humides  et  ombragés  des  montagnes, 
des  forêts  et  dans  les  lies  de  Java , de  Cey- 
lan , dans  le  Népaul  et  le  Sylhet.  C’est  une 
petite  plante  d’un  faciès  particulier  et  qui 
commande  tout  d’abord  puissamment  l’in- 
térêt de  l'observateur,  par  le  charme  infini 
de  son  feuillage  finement  velouté , à reflets 
soyeux,  et  veiné-réticulé  d’or  brillant.  Ses 
fleurs,  bien  que  petites,  offrent  une  fabrica 
aussi  originale  que  curieuse,  et  qui  bientôt 
attire  à son  tour  les  regards.  La  planche  ci- 
contre  peut  donner  une  idée  assex  satisfe- 
sante  del’ensemble  do  cette  désirable  plante. 

On  connait  de  ce  genre  6 ou  8 espèces , 
toutes  plus  remarquables  les  unes  que  les 
antres  et  malheureusement  connues  seule- 
ment encore  des  botanistes.  Il  serait  bien 
agréable  d’en  voir  introduire  quelques- 
unes  dans  nos  jardins. 

Voici  la  description  quedonne  de  VA nac- 
lockilus  selaceus  M.  Hooker  : 
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<•  Le  port  de  cette  plante  est  absolument 
celui  d’une  Goodyera,  et  en  particulier  de 
la  G.  discolor.  La  partie  inférieure  de  la 
plante  est  rampante  et  émet  des  racines 
fibreuses. 

» Feuilles  peu  nombreuses,  rassemblées 
toutes  vers  la  partie  inférieure  de  la  plante, 
ovées,  étalées,  d’un  vert  cuivreux  foncé 
(nuance  due  à la  présence  d'une  foule  de 
petites  papilles  qu’on  distingue  au  micros- 
cope), et  très-élégamment  couvertes  (pour 
ainsi  dire)  d’un  réseau  d’or.Scape,  ou  tige 
presque  aphyllc,  velue,  bractéée,  haute  à 
peu  près  d’un  empan.  Epi  composé  de  5 ou 
6 fleurs , de  peu  d’effet  à l’œil  nu,  si  on  les 
compare  au  feuillage,  mais  très-curieuses 
quand  on  vient  à les  examiner.  Sépales 
ovés,  aigus,  étalés,  verts,  maculés  de 


Xipllrallou 

Fig.  1.  Poe  fleur  entière  Fig  2.  La  même,  »a 
Pollinies  (fig.  grossies). 

CU  1.1 

Il  est  rare  de  voir  cette  plante  bien  por- 
tante dans  les  jardins,  faute  d’une  culture 
raisonnée.  Dans  son  pays  natal , elle  croit, 
nous  dit  un  ancien  voyageur,  dans  des 
lieux  humides  et  ombragés,  où  l'cn  ne  tau 
rait  distinguer  le  soleil  en  plein  midi.  Ces 
quelques  mots  ont  suffi  pour  me  suggérer 
le  moyen  de  la  faire  prospérer,  de  la  con- 
server surtout,  et  de  lui  créer  dans  nos 
serres  une  station,  comme  parlent  les  bota- 
nistes, à peu  près  semblable  à celle  où  on 
la  trouve  dans  son  pays  natal. 

Ainsi , ou  doit  tout  d’abord  la  planter 
dans  une  terre  tourbeuse,  tenue  constam- 
ment humide  et  par  des  arrosements  et 
au  moyen  de  mousses , de  tphagnum , de 
lycopodes,  qu’on  entretient  vivants  (autant 
que  possible)  et  en  touffes  à l’entour  d’elle. 
Le  pied  du  pot  doit  poser  sur  une  sou- 
coupe, toujours  remplie  d’eau.  Néanmoins, 
le  fond  de  ce  pot  doit  avoir  été  préalable- 
ment bien  drainé  au  moyen  de  gros  gra- 
vier, pour  qu’il  n’y  ait  pas,  à proprement 
dire,  stagnation  et  contact  immédiat  de 
l’eau  contenue  dans  le  vase  inférieur:  cir- 
constance qui  entraînerait , sans  l'obstacle 
indiqué,  la  pourriture  do  la  plante.  Une 


rouge,  revêtus  extérieurement,  ainsique 
l’ovaire,  de  poils  glanduleux.  Pétales  ovés, 
imitant  une  sorte  de  casque  par  leur  union 
avec  le  sépale  supérieur , et  tachés  aussi  de 
rouge.  Labelle  ample,  très-ouvert,  pendant, 
oblong,  canaliculé,  d’un  blanc  pur  et 
frangé  aux  bords  de  longs  cils  blancs  , et 
terminé  par  deux  grands  lobes  étalés,  ob- 
tus, oblongs.  A la  base  de  ce  labelle  se  voit 
une  sorte  de  sac  ou  de  poche  conique, 
souvent  fendue  au  sommet.  Gynostème 
penché  en  avant,  et  bordé  de  deux  ailes 
apparentes.  Pollinies  2,  bilobées,  pulvéru- 
lentes , longuement  clavifurmes  , atténuées 
inférieurement  et  portées  sur  une  seule 
glande.  « 

Ca.  L. 


des  VI K«rrs. 

le  cufcpre.  Fig.  3 et  4 Le  gveostèiue.  Fig.  5. 


DK  B. 

cloche  devra  constamment  recouvrir  toute 
la  touffe,  et  sera  d’un  côté  élevée  au  moyed 
d’un  petit  tesson  pour  y laisser  circuler  un 
peu  d’air  en  dessous.  L’appareil  ainsi  disposé 
sera  tenu  en  serre  chaude,  dans  un  endroit 
à la  fois  chaud  , humide  et  constamment 
ombragé  contre  la  lumière  solaire,  et  même 
lorsqu'elle  aura  disparu  de  l'horizon. 

Pendant  les  longues,  bruines  de  l'hiver, 
on  laissera  la  soucoupe  à sec;  on  entre- 
tiendra la  terre  du  pot  et  les  mousses  ou 
lycopodes,  légèrement  humides  en  les  lais- 
sant toujours  recouverts  de  la  cloche;  on 
pourra  toutefois  diminuer  notablement  l'é- 
paisseur de  l’ombrage  factice  et  donner  un 
peu  plus  d'air. 

C'est  ainsi  que  depuis  plusieurs  années, 
j'ai  réussi  à faire  prospérer  et  fleurir  cette 
délicieuse  petite  plante,  ainsi  que  le  Ph y- 
turus  piclus , autre  petite  Orchidée  d'un 
grand  intérêt  également,  et  dont  le  feuil- 
lage, assez  semblable,  est  lui,  réticulé  d’ar- 
d'argent.  Les  deux  plantes  rapprochées  et 
cultivées  dans  le  même  pot,  présentent  le 
plus  gracieux  ensemble  qu'on  puisse  voir. 

L.  VU. 
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SCliTELLARïA  JAPONICA. 

sctte.li.aieb  do  jamk. 

Érrx.  Seule  lia  ( Scutum , bouclier)  écuelle;  forme  du  segment  calycinal  supérieur. 

Lamiaccœ  (Labiatæ)  § Scutcllarieœ.  — Didynamia-Àngiospermia. 


CHÀRACT.  GENER.  — Scutellnria:  Calyx 
campanulatuft  bilabialu*  post  anthesim  clausus  de- 
mum  uaque  ad  basim  tissu»,  labiia  integris,  superioris 
demum  decidui  lobo  medio  in  squainam  dorsalcm 
dilatatam  concavam  rejecto,  inferiore  persistante 
Corollæ  tubo  longo  euerto  intua  nudo  recto  y. 
aæpiu»  extra  calycem  recurvo-adscendeote,  auperne 
in  faucon  dilatato,  limbi  bilabiati  labio  tuperiorc 
galento  apice  integro  v emarginato,  inferioria  paten- 
tim  dilatati  convexi  apice  einarginati  lobi»  luteralibu» 
nunc  liberia  patentibus  nunc  cum  labio  auperiore 
rarissime  cum  inferiore  coalitia.  St  ami  ni  4 aub 
labio  auperiore  adacendcntia  inferiora  longiora,  fila- 
mentia  edentulis,  antheria  per  paria  approximatia 
ciliatia,  ataminum  inferiorum  dimidiatis.  auperiorum 
bilocularibua  cordatia,  loculia  subdivaricati»  dorao 
oppositis.  Stylua  apice  bifidua,  labio  auperiore 
breriaaimo  , inferiore  apice atigmatifero.  Achænia 
aicca  tuberculoaa  glabra  v.  tomento  adpreaao  pubea- 

centia.  Sera  ina — ( Embryo Cotyledoncs , tic., 

non  dêacrfyuntur !) 

Herbes  annua  r.  perennet  rarius  frutescente*  in 
extrairopicis  rarius  inter  tr  opte  os  totiu*  orbi s indt- 
genœ,  e région e capenii  exulea,  inftoreecentia  varia. 

Srute  I tari  a L.  G en.  734.  A»t«.  Hamiit.  Xonog.  in  String, 
bull.  bol.  l.  48.  e.  ie.  Bina.  Labial,  419.  Cassida  Tou>. 
J un.  84.  Mocaci.  Mrih  413. 

a.  LL1  PULL' VARIA  A.  Hiiilt.  1. 1.  u.  flores  itlragono-tpicali 
r.  sabrartmoti  »ix  «rrundi , folia  floralia  «tritia*  mrtnbra- 
narra.  Bhth.  op.  rii.  433.  (Siava.  fl.  Grec.  t.  580.WAi.to8T. 
et  K.  PI.  bung.  1. 137.  Ratai.  Pl.erit.  t.  8.  Lcota.  ic.  1. 123. 
Bol.  Mag.  I.  ft35.  Bot.  Rrg.  t.  1460. 1493). 

b.  HETF.RA.NTHESI A Btm.  op.  rit.  423.  flores  raeemosi 
secundi  onnrs  v.  vtiliim  luperïores  «parti  nec  oppositi; 
folia  floralia  pana  herbacea.  — (V«x.  ch.  1. 19.) 


c-  STACHYMACRIS  A.  Hamiit.  op.  rit.  17.  flore*  raeemosi 
Arrondi  oppo.tili;  folia  floralia  nrrfaarea  pana  a eaulinis 
diverse.  Biitr.  op.  cil.  428.  (Siara.  Fl.  arec.  C.  î 81 . — 
583.  La biii  Sjr.  IV.  l.  6.  Walimt.  ri  R.  PI.  hung.  t.  125. 
Rcica.  PI.  cril.  I.  488.  Bol.  Rep.  494). 
d.  GALERICl'LARIA  A.  Hamut.  op.  rit.  31.  flores  oppositi 
atillares  secundi  r.  supremi  sobraeemosi;  folia  floralia  ber- 
baren  eaulinis  ronformia  v.  auperiora  sensim  minora. 
Benlb.  op.  cil.  436.  fE,  B.  t.  533.  524.  Jacq.  Observ.  t.  29. 
Hooa.  Ex.  Fl.  1. 106.) 


e.  MASCHALOSTACHYS  Btrra.  op.  cil.  443.  flores  oppoaiü 
secundi  plerumque  'in  raermos  axillares  lerminalesquc  dii- 
posili;  folia  floralia  herbacea  inferiora  eaulinis  conformia. 
(A.  Hanilt.  op.  cil.  t.  2.  f.  1.) 

Esdlicd.  Cen.  pl.  3626. 


CHARACT.  SPEC1E1.  — S.  caule  baai  proatrato  , 
ramia  adacendentibua  quadrifariam  puberulia,  foliia 
orati»  obtuaia  groaae  crenatia  bnai  rotundatia  glabria 
petiolatia , Qoralibua  gradatim  minoribua , floribua 
oppoaitia  Iaxis,  calycibua  piloaulis,  corollia  pubes- 
centibua  cœruleia.  Dec.  et  H.  infra  c. 


Scutellariajaponica  Décaissé  et  Hoaa.  Ann.  ao. 
nat.  2®  aer.  1834.  II.  315.  (Burra.  1.  o.  733.  Wit». 
Rep.  III.  751.  Data.  Syn.  Pl  III.  422. 


S.  J Galericularia  : Caule  adacendente  baai  auf- 
fruticoao  quadrangulari  piloao,  foliia  ovato-cordatis 
obtuaia  subcucullatis  crenulatia,  pediccllia  brevissi- 
niis . calycia  bresriaaimi  aquama  rotundata,  corollæ 
piloaæ  labio  inferiore  punctato  marginato.  Nos. 

Srutellaria  japonica  Hoar.  an.  Sixa  ? (Charact. 
•pecif.  aupra  citntia  nobia  tune  igootia!)  H es*. 
Gén.  Àmit  2®  aér  IV  t.  22.  cum  optima  icône.  — 
Paxt.  Mag.  Bot.  n°CXIV.  1843.  cum.  ic.  med. 


Quand  noua  publiâmes,  en  1 843  (1.  c. ) une 
description  de  cette  plante , nous  ne  con- 
naissions aucune  particularité  de  son  his- 
toire , ni  l’auteur  qui  l'avait  déterminée , 
ni  l'ouvrage  dans  lequel  elle  avait  pu  être 
publiée  (à  l'exception  dn  Magazine  of  Bo- 
lany  de  M.  PaxtonJ.  Nous  n'avions  pu  dès- 
lors  consulter  la  belle  monographie  qu'a 
donnée  de  In  famille  des  Labiées  M.  Ben- 
tham , et  nous  n'avions  aucunement  pensé 
à In  chercher  dans  les  Annales  des  Sciences 
naturelles  (Scct.  Bot.),  savant  recueil  rem- 
pli d’excellents  mémoires  sur  toutes  les 
parties  de  ia  Botanique,  mais  surtout  sur 


l'anatomie  et  la  physiologie  végétales  (1). 

Cette  scutellaire  est  originaire  du  Japon, 
où  elle  croit  dans  les  endroits  humides,  le 
long  des  ruisseaux,  dans  les  prairies,  les 
clairières  des  bois.  Elle  en  a été  introduite 
directement  sur  le  continent,  dans  ces 
dernières  années  par  M.  Sieboldt;  et  bien- 
tôt ses  jolies  fleurs  et  son  agréable  port 
l'ont  fait  admettre  dans  les  jardins,  où 
cependant  elle  n’est  rien  moins  que  com- 
mune. C'est  le  désir  de  la  répandre  autant 

(I)  Personne  n'ignore  qu’on  en  doit  la  continua' 
tion  h NM  Ad  BxoïtGimtT  et  Decaime.  ses  rédacteurs. 
Ces  deux  seuls  noms  font  l’éloge  de  l’œuvre 
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qu'elle  le  mérite,  qui  nous  a engagé  à en- 
tretenir présentement  nos  lecteurs. 

C’est  une  plante  buissonnante , suffru- 
tescente  à la  base , et  pouvant  atteindre , 
dans  un  sol  généreux  et  en  liberté , 40  à 
B0  centimètres  de  hauteur.  Dans  son  pays 
natal,  elle  s'élève  moins;  scs  tiges  sont 
procombantes  à la  base , puis  redressées. 
Les  rameaux  en  sont  nombreux,  quadran- 
gulaires  - subailés  , légèrement  pourprés 
dans  la  jeunesse , poilus,  ainsi  que  toutes 
les  autres  parties  de  la  plante.  Les  feuilles 
en  sont  ovées-cordiformes,  ondulécs-créne- 
léesaux  bords, obtuses,  concaves, eucullées, 
d'un  beau  vert  chatoyant  en  dessus  (pâle 
en  dessous)  et  rayées  de  veines  peu  nom- 
breuses , immergées  fortement  (ce  qui  en 
rend  la  surface  comme  bullée)  et  anasto- 
mosées seulement  vers  les  bords.  Elles  sont 
portées  par  des  pétioles  opposés,  subcanali- 
culés  en  dessus,  aussi  longs  ou  plus  longs 
que  la  moitié  du  limbe  foliaire. 

Fleurs  assez  grandes  , d’un  bleu  pâle  lé- 
gèrement violacé,  disposées  en  épis  lâches, 
axillaires,  opposés  et  terminaux.  Pédicclles 
presque  nuis,  opposés,  munis  chacun  d'une 
bractée  foliifurme,  beaucoup  plus  longue 
que  lui.  Calyce  extrêmement  court,  bila— 
bié,  à lobes  arrondis,  comme  tronqués; 
au  milieu  de  la  lèvre  supérieure  se  dresse 
une  squame  semicirculaire,  convexe  en 
avant,  renversée  en  arrière.  Tube  corol- 
léen  , brusquement  érigé  â angle  droit  dès 
son  point  d'insertion,  arqué,  anguleux, 

CUI.  T 

Il  est  probable  que  par  des  semis  succes- 
sifs on  parviendra  â conserver  cette  plante 
à l’air  libre  dans  nos  contrées , si  on  n soin 
de  la  protéger  seulement  contre  l’humidité 
singeante  de  nos  hivers.  En  attendant,  il  est 
prudent  de  la  rentrer  sous  châssis  , de  la 
tenir  un  peu  sèchement  et  â l’abri  des  for- 
tes gelées. 

Pendant  la  belle  saison  , on  la  plantera, 
â l'air  libre,  à mi-ombre,  dans  un  sol  riche, 
un  peu  compact,  et  on  ne  lui  épargnera 
pas  les  urroseraents.  Elle  formera  par  ce 
traitement  de  belles  touffes  étalées  , qui  se 


peu  à peu  dilaté  supérieurement,  bilabié; 
à lèvre  supérieure  voulée-galéiforme,  laté- 
ralement contractée , trilobée,  dont  le  lobe 
médian  cucullé  , très-brièvement  bifide  ou 
entier  , et  relevé  aux  bords  sur  les  côtés  ; 
les  latéraux  repliés  en  dehors  et  conniventa 
avec  le  supérieur  ; tous  d’un  beau  violet  ; 
lèvre  supérieure  subhorizontalc  ou  pen- 
dante , également  trilobée , blanche,  bor- 
dée et  mouchetée  de  violet  ; a lobes  laté- 
raux courts,  arrondis,  le  médian  plus  ample, 
bifide.  Intérieur  du  tube  floral  glabre  ou 
muni  de  quelques  poils  rares,  et  seulement 
â la  base  et  â l’entrée  de  la  gorge.  Fila- 
ments staminaux  insérés  vers  le  milieu , 
glabres,  inégaux;  dont  les  deux  médians 
plus  courts,  blancs,  lavés  de  violet  , 
courbés  au  sommet , et  se  réunissant  tous 
sous  la  voûte  du  lobe  intermédiaire  de  la 
lèvre  supérieure;  anthères  réniformeg, 
très-finement  ciliées,  dorsi-médi-fixes , â 
loges  divariquées  à la  base.  Style  filiforme, 
atténué  au  sommet,  bifide;  lobe  supérieur 
très-court,  l'inférieur  allongé,  oneiné,  stig- 
matifère.  Autour  de  la  base  du  pistil  sont 
groupés  quatre  corpuscules  inégaux  , sphé- 
riques, glanduliformes,  portés  sur  un  pé- 
dicule commun,  surmontant  un  gynophora 
épais  qui  termine  un  ovaire  gibbiforme, 
ventru  en  avant,  déprimé  dorsalement, 
quadriloculaire. 

Nous  n'avons  point  encore  eu  l'occasion 
d'en  examiner  le  fruit. 

Ca.  L. 

tac. 

couvriront  d’une  foule  d'épis  floraux,  dont 
les  fleurs  d’un  bleu  pâle  se  succéderont 
pendant  une  grande  partie  de  l'été. 

On  la  multipliera  avec  la  plus  grande  fa- 
cilité, et  par  le  semis  de  scs  graines,  et  par 
boutures,  et  par  marcottes,  faites  â la  façon 
de  celles  des  œillets.  Il  est  â peine  utile 
d'ajouter  que  le  bouturage  peut  se  faire  à 
froid  et  sur  couche  â peine  tiède,  mais  sous 
cloche;  et  que  le  marcottage  demande  ab- 
solument un  ombrage  assez  épais,  contre 
la  lumière  solaire. 

!..  VH. 
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mmu  LINDL1YAM. 

T il UNIQUE  DB  U JM.  ET 

Ém.  Voyex  ci-de»»u*.  t.  I«T,  f°  103. 

Scrophulariaceæ  J Veroniceæ.  — Dvandria-Mouogynia. 

CHARACT.  GENER. — V.  ibidem.  I lindrici»  longisâimit,  auboutantibu»,  floribut  con- 

{ fertitaimift  numerosiMimia  albido-lilacinia.  No»,  ad 
CHARACT.  SPECIEJ.  — V.  luffrutex,  Kmperri-  fa'"  Pailoni, 
ren# , foliii  »rtli!ibui  obloogo- lanceoUtit  glabri*  Yeronira  l.indleyana  HoftTCt.  et  Pan.  Hag.  of 
acutia,  peduncult.  aiiltaribua  bracteatii,  tpicia  cy-  : Bot.  N°  CXLIII.  1845.  c.  io. 


Indigène  dans  la  Nouvelle-Zélande,  d'où 
elle  a été  introduite  de  graines  en  Angleterre 
(octobre  1848)  par  Th.  Cleghorn  , ancien 
jardinier  à Edinburgh  , cette  espèce  n’é- 
gale pas  sans  doute  la  splendeur  florale 
de  sa  congénère  , la  V.  tpeciosa , si  recher- 
chée dans  toutes  les  collections,  et  cepen- 
dant, selon  nous  du  moins,  elle  est  peut-être 
plus  élégante,  plus  gracieuse , en  raison  de 
la  disposition  nutante  de  ses  longs  épis , 
chargés  de  fleurs  nombreuses,  d’un  colo- 
ris tendre  passant  du  blanc  au  lilas  pâle. 

Soumise  à l’examen  de  M.  Lindley  , elle 
a été  regardée,  arec  raison  par  lui . comme 
nouvelle.  Les  horticulteurs  anglais  se  sont 
empressés  delà  lui  dédier;  c’est  certes  là 
un  honorable  patronage , mais  qui  n’est 
pas  trop  au-dessus  du  mérite  réel  de  la 
plante , dont  tous  les  amateurs  vont  vouloir 
à I’envi  décorer  leur  serre  froide  ou  tem- 
pérée. 

Au  mois  de  septembre  dernier,  elle  a, 
à l'exposition  de  la  Société  d’Horticulture 
de  Londres,  remporté  la  médaille  deBanks, 
un  des  prix  les  plus  honorables,  et  affectés 
par  cette  raison  à la  plante  la  plus  nouvelle 
et  la  plus  méritante. 

Elle  forme  une  belle  et  épaisse  touffe  , 
composée  de  tiges  élancées,  flexueusea, 
subramifiées,  portant  des  feuilles  opposées, 
assex  amples,  oblongues-lancéolées,  aiguës. 


un  peu  distantes,  sessiles  et  dont  les  infé- 
rieures mêmes  un  peu  amplexicaules(?), 
très-entières,  glabres,  longues  de  7 à 10c. 
et  plus,  sur  2 ou  3 cent,  de  large.  Les 
fleurs,  de  In  grandeur  de  celles  de  la  V.  ipe- 
cioia,  sont  disposées  en  épis  axillaires, 
gracieusement  pendants  et  longs  de  12  à 
15  cent,  sons  compter  le  pédoncule.  Elles 
sont,  comme  nous  l'avons  dit,  extrême- 
ment nombreuses,  serrées  sans  intervalle, 
et  d’un  blanc  lilaeiné.  Le  pédoncule  propre 
est  assex  court  et  porte  vers  son  milieu 
deux  petites  feuilles  ou  bractées. 

Nous  le  répétons  volontiers  le  nombre 
des  épis  floraux , leur  disposition  , le  mode 
d'insertion  des  fleurs,  leur  coloris  délicat 
font  de  cette  plante  un  objet  vraiment  or- 
nemental. 

Nous  n'avons  pu  en  donner  la  description 
botanique,  obligé  que  nous  sommet,  pour 
faire  jouir  immédiatement  nos  lecteurs  de 
cette  nouveanté,  de  l'emprunter  au  recueil 
de  M.  Paxton,  qui,  comme  on  sait,  ne 
donne  sur  les  plantes  qu’il  figure,  que  des 
notions  purement  horticoles , mais  des  no- 
tions aussi  instructives  qu'intéressantes,  et 
telles  qu'on  doit  les  attendre  de  l’habile 
directeur  des  jardins  féeriques  du  duc  de 
Devonshire. 

Ci.  !.. 
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l'ULTlKE. 

La  culture  de  cette  élégante  espèce  est  assez  attentifs,  cette  moisissure  blanchâtre 
de  tout  point  celle  de  sa  congénère  la  qui  en  tapisse  les  rameaux  et  nuit  singuliè- 
V.  tptciosa  dont  j’ai  parlé  plus  haut  (Te  1"  rement  à sa  libre  croissance. 

151);  j'y  renvoie  donc  le  lecteur,  en  ajou-  Ces  cinq  belles  Véroniques  feront  un 
tant  seulement  ici  quelques  nouveaux  dé-  charmant  effet  par  l’opposition  de  leur 
tails.  J’ai  reçu  font  récemment  trois  non-  feuillage , par  le  contraste  de  leurs  fleurs , 
velles  espèces  de  Véroniques  do  laNouvelle-  de  coloris  divers  et  de  disposition  diffé- 
Zélande,  bien  distinctes  et  qui  ne  me  sem-  rente.  Toutes  prospéreront,  pendant  la 
blent  pas  avoir  encore  été  décrites.  Toutes  belle  saison , en  pleine  terre  et  à l'air  libre, 
trois,  ainsi  que  celle  dont  il  est  question  où  elles  formeront  de  beaux  buissons, 
dans  l’article  précédent , sont  d’une  culture  qu’en  automne  on  relèvera  avec  précaution 
extrêmement  facile,  presque  rustique;  et  pour  les  rentrer  en  serre  froide,  dans  la- 
aucune  d'elles  no  m’a  encore  offert  l’incon-  quelle  elles  fleuriront  abondamment  pen- 
vénient  qui  affecte  quelquefois  la  frtmnica  dant  les  mois  d'hiver. 
tptcioia,  quand  on  ne  lui  porte  pas  desoins  L.  VH. 
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HABROTHAMNUS  ELEGAMS. 

bamotbabje  titaixr. 

Ettb  Voyct  ci-dcMu»  , page  275. 


Solanaceæ  J Cestreœ.  — Pcntandria-Monogynia. 


CHARACT.  GEXERIS.  — V.  ibidem. 

CHAR  VCT  SPECIEI.  ■ — fl  élégant  : Ramia  ril- 
loaia,  foliit  lanceolatia  aupra  vix  pubemlia  aubtua  ad 
nervns  pnecipue  hiapidia.  floribm  luxe  faaciculalia 
coryrnbom  nutantibua  nudia  nec  bractcia  inter- 
mixtia;  calycibu»  campanulatia  corolliaque  clavatia 
glaberrimis , margioe  tantum  ciliolatia;  ca/ycis  den- 
tibua  triangularibua  erectia;  corol/œ  lobia  brexibua 
triangularibua  patentibua  neo  reflcxia. 


Ab.  H.  fasciculato  et  tomenloto  differt  floribua 
calyce  et  corolla  glaberrimia,  ab  //.  corymboso  foliia 
ramiaque  hiapidia. 

H.  clegan*  Ao.  Baosc  Herb  gêner,  de  l'amat. 

2®  aêrie,  t.  IV.  et  Hort.  univ  t 5 2H3. Bot. 

Reg  t.  43  1844  Hort.  aut  etiam?  Scaxum. 

in  mac  ut  exponit  Wale.  Ripert  122.  VIII. 


C’est  aussi,  grâces  ans  soins  de  M.  L.  Van 
Houtte,  que  nos  jardins  sont  redevables  de 
cette  plante,  bien  distincte  de  ses  congé- 
nères et  par  son  feuillage  et  surtout  par  ses 
nombreuses  fleurs  en  longs  corvmbes  no- 
tants et  non  munis  de  bractées.  Elle  est 
également  originaire  du  Mexique. 

M.  Ad.  Brongniart,  l'ayant  vue  en  fleurs 
dans  les  serres  du  Muséum  national  d'his- 
toire naturelle  de  Taris , la  décrivit  avec 
raison  comme  nouvelle  dans  les  ouvrages 
cités  ci-dessus  et  en  donna  une  excellente 
figure.  Il  profita  en  même  temps  do  l’oc- 
casion pour  en  publier  quelques  autres 
espèces  nouvelles  ou  encore  peu  connues. 
Voici  son  travail  (I.  c.)  : 

■ Les  Habrothamni,  dit  M.  Brongniart, 
dont  on  connaît  maintenant  plusieurs  es- 
pèces, constituent  un  genre  très-naturel, 
quoique  voisins  des  Centra.  Ils  diffèrent  es- 
sentiellement de  ceux-ci  par  leur  corolle 
dont  le  tube  est  claviforme,  renflé  en  furme 
de  massue  vers  sa  partie  supérieure , puis 
brusquement  rétréci  à son  entrée,  et  dont  le 
limbe  est  divisé  en  einq  lobes  ordinairement 
assex  courts,  aigus,  étalés  ou  réfléchis  en 
dehors.  Les  autres  caractères  diffèrent  à 
peine  de  ceux  des  Centra.  Les  étamines  in- 


' cluses  sont  parfaitement  égales  entre  elles  et 
insérées  vers  la  partie  inférieure  du  tube 
île  la  corolle;  l'ovaire  est  libre,  entouré  par 
un  disque  hypogyne  en  forme  de  godet. 
Le  style,  droit,  est  terminé  par  un  stig- 
mate tronqué,  à peine  bilobé.  Le  fruit  est 
une  baie  biloculaire,  renfermant  un  petit 
nombre  de  graines.  Toutes  les  espèces  de 
ce  genre  ont  des  fleurs  réunies  en  corymbes 
ou  en  tètes,  de  la  grandeur  de  celles  de 
l'ÆYica  tubiflora,  et  d'un  rouge  plus  ou 
moins  vil.  Les  feuilles  sont  alternes,  et  le 
plus  souvent  couvertes,  ainsi  que  les  ra- 
meaux. de  poils  roussâtres.  Toutes  pro- 
viennent du  Mexique.  » 

Aux  trois  espèces  décrites  par  divers 
auteurs,  les  H.  fanciculatun  Bssth.  (voyex 
ci-dessus,  t.  I,  p.  27S.  cum  ic.),  corymbonm 
Esdiico.  (v.  ci-après)  et  tomentonun  Bestb.  , 
et  dont  la  première  seulement  était  connue 
dans  ces  anciens  temps  des  amateurs , 
M.  Ad.  Brongniart  en  ajoute  deux  nouvelles 
et  les  classe  toutes  ainsi  : 

1.  H.  «tellatuM  t Foliis  ovntn-lanceolntia,  infra 
rnmUipic  tnmentoaii»,  mjtra  pulte  brevioro  tectia; 
flnralibua  ovatia  acuminatia  araailitniB  externe  gla- 
briuaculia  ; floribua  fnaciculatis  traailibua  bracteia 
aubinvolucratia  ; calycibua  cylindricia,  laciniia  an- 
guatia  aculia  reflexia,  interne  ▼illoaia}  corolla  cla- 
vato-infundibnliformi  baai  anguata  aupeme  xix  con- 
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stricta,  tubo  gtabro,  laciniia  angutlia  acutia  iteUatim 
patentibu»  externe  tomentoaia  interne  glabria. 

Habitat  in  montibus  Prov.  Blexic.  Oaxaca  ; ait. 
5500-7000  ped.  prope  Rumina  (Galiotti.  tterb.  1206). 

Sprciea,  ut  videtnr.  ex  aicco  pulcherrima , floribus 
coccineia,  limbo  majore  patente.  Sequenti  aflînia, 
difiert  calyce  glabriuaculo  nec  dense  tomentoao  ; 
foliia  auperne  tomento  brexi  et  aparao;  denique,  ai 
apecimen  Galeottianum  recte  H tomentoso  Buto. 
refertur,  forma  calycia. 

2.  H.  (onirnloNu*  Bkitb.  .-Foliia  lanceolatia  baai 
attenuatia  utrinque  petiolia  ramiaque  denae  tomen- 
toaia. cornlla  clavata.  tubo  rare  piloao,  auperne  laci- 
niiaque  externe  tomenaia  acutia  triangularibua  reflexia. 

H tomentatu»  Bkuth.  in  PI.  Mcx.  p.  49. 

(PI  Hartw  369.  adn.  aient Waiv.  1 c.) 

Habitat  Real  del  Monte.  Alt.  8000  ped.  (Galiotti, 
Hcrb  1217.) 

3.  H.  rancirai  lata*  Barra.  : Ramia  tomentoaia, 
foliia  oaatiav.  oaato-lanceolatia  utrinque  hiapidulia, 
floribua  faaciculatim  congealia  erectia,  calycibua  cy- 
lindrico-campanulatia  denlibua  triangularibua  erectia, 
externe  corollaque  rilloaa,  corolle  tubo  clavato, 
limbi  laciniia  brevibua  acutia  rix  patentibua. 

H.  fatciculatus  Bintb.  in  Hiarw.  PI.  Mcx.  p.  49. — 
Enonça 

Mcycnia  fatciculata  Scattcit.  Linn.  VIII.  351. 
(V.  ci  deaaua,  t.  I,  p.  275  ) 

Habitat  prope  Chiconquiaco  (Schiedc,  3®  131) 
in  loco  Banco  dicto  R*  369),  in  pror. 

Oaxaca,  ad  montea  calcareoa;  ait.  4000  ped.  (Ga- 

Ltom,  N°  1211.) 


CVK.T 

Je  ne  saurais  que  répéter,  à l'égard  de 
la  plante  en  question  , ce  que  j’ai  dit  de  la 
culture  d'une  précédente  espèce,  Yffabroth. 
fatciculatus.  Les  prescriptions  à suivre  sont 
les  mêmes;  et  ces  diverses  plantes,  culti- 
tivées  les  unes  près  des  autres,  soit  à l’air 
libre , soit  dans  la  serre  froide , se  feront 


4.  H . rlegana.  Vide  supra,  ad  charact.  tperificoa! 

Hab.  in  Pro.inc  Oax.ce,  ad  aylvas;  ait.  it— 4000  ped. 

Galiotti,  PI®  2619.) 

5.  II.  cor.nibo.ua  Ensxics.  mac.  Caule  folüaqtie 
glaberrimia . foliia  ovato-l.nccolat».  floribua  elon- 
gato-corymboAit,  corolla  utrinque  gtaberrima,  laciniia 
fere  aubulntia. 

Mpqenia  corytnbota  Scaiaci.  Linn.  I.  c. 

Habitai  prope  Chiconquiaco  (Scniroa , PS°  132). 

Hanc  unam  apecirm  non  vidi  ; aflinior  videtur  priori, 
diflert  vero  caule  fotiiaque  glabria,  laciniiaque  corolUe 
fere  .tabulai»  (v.  ci-apréa). 

Ad.  Biorgriabt,  I.  c. 

Nos  lecteurs  nous  sauront  gré , nous  l’es- 
pérons, de  leur  donner  ici  un  Conspectus  ty- 
nopticus  des  espèces  connues  jusqu'ici  d’un 
genre  si  intéressant,  et  ils  feront  avec  nous 
des  vœux  pour  voir  bientôt  introduire  dans 
nos  jardins  les  deux  espèces  que  nous  ne 
connaissons  encore  que  d'après  les  diagno- 
ses de  M.  Brnngniart , et  qui  paraissent, 
l’une  d'elles  surtout , ne  pas  le  céder  en 
beauté  aux  trois  déjà  cultivées. 

Ca  L. 


valoir  mutuellement,  et  rivaliseront  lor* 
de  leur  floraison  d'élégance  et  de  splen- 
deur. Quel  jardin  pourrait  ne  pas  renfer- 
mer au  moins  un  ou  deux  pieds  de  chacune 
d'elles  ? 


L.  VH. 


» 
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HABROTHAIMS  C0RY1B0SDS. 

■ABIOTKIMÜI  k niTM  El  coinra**. 

Ém.  Voy «,  tonio  lw  [mgp  275. 
Solanaceæ  § Cestre®.  — Pentandria-Monogyniu. 


CHARACT.  GOTRIS  — V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIEI.  — H.  fmlicotui  çlabcr,  fo- 
HU  breviter  petinlatia  ovato-lnncenlatti  oeuminsitia 
integerrimi»  penaîncrviU  reticulati» . corymbia  ter- 
minilibtis  in  ramoa  numeroioa  cnnfertoa  brevet  pa- 
niculam  densam  foiioaam  quasi  formantibua , calycie 
laciniia  acuminatia  patcatibu»,  ceroHae  (intente  ro- 


aeæ)  tubo  auperne  aenaim  dilatato,  tinibi  laciniia 
elongatia  lanceolato-acuniinatia  demum  refleiia , ata- 
minibua  tiabi  tupra  medium  inaertia.  Hooi. 

Babrnthammuk  corymbokus  Evdligh  niac.  Win. 
Repert.  111.  122.  Huoa.  Bot  Hag.  t.  4201. 

Mtycn ta  corymbota  ScnuceT.  Lion  VÏÎI  252. 


Nous  noua  estimons  heureux  d'offrir,  des 
premiers,  aux  amateurs  de  belles  plantes 
la  figure  d'une  espèce  qui  rient  si  admira- 
blement compléter  une  trinité  florale,  dont 
ils  ont  déjà  sans  doute  apprécié  le  mérite, 
en  en  examinant  les  deux  autres  individua- 
lités, les  Habrothamnus  fasciculatus  et  élé- 
gant , figurés  également  dans  ce  recueil.  La 
nouvelle  est  sans  contredit,  par  le  nombre 
et  la  grandeur  de  ses  fleurs,  la  plus  belle 
des  trois;  mais  elle  se  font  valoir  l'une  par 
l'autre , et  leur  réunion , en  on  seul  bou- 
quet, sera  l’un  des  plus  riches  ornements 
d’un  parterre.  Nous  venons  de  dire  noia- 
velle  en  parlant  de  la  plante  dont  il  s'agit  ; 
elle  ne  l’est  pas  dans  le  sens  du  mot,  car 
elle  était  connue  depuis  longtemps  des 
botanistes;  mais  elle  a été  récemment  in- 
troduite  dans  les  collections  européennes , 
des  graines  envoyées  du  Mexique,  leur 
patrie  commune. 

Peu  de  plantes  dès  leur  introduction 
dans  nos  cultures,  ont  éprouvé  plus  de  vi- 
cissitudes, que  ces  trois  belles  espèces. 

Ainsi  nous  avons  raconté  ailleurs  com- 
ment dans  un  lot  de  jeunes  plantes  de 
semis,  dont  les  graines  arrivaient  du 
Mexique,  s'étaient  rencontrés  les  Habro- 
thamnus  élégant  et  fasciculatus,  et  de  nom- 
berux  Cestrum  roseum , qu’à  cette  époque 


de  leur  rie  végétale  il  était  impossible  de 
distinguer  spécifiquement  des  précédents 
et  qui  furent  répandus  comme  tels  dans  le 
commerce;  acte  bien  involontaire  et  dont 
chaque  victime  fut  invitée  à s'indemniser 
largement  et  gratuitement.  Mais  là  ne  de- 
vaient pas  se  borner  les  tribulations  de  no- 
tre infortuné  collaborateur  en  fait  d’flabro- 
thamnus.  Outre  les  déboires  et  les  désagré- 
ments de  tout  genre  qu'il  eut  à subir  dans 
celte  occurrence,  un  dédommagement  bien 
légitime  devait  encore  lui  échapper  ( sic  vos 
non  vobit.-.l),  et  le  punir  de  l’empresse- 
ment qu’il  avait  mis  à vouloir  être  trop 
tôt  agréable  à ses  nombreux  clients. 

Dans  les  quelques  individus  dudit  semis 
qu'il  avait  expédiés  sur  sa  demande  à un 
horticulteur  distingué  d'Angleterre  ( Hugh 
Loïc)  se'  trouva...  un  Habrothamnus  corym- 
bosut , un  seul,  le  seul  qu'ait  fourni  ce 
malencontreux  semis,  et  qui  regardé,  alors, 
par  M.  Low , comme  un  simple  H.  fascicu- 
latus, fut  envoyé  par  lui  pour  cette  plante 
au  directeur  du  jardin  royal  de  Kew, 
M.  Hooker.  Ce  savant  ayant  vu  dernière- 
ment fleurir  le  prétendu  H.  fasciculatus , 
s’aperçut  aussitôt  qu’il  n’avait  rien  de  com- 
mun avec  cette  espèce  ; il  le  regarda  comme 
X'H.  corgmbosus  d’Endlichcr  (I.  c.),  le  fi- 
gura et  le  décrivit  sous  ce  nom  dans  le 
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Botanical  Magazine , t.  4201.  C’est  celui 
dont  il  est  question. 

Voici  la  description  qu'en  donne  M.  Hoo- 
ker  : 

« Notre  plante  forme  un  arbrisseau  dressé, 
très-ramifié,  d'environ  six  ou  sept  pieds 
de  hauteur.  Feuilles  alternes , serrées- 
éparses,  et  en  apparence  fasciculées,  ovées- 
lanccolées  , membranacées , acuminées  , 
entières,  penninerves , i nervulea  anasto- 
mosées. Pétiole  court.  Vers  l’extrémité  des 
tiges  principales,  il  s'en  développe  d’au- 
tres, dont  chacune  est  terminée  par  un 
corymbe  de  belles  fleurs  d'un  rose  foncé. 


Calyce  tubulé,  partagé  jusque  vers  la  moi- 
tié de  sa  longueur  en  cinq  segments  lan- 
céolés-tubulés,  légèrement  étalés.  Corolle 
trois  fois  aussi  longues  que  le  calyce.  Tube 
infundibuliforme , graduellement  atténué 
vers  le  sommet.  Limbe  de  cinq  segments 
allongés,  aigus,  recourbés.  Étamines  in- 
cluses; filaments  insérés  vers  le  milieu  du 
tube  et  munis  d'une  petite  dent  obtuse  au 
au  point  d'insertion.  Anthères  arrondies. 
Ovaire  subglobulcux , situé  sur  un  disque 
peu  élevé,  charnu.  Style  aussi  long  que  le 
tube;  stigmate  capité,  bilobo.  » 

Ci.  L. 


Explication  Flgarc-M 

Fig.  I.  Fleur.  Fig.  2.  Corolle  ouverte.  Fig.  3.  Ovaire  et  disque.  Fig.  4.  Stigmate  (figures  grossies). 
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Je  me  suis  convenablement  étendu  sur 
la  culture  de  YHabrolhamnut  fatciculalu» 
et  comme  elle  ne  diffère  en  rien  de  celle 
qu'il  faut  appliquer  à Y Habrothamnu»  co- 
rymboetu  j'y  renvoie  mes  lecteurs;  seu- 
lement j’appuierai  de  nouveau  sur  la  né- 
cessité de  préparer  pour  ces  plantes  un 


sol  assez  riche  en  humus,  et  assez  profond 
pour  leur  permettre  d’atteindre  leur  entier 
développement.  Plantées  en  touffes , non 
loin  les  unes  des  autres,  ces  trois  plantes 
captiveront  tous  les  regards  lors  de  leur 
floraison. 

L.  VH. 
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GLADIOLCS  GANDAYEMIS  (hybridus). 

glaïeul  DK  gaitd  (hybridé). 

Érni.  Gladiolut , petit  glaive  (Gladius);  forme  de*  feuille*.  C’eat  au**i  dan*  Pline  le  nom  d’une 
plante  aujourd’hui  inconnue. 


Iridaceæ  § Elcutherosteraoncs  (Nob.).  — Triandria-Munogynia. 


CHARACT.  GENER.  — G.  Perigoniuro  corol- 
linum  auperum  irregulare  , tubo  tcretiusculo,  limbi 
•expartiti  bilabiati(l)  laciniis  œqualibu»  S ta  min  a3, 
perigonii  tubo  in»erta  erecta  v mbsecunda  incluaa 
v.  exaerta,  filament»  filiformia  ; anth  erœ  linea- 
re*  dor*o  *upra  basim  affina  Ovarium  inferum 
obtuse  trigonum  (2)  triloculare  ; ovula  plurima  (3) 
in  loculorum  augulo  ccntrali  pluriseriata  pendula 
anntropa  Stylus  filiformia;  atiginata  3 petaloi- 
deo-dilatata  (4)  Co  p *ula  membranacea  triloculaii* 
loculicido-trivalvi*  ; aemina  plurima  pendula  com- 
pressa  plana  alata  v.  rariua  globoaa  aubbaccata  ; 
testa  taxa  v carnosa;  rhaphe  intra  testant  libéra 
valida  Embrvo  aiilis  albumine  carnoso  paulo  bre- 
vior,  extremitate  radiculari  umbilicum  attingente  au- 
pera, 

Herbao  ai*  Europa  media , in  regione  inedi  tfrra- 
nea  rariore» , tia  Capite  B.  S.  copiota  multifor- 


me»; radice  bnlboto-tubrrosa  ; foliis  distichis  œ gui- 
tan  tibus  ; floribus  in  tpica  timplici  secundi*  eapius 
nulanlibu»  ; spatha  bitalti  pereUtenle. 

Evdlicb.  Gen.  pl  1239. 

Gladiolut  Toc»».  Jnsl.  Los.  Grn.  57.  elc.  Jacq.  ie.  nr. 
et  Bol.  Mig.  in  Murero»!»».  ie.  — //fin  et  lÂmonia  Pus. 
Enehir.  1.  44.  part.  Ifomoglottum  Sttiu.  tnw.  .Synolia  Swlit. 
Br.  Fl.  Gard.  1.  t.  50.  Streptanthera  S» ht.  ibid.  t.  I.  t.  209. 
Berteru  Swm;  hort.  Ilrii.  501.  Anlholyta  L.  Gen.  58.  Ca- 
non ia  Bstts.  de  Cnn.  Atiut.  1750.  Ar'mkIAiij  Swttt.  mm 
brit.  500.  Pttamtuei  Suisi.  mw.  .tneonoofAHS  Cn.  Lu.  Ilertn 
Gen.  Amat.  2*  ser.  IV.  t.  35.  et  Uoar.  liai».  V.  etc.,  etc. 

CHARACT.  SPEC. — Var.  hybrida  Gladiolis  n ala- 
lenti  { frsitlacii'o)  et  car/iinati  adultérins  in  hortia 
mata  . altitudine  eximia  , floribus  malimis  apcciosic- 
simis  tplmdide  divertequo  coloratii. 

Gla/iiolut  gaM/arentitVt*  Doom,  in  CataL  1844. 


Certes,  si  avant  l'introduction  de  la 
plante  en  question  dans  le  commerce,  il 
en  eût  circulé  dans  le  publie  horticole, 
une  figure  comme  celle  ci-jointe,  qui  est 
cependant  bien  au-dessous  de  sa  beauté, 
il  n'y  eut  eu  qu’un  seul  cri  à l'exagération, 
ai  ce  n’est  même  au  mensonge.  C'est  qu’en 
effet  au  coloris  floral  le  plus  splendide,  le 
plus  éclatant,  le  plus  agréablement  mé- 
langé , ce  glayeul , joint  un  nombre  con- 
sidérable de  fleurs , un  port  noble  et 
grandiose.  Dans  cette  occasion , tous  les 
amateurs,  loin  d'accuser  notre  enthou- 
siasme ordinaire  d’une  louange  outrée, 
diront  avec  nous  qu'elle  est  juste  et  mé- 
ritée. 

L'histoire  d'une  telle  merveille  ne"  laisse 


pas,  en  présence  d’une  telle  splendeur,  que 
d’être  curieuse  à connaître.  Cette  plante 
est  née  dans  les  jardins  de  Monseigneur  le 
duo  d’Areinberg,  jardins  si  renommés  en 
Europe  pour  les  richesses  végétales  qu’ils 
renferment,  d'une  fécondation  hybride  opé- 
rée entre  les  Gladiolut  cardinalis  et  naia- 
lentit  (ptillacinus);  et,  chose  remarquable , 
elle  dépasse  de  beaucoup  scs  parens  en  hau- 
teur. Nous  en  avons  mesuré  cette  année]un 
individu  , placé  dans  les  meilleures  condi- 
tions de  sol  et  d'exposition,  dont  la  hauteur 
surpassait  deux  mètres.  Les  premières  fleurs 
s’étaient  montrées  à plus  d'un  mclre  à peine 
au-dessus  du  sol.  On  peut  juger  par  là,  en 
jetant  un  coup-d'œil  sur  la  figure  ci-an- 
nexée , et  dont  nous  avons  dit  la  valeur,  du 


(1)  V.  rariu.  nfnkri,  « ton-  rteli,  latin»,  nqu.lib». , Huarnl.  mioorilmi.  Ko,.  Un S.  Gtntr.  Amtl.  > tir.  ».  IV.  i.  SS. 
»ob  G lad  in  lo  tubtroto  (Aneonanlko  alartrfloro  No».). 

(2)  V.  rylindrarcum  dorto  coroprratatn  No»,  ibid. 

(J)  V.  paurior»  No».  Ibid. 

?4>  V.  iinrart-filifnrmi»  No»,  ihid. 
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mérite  réel  de  la  plante  dont  nous  entrete- 
nons en  ce  moment  nos  lecteurs. 

M.  Van  Houlte,  au  zèle  incessant  duquel 
on  doit  la  création  d’un  des  plus  vastes  el 
plus  riches  établissements  horlicultiiraux 
du  continent  (et  ceci  est  dit  sans  flatterie 
aucune,  car  la  voix  publique  l'a  proclamé 
avant  nous) , n’eut  pas  plutôt  connaissance 
de  ce  glayeul , que  le  jugeant 

multo  dignanduft  honore; 

Ho». 

qu'enthousiaste  de  tout  ce  qui  est  vraiment 
beau  en  fait  de  plante i 

. amor  urget  habeodi  -, 

V. 

et  bientôt  une  grande  partie  de  l'édition 
est  sa  propriété.  C'est  donc  à lui  qu'on  en 
doit  la  dispersion  ; aussi , que  les  amateurs 

Pcrsolvant  "rates  dignas  et  premia  reddant 
Débita Vue. 

mais  dignement , c’est-à-dire,  en  en  plan- 
tant de  beaux  massifs  dans  leurs  parterres! 

Le  Gladiolue  gandarensù  a le  port  et 
l'inflorescence  du  G.  natalensis,  mais  dans 


des  proportions  plus  grandes;  le  coloris  du 
G.cardinalit,  mais  plus  richeet  plus  varié.  Il 
est  extrèmen  l robuste,  d roit,  élancé  ; ses  lon- 
gues feuilles  érigées  justifient  parfaitement 
l’étymologie  générique,  sans  le  diminutif; 
chacune  d'elles  en  effet  semble  un  véritable 
glaive,  et  pour  les  dimensions  et  pour  la 
rigidité.  Un  fort  individu  peut  donner  cin- 
quante, soixante  fleurs  et  plus,  d'un  mi- 
niuni éclatant  à reflets  rosés  et  amarantes; 
les  pétales  inférieurs,  d'un  jaune  de  chrome, 
sont  lavés  aux  extrémités  de  vert  pistache 
et  des  mêmes  teintes  rouges  qui  décorent 
les  supérieurs.  Tout  ce  riche  coloris  tranche 
avec  le  bleu  violacé  intense  des  étamines  el 
le  blanc  des  trois  stigmates  claviformes  du 
style.  Ces  fleurs  forment  un  épi  serré , non 
interrompu  et  sont  subsessiles  dans  une  spa- 
the  bivalve,  beaucoup  plus  courte  qu’elles. 
Les  feuilles  sont  alternes,  équilnntcs,  lau- 
céoléea-linéaires  , acuminées,  fortement 
plissées,  subglaucescentes  et  se  replient 
souvent  sur  elles-mêmes  vers  l'extrémité. 

Ch,  L. 


CltT 

Une  touffo  do  ce  Glayeul , plantée  dans 
un  parterre,  en  sera  le  plus  bel  ornement. 
C’est  ce  que  peuvent  aflirmer  tous  ceux  de  nos 
lecteursquil’ontvu.  A son  mérite  supérieur, 
il  joint  une  culture  aussi  rustique  que  fa- 
cile. Dans  nos  climats  du  Nord  on  le  traite 
à la  façon  des  Tulipes.  C’est-à-dire,  qu’on 
en  conserve  les  bulbes  en  lieu  sec  et  à 
l’abri  de  la  gelée,  pour  les  planter  en  place 
au  premier  printemps,  et  les  relever  après 
l’entière  fanaison  des  feuilles,  ou  après  la 
maturation  des  graines  quand  on  a l'avan- 
tage d'en  obtenir;  mais  dans  le  midi  de 
l'Europe,  en  Franco,  en  Italie,  en  Espa- 
gne, etc.  dans  le  centre,  même,  à certaines 
expositions  chaudes  et  abritées , on  peut 
le  laisser  plusieurs  années  en  terre  sans 
s'en  occuper,  et  ne  le  relever  que  tous  les  j 


«M'S. 

trois  ou  quatre  ans  pour  en  séparer  les 
cayeux , que  l'on  traite  aussitôt  comme 
plantes-mères. 

Il  prospère  surtout  dans  un  sol  mi-parti 
sable  et  terre  franche.  Là,  il  atteindra  une 
grande  hauteur  et  développera  toute  sa 
splendeur  florale.  A défaut  d'un  sol  naturel 
de  la  nature  de  celui  que  je  viens  d’exposer, 
on  peut  donner  à ce  Glayeul  le  cora|iost 
que  j’ai  prescrit  plusieurs  fuis  dans  les  ar- 
ticles précédents.  Je  ne  dois  point  omettre 
de  recommander  de  le  planter  un  peu  pro- 
fondément; c'est-à-dire,  à (S  nu  8 pouces. 
Par  ce  moyen  sa  lige  acquerra  une  plus 
grande  consistance,  plus  de  force  et  pourra 
presque  su  passer  de  tuteur. 

L.  VH. 
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STEMORA  TliBEROSA. 

ST*n>ff>  k EB1IOMK  TUXtXÏCI. 

Erra  TTn/Un,  filament;  allusion,  sans  doute,  au  développement  considérable  de  cet  organe. 
Stemonaceæ  Nob.  ( Roxburghiaccæ  Arcî.).  — Tetrandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER.  — S.  Flores  Aar»>inpArod»/i , 
Perigonium  corollinum  octophyllum  (1)/  folio- 
lis  exterioribus  la  fit  patentibus , in  lerioribus  el- 
lipticis  acuminatis  erectis.  Antheræ  4 bilocu- 
laret , loculis  linearibns  oppositis  discretis  peri- 
gonii  foliolis  bterioribu*(2)  facie  adnatis,  conncctivo 
in  apiculum  uncinatum  liberum  producto  conjunctis, 
demum  ex  eodcm  pendulis  (3),  longitudinaliter  de- 
hiscentibus.  Ovar  ium  sessile  unilocularc,  e carpi- 
diis  duobus  (4)  conflatum.  Ovula  b placentis  ge- 
minis  prope  basim  parietalibus  cum  suturis  alter- 
nantibus,  plurima  c funiculis  longiusculis  erecta 

anatropa.  Stigma (5).  Capsula  unilocularis 

bivalvis.  Scmina  in  placentis  parietalibus  ad  basim 
▼alvularum  plurima  e funiculis  elongatis  apice  in 
arillum  stnposum  solutis  erecta  teretiuscula  cinna- 
momca , testa  suberosa  Costa to-stria ta  ad  chalazam 
apicalem  ope  rhapheos  filiformis  cum  umbilico  basi- 
lari  junctam  in  acumen  rectum  obtusum  producta. 
Émbryo  rectus  filiformis  b axi  albuminis  car- 
nosi,  extremitate  radiculari  incrassata  umbilicum 
attingente. 

Suffrutices  (6)  scandentes  in  India  tropica  et  in 
Japon  io  reperti , radie  c tuberoaa , foliis  oppositis  e. 
verticillatis  rarissime  altemis  (7)  petiolatis  ovato- 
corda  lis  nervosis,  pedunculis  axillaribus  petiolaribus 
v.  foliaribus  uni-pauci-floris , floribus  magnis.  — 
Anne  genus  Methonicæ  aliquatenus  affine  (8)  ? 

Eitnci.  Crm.  PI.  1197.  sub  Roxburghia  I 


Sirmona  Loca.  Fl.  coehineh.  11.  490.  Roxburghia  Jour.  mtr. 
SmiTn.  Eiot.  bot.  I.  t.  57.  Roxa.  Corom.  I.  29.1.32.  Rima 
Knum.  PI.  Jav.  I.  8.  Lisdi.  in  Wui.  pl.  as.  rar.  III.  49.  t.  282. 
t.'bium  Ri  ara.  Amb.  V.  364.  1. 129. 

CHARACT.  SPEC.  — S.  Suffrutex  scandens,  rhiio- 
rnatc  tuberoso , foliis  cordato-lanceolatis , altérais 
7-9-nervii»,  nervulis  numerosissimis  tranaversis  pa- 
rallelis  ; perigonii  segmentis  4 erecto-patulis  ovato- 
lanceolatis  acuminatis  longitudinaliter  striatis;  sia- 
minibus  4 , hypogynis  crectis  basi  dilatato-trigonis 
connatis , dein  subulato-cylindraceo-elongatis;  an- 
theris  bilocularibus , basi  filamentorum  adnatis  in- 
trorsis  occultia,  connectivo  elongato  subulato  an- 
therœformi;  orario  supero  sessili  depresao-ovato , 
longitudinaliter  bilobato-obtuso  ; stigmate  sessili  mi- 
nirao  sericeo-papilloso.  Nos 

Stemona  tuberosn  Loca.  Fl.  cochinch.  1.  c.  et  Nos. 
Herb.  génér.  Amat.  2e  sér.  III.  t.  41.  et  Hort.  univ. 
III.  353.  cum  ic.  (9). 

Roxburghia  gloriosoides  iowts A c.  Roxa  Pl  cor. 
1.  c.  R.  gloriosa  Pxas.  Bot.  Mag.  t.  1500.  Kuirra. 
Ail.  Gart.  Zeit  18:19.  225.  Lamk.  Illust.  t.  945. 
Likdl.  b Pl.  as.  rar.  49.  t.  282. 

Roxburghia  viridiflora  Sans.  Exot.  Fl.  t 57. 

Ubiumpolypoides  Ruxth.  I.  c. 


Peu  de  plantes  offrent  autant  d'intérêt 
que  celle-ci , sous  le  double  rapport  orne- 
mental et  scientifique.  Comme  plante  grim- 


pante de  serre  chaude,  elle  peut  rivaliser 
de  beauté  avec  les  Passiflores  les  plus  re- 
cherchées, et  par  se9  larges  feuilles  cor- 


(1)  Tetraphyllum  Noa.  Etenim,  multo  rationalius  est  segmenta  interna,  quibut  sunt  ad  badin  adoalr  antheræ,  pro  unmi- 
mhus  habere  (Analysin  proiimam,  lertor  benerole , reeognoscito). 

(2)  Filaments  starainutn  Nob.  Vide  supra  nolulam. 

(3)  Antberarum  loculi  nunquam  adsunl  liberi  nec  penduli , sed  semper  basi  inflatc  tîlamrntorum  adnati  etiaraque  immersi. 

(4)  Adde  : brerissimls  pyraraidato-compressis  suleo  longitudinal!  disjoaeti». 

(5)  Stylo  nullo,  stigmate  sessili  minimo  papilloso. 

(6)  Certissime  adest  odhoe  unira  species.  Ea  de  re  auctorom  desrriptiones.  «tndiose  lertor,  adi. 

(7)  In  unira  tpteit  semper  alterna. 

(8)  Genus  habitu  Mtlhtmiea  affine,  ted  floris  prædpueque  frurtus  fahrirntione  dirersissimum,  nulli  adhur  proiimam  (Anatyt* 
fruciut  in  Wm.  Pl.  as.  rar.  III.  50.  ronsule). 

(9)  Oeraaione  opportune  data,  laborem  raeum  in  bis  Hbrie  citati*  admissum  et  pr*  nimia  celeritate  teripium,  erratia 
nonnullis  lorisqae  fais»  e quibusdam  auetoribu*  adductis  (hic  reslitutia!)  neenon  abunde  inquinatum  eonfiteri  humiliter 
debeo. 

TOX.  K.  K 
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dées-acuminéea , rayées  de  mille  nervures 
parallèles,  et  par  ses  grandes  fleurs  d’un  co- 
loris particulier  et  d’une  forme  toute  spé- 
ciale. Le  seul  reproche  qu'onpuisse  faire  àce 
végétal  est  celui  de  l'odeur  repoussante  de 
ses  fleurs,  inconvénient  que  rachète  com- 
plètement l'élégance  générale  de  toutes  ses 
parties. 

Elle  est  rare  encore  dans  les  jardins, 
bien  qu’elle  y ait  été  introduite  à une 
époque  déjà  ancienne  (1808).  Quoique  res- 
tée depuis  dans  les  cultures,  elle  est  peu 
connue  encore  des  naturalistes,  nonob- 
stant les  descriptions  et  les  figures  plus  ou 
moins  exactes  qu'en  ont  données  les  au- 
teurs , et  que  tout-à-l’heure  nous  passerons 
rapidement  en  revue  (Loureiro , Rumph  , 
Roxburgh , Smith,  Curtis,  Lamarck,  Poi- 
ret,  Guillcmin  , Lindley,  etc.) 

M.  Kunth,  notre  prédécesseur  immédiat 
dans  l’histoire  de  cette  plante,  fut  beaucoup 
plus  exact  que  ses  devanciers,  et  dans  un 
beau  travail  qu'il  publia  , en  1839,  dans 
VjJllgemeineGartenseitung  (p. 228),  il  donna 
sur  elle  d’excellents  renseignements , mais 
sans  s'occuper  de  relever  les  erreurs  accré- 
ditées jusqu'à  lui. 

Pour  nous , ayant  eu  occasion  d’exami- 
ner, en  18*1  , la  plante  en  question,  dans 
l’une  des  serres  chaudes  du  Muséum  natio- 
nal d’histoire  naturelle  de  Paris,  où  elle  se 
trouvait  en  pleine  floraison,  nous  publiâmes 
dès  lors  sur  elle  un  travail  assex  étendu  (l.c.) 
dans  lequel  nous  passâmes  en  revue  ce 
qu'on  avait  écrit  avant  nous  à son  sujet , et 
pûmes , en  face  de  la  nature  vivante , rec- 
tifier les  erreurs  émises  par  les  premiers 
auteurs  qui  ont  traité  de  sa  description  et 
de  ses  affinités.  Ce  sont  ces  documents  que 
nous  allons  analyser  ici,  en  les  amendant 
de  quelques  citations  erronnées,  échap- 
pées à la  rapidité  d’un  premier  travail. 

On  doit  la  création  du  genre  Slemona 
à Loureiro  (1.  c.)  qui  le  détermina  et  en 
publia  les  caractères  assex  exactement  jH>ur 
son  époque,  quelques  années  avant  que 


Roxburgh  (ou  Jones  dit-on  !),  ne  le  décrivit 
de  son  coté  sons  une  autre  dénomination 
( lloxburghia  Jones),  et  d’une  manière  à 
peine  plus  exacte.  La  priorité  était  donc  ac- 
quise à Loureiro  ; et  bien  qu'elle  fut  recon- 
nue en  fait,  les  auteurs  qui,  depuis  lui, 
s’occupèrent  de  la  plante  lui  laissèrent  le 
nom  donné  par  Joncs.  Ainsi  sans  parler  de 
ceux  que  nous  avons  cités  plus  haut , ni  de 
Willdenow , de  Persoon  , de  Sprengel,  etc. 
M.  Endlicher,  dans  son  beau  Généra  Plan- 
tarum,  etc.,  M.  Kunth,  dans  l'excellente 
description  qu'il  en  donna  (l.c.)  comme  nous 
l'avons  dit,  en  1839,  laissèrent  subsister 
cette  irrégularité  (1).  Quanta  nous, appelé, 
par  l'heureuse  circonstance  que  nous  avons 
dite , à nous  occuper  de  cette  plante , nous 
avons  cru  devoir,  en  mémoire  de  Loureiro, 
réparer  ce  que  nous  regardons  comme  une 
injustice. 

Nous  étendrions  indéfiniment  cet  article, 
ai  nous  nous  attachions  à citer  et  à combat- 
tre toutes  les  opinions  émises  sur  cette 
plante,  ou  copiées  sans  contrôle  par  les 
auteurs  systématiques  qne  nous  avons  nom- 
més (excepté,  bien  entendu,  M.  Kunth). 
Nous  n’en  discuterons  qu’une,  celle  de  l’in- 
sertion antliéralo. 

Willdenow  interprétant  à contresens  la 
description  de  Roxburgh , avança  : que 
dans  ce  genre  les  anthères  pendent  de  la 
feuille  nectairienne  ( Anthères  geminae  ebati 
folii  nectarii  dépendent ).  Poiret,  Persoon  , 
Sprengel , etc.  etc. , qui  tous , d'ailleurs , 
voulaient  voir  huit  étamines  dans  cette 
plante,  répétèrent  cette  erreur,  que  l'on 
voit  à regret  figurer  aussi  dans  la  diagnose 
du  Généra  Plan/arum  , dont  le  savant  au- 


(1)  Doua  devons  dire  qu'à  bon  droit,  le  genre 
i biu m , indiqué  par  Rumph  (1.  c.),  qui  le  premier  n 
fait  connaître  cette  plante , est  encore  plut  ancien 
que  celui  de  Loureiro,  et  devrait  & la  rigueur  l’em- 
porter sur  celui-ci  ; mais  qui  se  soucie  des  travaux  de 
Rumph  ? 

Qnam  su  bruni  antmo  meriiorom  oblivia  noxtro. 

O». 
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leur,  toutefois  n’adinet  avec  raison  que 
quatre  filaments  starainaux.  Smith,  cepen- 
dant, à qui  l'on  doit  de  cette  plante  une 
assez  bonne  description  ( Exol . bot.  1.  c.) , 
considérait  déjà  chaque  filament  comme 
portant  une  seule  anthère,  dont  les  lobes 
séparés  par  une  cloison  prolonyie  entre  eux. 
Ce  qui  est  exact. 

Mais  il  est  à propos,  pensons-nous,  de 
citer  le  passage  de  Roxburgh , lequel,  nous 
l’avons  dit , mal  interprété  causa  toutes  ces 
erreurs.  Roxburgh  écrivait  (I.  c.). 

« Anthcri  eight,  linear,  lodgcd  ta  the  grooves 
fonned  by  the  keel  of  the  petsU,  adhering  by  their 
whole  length  ; but  their  chief  iesertion  il  aear  the 
bese.  > 

Il  est  évident  que  Roxburgh  prend  pour 
une  double  anthère  les  deux  loges  d’une 
seule;  mais  il  ne  dit  pas  qu’elles  soient 
pendantes;  il  avanoe  positivement  le  con- 
traire ; comment  se  fait-il  donc  que  Curlis, 
l'auteur  de  la  description  insérée  dans  le 
Botanicul  Magazine  (1.  c.),  écrive  : 

• Author  Roxburgh  describe*  the  anthers  sa 
beiog  attachée!  and  kanging  thème  pendutous  , one 
eu  esch  «ide  the  longitudinal  xeptum . thus  divide* 
tbe  petal  or  filament  in  the  middte.  • 

11  doit  être  établi  d’après  cet  exposé , ce 
nous  semble,  que  l'insertion  staminalc  ou 
plutôt  anthérale  a été  rationnellement  dé- 
crite par  Roxburgh,  qui  ne  se  trompait  que 
sur  le  nombre,  et  que  sa  description  a été, 
comme  nous  l'avons  dit,  faussement  inter- 
prétée par  les  auteurs  qui  l'ont  suivi. 

Nous  ne  nous  attacherons  pas  à démon- 
trer l’erreur  de  ceux  qui  attribuent  à notre 
plante  un  double  périanthe,  appelant,  par 
exemple,  calyce  (1)  les  quatre  grands  seg- 
ments colorés  que  nous  regardons  comme 
un  pcrigonc  simple,  et  corolle  les  quatre 
organes  subuliformes,  à la  base  interne  des- 
quels sont  fixées  les  loges  anthérnles:  orga- 
nes que  l'analogie  la  plus  vulgaire  doit  faire 
considérer  comme  filaments  stamioaux.  Un 


(I)  Tout  calyce,  dans  l'acception  de  ce  mot, 
tuppoie  l’adjonction  d'une  corolle 


simplecoup-d'œil  jetésurles  figures  ci-con- 
tre,  en  dira  plus  que  toutes  nos  paroles. 

M.  Kunth  (I.  e.)  n’admet  comme  nous 
qu’un  périgone  qu'il  nomme  calyce,  et  dé- 
crit très-fidèlement , comme  on  devait  l’at- 
tendre d’une  plume  si  savante,  la  situation, 
la  forme  des  étamines  et  celle  de  leurs  an- 
thères. Il  ne  dit  rien  du  fruit,  n'ayant  peut- 
être  pas  eu  connaissance  de  la  description 
et  de  la  belle  analyse  qu’en  avait  données 
auparavant  M.  Lindley  , dans  le  grand  ou- 
vrage de  Wallich , sur  la  flore  de  l’Inde 
PL  as.  rar.  1.  c.). 

Une  seconde  espèce  de  ce  genre  a été 
indiquée  par  Smith  (1.  c.)  et  plus  tard  par 
M.  Lindley;  mais  il  suffit  de  comparer  at- 
tentivement entre  elles  les  descriptions  et 
les  figures  de  Rumph  , de  Roxburgh  , de 
Smith  lui-mème  et  de  Curtis  (l*c*J,  pour 
être  convaincu  que  ces  deux  espèces  n’en 
l’ont  qu'une,  celle  dont  il  s’agit;  laquelle 
fleurit  pour  la  première  fois  en  1804,  après 
son  introduction,  chez  Lady  Hume,  qui 
l’avait  reçue  du  docteur  Roxburgh , lui- 
même,  sous  le  nom  de  Iloxburghia  gloriosoi- 
des;  fait  qui  démontre  de  tout  point  l'er- 
reur de  Smith , qui  voulut  y voir  une  es- 
pèce nouvelle  qu'il  nomma  R.  viridiflora. 

S'il  nous  a été  facile  de  relever  quelques 
erreurs  au  sujet  des  organes  sexuels  de  notre 
Stémone,  il  n’en  est  plus  de  même  en  ce 
qui  regarde  la  place  qu’elle  doit  occuper 
dans  la  méthode  naturelle.  Nous  adoptons 
tout  d’abord  l’opinion  de  M.  Lindley  qui  en 
fait  le  type  d’une  nouvelle  famille , dont  il 
indique  la  place  près  des  Dioscoréacées  et 
des  Smilacées  (1);  mais  nous  ferons  observer 
qu’elle  n'a  rien  de  commun,  que  le  port, 
avec  ces  plantes  dont  l'éloignent  à tout  ja- 
mais la  nature  de  scs  fleursetsurtoutde  celle 
de  son  fruit.  M.  Endlicher  la  place  en  ap- 
pendice (la  famille  des  Roxburgiacées)  à lu 


(I)  Dana  son  groupe  de»  Retosce , dont  il  dit 
tpj’elles  touchent  aux  Mdniapermacéer  par  te  genre 
Ripogoeum  ; aux  Liliacées  pat  le  Rorburghi.t  ; aux 
tmarytlidacéea  pur  te  Dioscortea 
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suite  des  Srailacées,  près  desquelles  elle  lie 
saurait  non  plus  rester,  n’ayant  en  effet  , 
comme  nous  venons  de  le  dire , rien  de 
commun  avec  elles , que  le  port.  Meissner 
la  réunit  comme  tribu  aux  Liliacées,  parmi 
lesquelles,  d'ailleurs,  il  place  anssi  les  Smi- 
lacées , les  Aspidistrces  et  les  Paridées  ; 
alliances  assez  hétérogènes  ! 

Il  serait  oiseux  de  citer  contradictoire- 
ment à ce  sujet  les  opinions  des  botanistes 
prédécesseurs  de  ceux  que  nons  venons  de 
citer.  Elles  ne  sauraient  jeter  aucun  jour 
sur  la  question.  Selon  nous,  ce  sont  moins 
la  structure  des  étamines  et  la  disposition 
tétramère  des  parties  de  la  fleur  qui  ren- 
dront un  auteur  perplexe  dans  la  classifi- 
cation de  ce  remarquable  végétal  (on  trou- 
verait bien  quelques  analogies  avec  le 
Paris,  le  Trillium,  par  exemple)  que  la 
structure  anomale  du  fruit  et  la  disposition 
des  ovules , qu'on  ne  saurait  assimiler,  et 
de  loin  encore , qu’à  celles  du  fruit  et  des 
graines  des  Apocynaeées  et  des  Asclépia- 
dacées. 

Pour  nous  résumer,  en  un  mot  : dans 
l'état  actuel  de  la  science , la  petite  famille 
des  Roxburghiacécs , ou  plutôt  des  Stémo- 
nacées , composée  d'un  seul  genre  (I),  le 
Slemona  doit,  selon  nous,  jusqu'à  nouvel 
ordre  , être  regardée  comme  inscrite  sedis. 
Le  lecteur  en  jugera  et  d’après  la  belle 
figure  ci-contre  et  d'apres  la  description 
fidclc,  quoique  sommaire,  que  voici: 

Perigonium  aimplex  hypogynum  tetramerum  cam- 
panulato-cxpansum;  seg  mentis  decuaaatia  biscriatis 
subæqualibus  ovoto-lanceolatia  apice  nngustato-acu- 
minatia  ad  summum  vireaccntibus  basi  ntropurpureis, 
lineis  parallelia  apice  convergentibua  saturatioribus 
curvBto-patulis  eleganter  striatia. 

Stamina  4 , hypogyna  imo  perigonio  interiort*  in- 
serta.  ejusdem  segment i»  opposite  vix  brrviora,  fila- 
rnentis  erectis  aubulato-claviformibus  crassissimis , de 


(I)  M.  l.indlry  (I.O.),  di»i*e  sa  famille  de*  Hoxburghiatve* 
rn  tlrui  ««“dion*  : 

J 1.  Euroxhurghiir  J 2.  Philnira. 

ftoxburyhia.  Philttin. 

[Mpagma 

Le»  deux  derniers  «tares  ont  *****  peu  d'iffinitfs  a*ec  I* 
ttnxburijhir*.  Ainsi  le  fruit  de  l'un  est  une  baie  A peint  connue, 
et  relui  de  rature  une  baie  , dan*  laquelle  •misa  nattant  in 

Hf» 


basi  ad  tertiam  partent  influto-trigonis  (dorao  rotun. 
dato,  antice  latcribus  plania,  angulo  mediano  proini- 
nente  aeptiformi  connectivum  aimnlante)  inter  ae 
connatia  atropurpureia,  de  tertia  parte  ad  apicem 
anguatioribua  rotundato*  comprcaaia  vireaccntibus; 
antherarum  loculia  connectivo  prominente  (citato) 
dUjunctia  in  unoquoque  angulo  immeraia  longitudi- 
naliter  dehiacentibua  tertiam  partent  totam  ftlaruenti 
occupantibua  ; aupra  loculoa  connectivo  nnguliformi 
repente  deainen te  atatimque  ae  in  antheramquamdam 
roendacera  subulaUni  flavtdam  erectam  apice  unci- 
nutam  ciplicunle,  polline  (ex  Kunthio)  albido  ellip- 
tico  obiongo. 

Ovarium  pyramidiito-com  pressura  obtusum  mini- 
mum e carpidiis  duobua  aulco  longitudinal!  indicatif 
effeetum  uniloculare.  Stylus  nullus;  stigmate  arasili 
capitulato  aericeo-papilloan  vix  conapicuo.  Ovula 
ima  pariete  carnoaula  «casilin  inaidentia  erecta  ona- 
tropa. 

Capsula  (I)  unilocularia  globoao-clongata,  valvia 
duabua  effeta  ad  maturitatem  diacedcntibua  elegan- 
terque  aeae  auraum  recurvatim  replicantibus,  9 cen- 
tim.  et  ampliua  longs,  6 lata  vireacena  extua  albo 
obsolète  punctata  inlua  albida.  Semina  numeroaia- 
«ima  cylindracea  ad  apicem  aubinflato  cinnamomea , 
appendice  corniformi  coronato;  /esta  au  ber  oaa  sulcata; 
putamine  cylindrico  pallide  cœruleo;  embryon e fili- 
formi  ferc  æque  ac  eo  longo  ; omnia  funiculis  affina 
filiformibua  albia  in  longiaaimaa  lineaa  raullipliciter 
•pirati-angulatas  ( Gallice  en  xigiags)  dependentibua 
apice  arilliferia  cornant  denaiasimam  efficientibus, 
ex  placent»  tribus  basi  valvulée  uniuscujusque  adno- 
ti» etc. 

Suff ruiez  scandons  glaberrimua,  radicibua  tuber- 
culiferis,  ramis  cylindricia  aubramnaia  clongatia  lævi- 
bua;  foliia  inferioribua  alternia  amplis  petiolatia  cor- 
dato-ovatia  acuminatia  integerrimia  estipulatis;  supe- 
rioribua  oppoaitia  aeu  ctinm  alternia  minoribua  ovato- 
lanceolatia,  omnibus  lœtiasime  viridibua;  7-9-nervia 
curvato-longitudinalibus  infra  prominulia,  nervulia 
tranaverais  innumerabilibua  approxiroatia  parallclis; 
petiolia  cylindricia  aupra  cannliculatia.  Pedunculia 
axillaribua  l-3-diviaia,  remis  1-bracteatia,  l-floria. 

Fructua  per  maturitatem  elcgantiaaîmus 

Habitat  vallea  bumidaa  montrant  Cochinchin»,  et 
in  Chittagong,  et  ad  fretum  stamenae.  Secundum 
atios  auctorea  (Lindiey,  1.  c.),  in  Australi-America 
Lemperatarum  frigidanimgue  partium  incola  quoque 
repertur. 

Elle  atteint,  dit-on  , plus  de  cent  brasses 
de  longueur  dans  sou  pays  natal.  Dans  nos 
serres , elle  no  semble  pas  toutefois  devoir 
dépasser  6 ou  8 mètres.  Les  Indiens,  selon 
les  voyageurs , en  font  confire  les  tuber- 
cules radicaux,  après  les  avoir  traites  par 
la  chaux,  et  les  mangent  en  prenant  leur 
thé. 

Cb.  L. 


(1)  Prir  hujus  arliruli  amplîladinrm  j.inijam  ditTusiorcm . 
fructu*  i*tiu«  summuper*  ainguliri*  non  cxpeuilu*  drsrrihmdi 
bi*  nohis  esi  «err  dr-idrriuin. 
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Eiplleatlon  <ta  Plprn. 

Fig.  1.  Étamine  vue  par  le  doa.  Fig.  2.  La  même  vue  de  face.  Fig.  3.  Appendice  (fmuaae  anthère) 
qui  aurmonte  en  dedana  lea  logea  anthêralea.  Fig.  4.  Logea  anthéralea.  Fig.  3.  Coupe  horixontale  de 
l'étamine,  à l’endroit  de  l’ineertion  dea  logea  anthêmlea,  pour  faire  voir  an  diapoaition  trigone  et  U 
aituation  de  cellea-ci  dona  lea  ainua  du  connectif. 


CVLTIiaE. 


Cette  culture  n’est  pas  sans  difficulté  et 
sans  exiger  tous  les  soins  de  l’horticulteur. 
Voici  comment  nous  nous  y prenons  et  ce 
qui  nous  a réussi  : 

Le  rhizome  de  la  Slemona  tuberosa  est 
composé  de  fibres  jrortant  des  tubercules 
plus  ou  moins  gros  , à la  manière  des  Dah- 
lias , ou  mieux , de  quelques  espèces  d'AI- 
itrœmeria  {A.  oculala ).  Il  faut  donc  les 
planter  dans  un  vase  peu  large  et  profond, 
ou  encore  en  pleine  terre  dans  un  com- 
partiment de  la  bâche.  Elle  perd  ses  tiges 
chaque  année,  vers  la  fin  de  notre  automne. 
Il  importe  de  la  laisser  à peu  près  sans  eau 
pendant  tout  le  temps  de  son  repos.  Mais 
vers  le  mois  de  février,  on  la  rempote  dans 
une  bonne  terre  de  bruyères,  un  peu  sa- 
blonneuse, et  on  commence  à l'arroser 
légèrement,  aussitôt  qu’elle  donne  signe 
de  végétation;  c’est-à-dire,  vers  la  fin  de 
mars  ou  le  commencement  d’avril.  Pen- 
dant tout  le  temps  de  sa  végétation  on 
devra  la  tenir  dans  une  température  de 
15  à 20  degrés  + 0 B. , la  mouiller  et  la 
seringuer  souvent.  Traitée  ainsi , elle  ne 
tardera  pas  à se  couvrir  de  fleurs.  Je  ne 
dois  pas  oublier  de  dire  qu'elle  aime  assez 


l’ombre  et  que  le  soleil  trop  vif  lui  est  ab- 
solument contraire. 

La  multiplication  a lieu  par  la  séparation 
des  jeunes  tubercules  qu’elle  émet  chaque 
année,  quand  elle  est  bien  cultivée.  On  les 
sépare  de  la  mère , non  dès  que  celle-ci  a 
perdu  scs  tiges,  mais  seulement  au  moment 
de  la  rempoter.  Cet  intervalle  aura  donné 
aux  jeunes  tubercules  le  temps  de  s’aoû- 
ter. On  les  plantera  alors  séparément  et 
on  les  traitera  comme  de  jeunes  boutu- 
res très-délicates;  c'est-à-dire,  sur  bonne 
couche  chaude  et  sous  cloche,  lis  se  met- 
tront bientôt  à végéter,  et  dès  lors  on  les 
traitera  absolument  comme  les  pieds,  dont 
on  les  aura  séparés. 

Lorsqu’elle  sera  cultivée  en  pleine  terre, 
on  laissera  parfaitement  tranquille  la 
plante-mère,  sans  y toucher,  et  en  s’abste- 
nant de  l’arroser  à l’époque  de  son  repos , 
comme  nous  l’avons  dit.  On  reconnaîtra 
qu’elle  est  multipliable , aux  jeunes  jets 
qu’elle  émettra  plus  tard  ; jets  qu’on  sépa- 
rera lors  du  repos  de  la  mère,  et  qu’on  trai- 
tera comme  ceux  de  la  plante  cultivée  en 
pots. 

L.  VH. 
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RHODODMDRCI  CARNEIIJI  ELEGAffTlSSIIUI. 

imaci  a nmi  caihIu,  ■nàê-tLioAxns . 

Êmi.  Voyei  ci-dessus,  4.  I.  p.  45. 


Ericaceæ  § Rhododendrcæ.  — Decandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER.  — V.  Ibidem. 

CHAR  A CT.  SPECIE1.  — R.  Varietas  hybrida  ex 


Asalea  iinensi  et  Rhododertdro  arborée  artificiose  in 
hortis  enata  (I). 

Rhododendrum  arborent»  hybridum  carneum  ele- 
gantissimum  Huit. 


A une  époque  où  l’art  de  la  multiplica- 
tion, poussé  à un  aussi  haut  degré  de  per- 
fection , vient  en  aide  à un  autre  procédé 
horticnltural  nouveau,  non  moins  impor- 
tant , non  moins  fécond  en  résultats  pour 
nos  jardins;  à une  époque,  disons-nous,  où 
ce  double  procédé  inonde,  littéralement 
parlant , nos  collections  de  variétés  et  d’hy- 
brides nouvelles  plus  ou  moins  méritantes, 
c’est  une  bonne  fortune  pour  nous  d’avoir 
à offrir  à nos  lecteurs  la  figure  d’un  Rho- 
dodendrum aussi  élégant,  aussi  distingué 
que  celui  dont  il  va  être  question. 

On  en  est  redevable  (ainsi  que  des  Rhod. 
Smithti  aureum,  norbitonense  , etc.),  à feu 
Smith,  horticulteur  à Norbiton , près  de 
Kingston  (comté  de  Sorrey),  qui  l’obtint  en 
fécondant  un  Rhododendrum  arboreum  par 
une  Asalea  linenei»  : plantes  éminemment 
distinctes  de  port  et  d'aspect,  et  qui  n'ont 
entre  elles  que  leurs  affinités  génériques. 

Aussi,  le  Rhododendrum  en  question 


tient-il , de  l'un  , la  forme  et  l'ampleur  de 
ses  fleurs;  puis  la  pubescenue,  le  vert  ten- 
dre de  son  feuillage  et,  en  grande  partie, 
le  coloris  de  l’autre  ; coloris  spécial  dont 
l'élégance  et  la  délicatesse  trancheront  fort 
agréablement  avec  le  pourpre,  le  violet 
ou  le  lilas  des  autres  variétés. 

Le  nouveau  Rhododendrum  forme  un  bel 
arbrisseau  bien  ramifié,  très-florifère  et 
garni  de  grandes  feuilles  oblongues-lan- 
céolées,  très  finement  pubescentes,  ainsi 
que  les  ramules,  et  d'un  beau  vert  gai.  U 
fleurit  très-facilement;  et  le  double  effet 
résultant  du  coloris  de  ses  feuilles  et  de  ses 
fleurs,  plaira  singulièrement  par  son  con- 
traste, au  milieu  d’un  groupe  de  ses  con- 
génères , à feuilles  d’un  vert  sombre,  à co- 
loris pourpre  ou  lilacé. 

Le  dessin  ci-contre  a été  exécuté  dans 
le  jardin  de  M.  H.  Mathot,  amateur  dis- 
tingué de  la  ville  de  Gand. 

Ci.  L. 


cimi  H E. 

Absolument  celle  que  j'ai  indiquée  à I page  47);  air  libre  en  été,  bonne  oran- 
l'nccasiondu  Rhododendrum  aureum  (T.  I,  | gerie,  bien  éclairée  eu  hiver. 

L.  VH. 


(1)  Transpositione  typographies  vitioaa  Rkododtndri  Smùku  au rei  phra»is  spécifies  omisM  fait.  C«teruin  h««  erst  rsdetn  sc 
•s  hie  exprès**,  fresque  sd  vsrietatss  jam  deteriptss  rite  planeqne  aeeommodstur. 
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MARS  1846 


HEBECLADIS  BIFL0RU8. 

HtrÉcunE  a fl iris  géminées  . 

Èttb.  |«if,  puberté,  *A mfêÇy  rameau 

Solanaceæ  § Solaneæ.  — Pcntandria-Monogynia. 


CHARACT.  GEÎiERlS.  — Calycis  brévia  persis- 
tentia  profunde  5-partiti  laciniia  ovatia  submenibra- 
ceia  uninenriia  venoaia.  Corollæ  infundibulifonnia 
tubo  amplo  calyce  2-6-plo  longiore,  fauce  ampliutn, 
Umbi  patent i-ainuati  5-lobi  lobia  acutia,  æstivationc 
baai  raide  plicatia,  dentibua  aæpiaatme  interjectia. 
Stamina  5 imo  corollæ  inaerta,  filament ia  filifor- 
mibus  glabria  baai  dilatât  ia  ; antheria  exaertia  cor- 
dato-oblongia  adnatia  2-lobia  longitudinaliter  dehia- 
ccntibu»;  polline  albido.  0 varium  aubrotundum 
glabrum  ( diaco  nullo?)  2-loculare,  placentia  dia- 
aepimento  adnatia  pluri-oruIitU.  Stylua  aimplex 
exaertua,  atigmate  clarato-capitato  sub-2-lobo. 
Bacca  globoaa  parra  calyce  membranaeen  aufTulU 
S c mina  plurima  in  pulpam  nidulantia  compreaaa 
reniformia;  te  ata  reticulata.  Embryo  intru  albu- 
men carnoaum  hamato-arcuatua . cotyledonibua 
aemiteretibua ; r a d i c ul a terete  inferne  paulo  craa- 
atore  duplo  longiore  hilum  patente. 

SufTruticea  America?  intertropicæ , ramulia  subdi- 
chotomis  flexuosis  tenerit  ; fol  iis  plerumque  geminia. 


al  1er o tix  minore , ovatù  elliplicit  p corda  tis  inte- 
grie  petiolatis  Infloreacentia  pedunculo  aolitario 
la  ferait  cernuo  ; floribua  I -2 -tel  plurimin  umbeUati» 
rub ris  flatta  o.  rubro-tirescentibua.  bacca  alba  put 
magnitudinc. 

Vitu  In  Hoot.  Lorul.  Jomrn.  of  Bot.  IV.  323. 

CHAR  VCT.  SPEC.  — II.  Suflruticoaiia , ramia  gla- 
bria  teretibu»,  fol  iis  ovatia  acutia  glabria  undulatia 
aæpe  angulato-ainuatia , auperioribua  geminatia , po- 
dunculis  aubbifloria  ; floribua  nutantibua , calyce  ro- 
tato,  liinbo  patente  undulato,  corollæ  tubo  conico 
cylindraceo  pubeaccnti-piloao  atriato  purpurco,  limbi 
laciniia  cum  dentibua  intermediia  lanceolatia  paten- 
tibua  glabria.  Hoox 

Hebecladua  biflnrua  Mieis  in  Hoox.  London  Journ. 
of  Bot  IV.  322.  Bot . Mag  t.  4192. 

Aitopn  biflora  R et  P Kl  Per  et  Ch.  II.  44. 
t 1816.  Spbzng  Syat  1.  698  R.  et  Sca  Syat  Veg. 
V 684.  Wxu  Rep  III.  103.  Dm  Syn  I 694 


Noua  ne  savons  rien  de  ce  qui  ac  rattache 
à la  plante  dont  il  s'agit,  toute  nouvelle- 
ment introduite  dana  Ica  Jardins  Van 
Houtte,  où  nous  la  verrons  fleurir  bientôt. 
Aussi  ne  pouvons-nous  mieux  faire  que  de 
traduire  pour  nos  lecteurs  ce  qu’en  dit 
M.  Hoolter,  qui  vient  de  la  décrire  d'après 
le  vivant  dans  le  Botanical  Magazine , en 
en  donnant  une  belle  figure,  reproduite 
ci-contre  : 

« C'est  une  très-jolie  Solanacée , à fleurs 
bicolores  et  gracieusement  pendantes.  Elle 
est  indigène  dans  les  Andes  du  Pérou  , aux 
environs  de  Tarma , de  Canta,  de  Cul- 
luav,  etc.  selon  Ruiz  et  Pavon.  M.  Ma- 
thews, l’a  retrouvée  dans  les  mêmes  loca- 
lités , et  elle  a été  récemment  introduite 
par  M.  Veitch,  d'Exeter,  qui  l’a  reçue 
vivante  de  son  collecteur,  M.  Lobb.  Elle  a 
fleuri  chez  cet  horticulteur  en  août  der- 
To».  ii. 


nier,  et  c'est  d'après  un  échantillon  qu’il 
in'a  obligeamment  communiqué  qu'a  été 
exécutée  la  figure  ci-annexée.  Elle  se  con- 
tente d'une  bonne  serre  tempérée  et  peut- 
être  facilement  multipliée  de  boutures  et 
probablement  de  graines.  Les  plantes  que 
renferme  ce  genre  forment  un  groupe  très- 
naturel  dans  les  Solanacées,  et  sont  toutes 
de  l'Amérique  méridionale , principale- 
ment du  Pérou  et  de  la  Nouvelle-Grenade.» 

« On  a dit  que  c’était  un  arbrisseau  ; niais 
l'échantillon  qui  m’a  été  envoyé  est  si  her- 
bacé (grcen)  et  si  succulent  qu’elle  n'est 
probablement  que  suflrutiqueuse.  Les  ra- 
meaux en  sont  plus  nu  moins  étalés , cylin- 
driques, glabres.  Les  feuilles  inférieures 
sont  solitaires  et  alternes  ; les  supérieures 
disposées  par  paires  inégales,  subovées, 
brièvement  pétiolées.  aiguës,  sinuées,  sou- 
vent anguleuses-dentées,  glabres,  plus  pâles 
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ct  à nervures  proéminentes  en  dessons. 
Pédoncules  axillaires,  solitaires,  fourchus 
ou  trifides,  et  portant  deux  (rarement  trois) 
belles  flenrs  pendantes.  Calyce  glabre,  ro- 
tacé,  à cinq  segments  étalés,  aigus,  ou- 
dulés.  Corolle  bicolore . longue  d'un  pouce 
et  plus  ; à tube  conico-cylindrique , pour- 
pre, poilu,  strié;  à limbe  de  cinq  segmenta 


étroitement  lancéolés,  étalés,  verts,  accom- 
pagnésd'une  petite  dent  dans  chaque  sinus. 
Etamines  très-exsertes,  insérées  à la  base  de 
la  corolle.  Filaments  velus  à la  base;  anthè- 
resd'un  bleu  pourpré.  Ovaire  globuleux,  re- 
posant sur  un  disque  bilobé,  charnu.  Style 
aussi  long  que  les  étamines.  » 

Ci.  I.. 


Explication  dro  Figure*. 

Fig.  I.  Calyce  et  Pistil.  Fig.  2.  Corolle  ouverte  (Fig.  grossie») 


CELTE  St  E. 


Cette  plante  est  une  riche  acquisition 
pour  nos  parterres, qu'elle  ornera  de  ses  élé- 
gantes fleurs  pendant  la  belle  saison.  On  la 
plantera  dans  une  terre  un  peu  forte , bien 
exposée  à toute  l’influence  solaire,  et  on 
lui  prodiguera  les  arrosements.  Ainsi  trai- 
tée , elle  végétera  avec  luxuriance  et  se 
couvrira  de  milliers  de  fleurs.  A l'automne 
dès  que  les  gelées  menaceront , on  la  relè- 
vera en  motte  pour  la  rentrer  en  orange- 
rie près  des  jours;  et  là  on  suspendra  les 
arrosements,  pour  la  laisser  pendant  tout 
l’hiver  dans  un  état  comparativement  sec. 

Cultivée  au  soleil , le  coloris  de  ses  fleurs 
sera  bien  plus  décidé  que  celui  de  la  figure 


ci-contre,  faite  d'après  un  individu  con- 
servé en  serre,  ne  peut  le  faire  présumer. 

On  la  multipliera  très-facilement  de  bou- 
tures faites  sur  couche  tiède,  et  de  graines 
qu'elle  parait  donner  assez  facilement.  Je 
dois  à peine  ajouter  qu’avant  de  la  rentrer 
dans  la  serre  froide  ou  dans  l'orangerie . il 
faut  lui  faire  une  toilette  convenable,  c’est- 
à-dire,  en  retrancher  les  mauvaises  feuilles, 
les  rameaux  superflus,  et  même  la  rabattre 
légèrement , pour  lui  faire  émettre  plus  de 
branches  et  la  forcer  à fleurir  encore  d'une 
façon  plus  abondante. 

L.  VH. 
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PL  V 


MARS  1846. 


ABITILON  YENOSUI. 

ABVTnon  a ritnm  » inrfc« 


Étt*.  L’étymologie  de  ce  mot  est  fait  incertaine  Le»  un»  disent  qu’aCtmAo  était  chez  le»  Grecs  le 
nom  du  marier;  ce  qui  est  inexact.  Les  autres  disent  que  ce  mot  est  arabe  et  signifie  mauve 


Molvacea?  § Sideæ.  — Monadelphia-Polyandria. 


CHARACT  GENER.  — I nvolucel luni  nullum 
Calyx  quioquefidus  sæpius  cupuliformis , lac  in  iis 
œstivatione  valvatis.  Corollæ  petola  5,  hypogyno 
obovata  sœpius  inæquilatera , unguibu»  imo  tubo 
sUminco  adnata  æstivaliooe  convolutiva  Tubus 
s tain  in  eus  basi  dilatata  fornicata  ovarium  obte- 
gen»  supcrne  angustatus  columnœformis  apice  in 
filanienta  plurima  filiformia  dirisus  rarius  simul  infra 
apicem  anthcrifer;  antherœ  reniforrocs  sinu  aflixœ 
versatiles  rima  semicirculari  apcrtæ  bivalves,  septo 
manifesto  Ovarium  sessile  5-multi-loculare ; ovu- 
la in  loculis  4-9  angulo  central!  inscrta  adscenden- 
tia  et  peodula.  Styli  loculorura  numéro  filiformes 
basi  plus  minus  coaliti,  stigmatibus  capitatis. 
Capsula  penta-polycocca  , coccis  baud  secedenti- 
bus  apice  introrsum  rima  apertis  Semina  in  loculis 
pauca  v.  abortu  solitaria  reniformia  v subhippocre- 
pica , testa  crustacea  emarginaturæ  sinu  umbili- 
cata.  Embryo  intra  albumen  parcum  subcarnosum 
horaotrope  arcuatus,  cotylédon ib us  foliaceis  pe- 
tiolatis  basi  auriculatis  sese  plicato-bivolventibus 
Herbæ  «uflructices  e fructices,  nonnullas  arbores 
in  regionibu t trop  ici»  et  subtropicis  totius  orbia  cres- 
centes , foliis  altemis  peliolnlt»  cordait a dentalia  v. 
rarissime  obao/e  te  loba  lis,  stipulis  lateralibus  gemi- 
nis , pedunculis  axillaribus  aolitariis  t pluribus 


uni-multifloris  infra  apicem  ar  lien  la  lis , interdum 
tloribus  spicatis  v racemosis  rarissime  corymbatis 

Exdlicb.  Gen.  P).  5292. 

Abutilon  Gnn.  11.  251.  t.  125.  Kciti  in  HD.  et  B.  No». 
Gen.  et  Spec.  V.  270.  t.  474.  Ad.  Jim.  in  St-Hu.  Fl.  brat. 
t.  154.  t.  40.  42.  PI.  us.  bras.  t.  51.  Gciuia.  et  Put.  Fl.  seneg. 
t.  14.  Hooi.  Bol.  Mag.  Comp.  t.  2.  Witsr.  le.  l.  12.  5'ûlt  spcc. 
L.  Jscq.  bort.  Sehœnbr.  t.  113.  le.  rar.  I.  137.  Ci».  Dim.  I. 
t.  5.  IV.  i.  7.  f.  9.  V.  t.  128.  f.  I.  2.  0.  t.  1-7.  VII.  l.  I.  10. 
IX.  t.  2.  XIII.  t.  4.  Laiair.  Stirp.  t.  59.  63.  Bot.  Hag.  t.  2753. 
2759.  2821.  Abutili  tvtc.  Ton* . ML  etc.  ele. 

CHARACT.  SPEC.  — A .uffruticosum  glaberri- 
inuni  ; folii*  tUiilime  ~-9-palmati5dis  , lacin  i i • 
grosse  sinusto-dentatis  cllipticis  acuminatis;  pet  io- 
lis  loDgissimis ; floribus  grossisaimia . luegisasme 
pedunoulatis  aolitariis  nutantibus;  culyce  cupuli- 
forroi  n.fido  intus  pubeseente  extus  multicoststo . 
costis  eleratis  pilis  pulvinstim  iotertexlis  ateliati» 
intermixt  is  pufictatini  opertis  ; petalis  maximis  orbi- 
culatis  unguîculatit  amunliaceispuniceo  rrnatis  Nos 

Abulilon  ranosans  Ho»  Hort.  unir  mise  I844etc 
1845  Ilerb.  gdn  amot  2*  sdr  t.  IV. 

Siiln  cenosa  Hoanrt  Abulilon  tilifolium  Hoat 
non  DC 


On  sait  avec  quel  empressement  on  ad- 
mit dans  tous  les  jardins  X Abutilon  êtria- 
lum  et  un  peu  plus  tard  X A .bedfordianum. 
Ces  deux  plantes  mécitaient  en  effet  et  mé- 
ritent encore  toutes  les  sympathies  des 
amateurs  par  leur  port  élégant  et  leurs 
belles  fleurs  bariolées  ; mais  sous  ce  double 
rapport,  les  voici  toutes  deux  détrônées  par 
celle  dont  il  est  question , qui  en  outre 
l'emporte  encore  sur  elles  et  par  la  rusticité 
de  sa  culture,  et  par  l'ampleur  du  feuillage. 

Elle  est,  dit-on,  originaire  du  Mexique, 
d'où  l'aurait  rapportée , il  y a quelques  an  - 
nées,  M.  Schiede.  botaniste-voyageur,  col 
lecteur  du  jardin  botanique  de  Berlin. 
Nous  en  devons  la  première  communication 


à MM.  Aug.  et  Nap.  Baumann,  de  Bollwillcr 
(France},  qui  nous  en  envoyèrent,  en  1843. 
un  dessin  et  un  échantillon  desséché.  Elle 
existait  déjà,  vers  cette  époque,  dans  le 
jardin  Van  Houtte,  où  nous  eûmes  derniè- 
rement occasion  de  la  voir  fleurir  ; et  c'est 
d'après  l’individu  que  nous  avons  examiné 
qu'a  été  exécutée  la  figure  ei-contre. 

Elle  forme,  plantée  pendant  la  belle  sai- 
son . à l’air  libre , un  buisson  touffu  , com- 
posé de  tiges  dressées,  subramifiées,  s’éle- 
vant environ  à un  mètre  de  hauteur,  à 
rameaux  cylindriques,  charnus,  subfi- 
breux,  verts  ou  légèrement  pourprés  au 
sommet.  Pétioles  longs  de  30  n 40  contint, 
cylindriques,  renflés  au  point  d'insertion  , 
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etsubamplcxicaulcs.  Stipules  linéaires,  fal- 
ciformes,  géminées,  dressées,  aiguës,  folia- 
cées. Feuilles  très-amples  (les  inférieures 
dépassant  25  cenlim.  de  diam.)  profondé- 
ment 7-9-palmatipartips  (1),  très-vertes 
en  dessus,  pâles  en  dessous;  lacinies ellip- 
tiqucs-lancéulécs.  très-acuininées , sinuées 
et  grossièrement  dentées,  marquées  de 
nervures  très-saillantes  en  dessous,  et  légè- 
rement en  dessus. 

Fleurs  presquo  entièrement  semblables 
par  la  forme  et  le  coloris  à celles  des  deux 
espèces  comparées,  mais  deux  fois  plus 
grandes  et  nutantes  comme  celles  de  la 
première.  Pédoncules  très-longs  (plus  de 
30  centim.),  renflé  à la  base,  d'abord 
dressé,  puis  brusquement  recourbé  vers 
les  J de  sa  longueur,  et  articulé  au  sommet 
avec  la  base  de  l’ovaire.  Calyce  ample, 
cupuliforme,  concave  et  épaissi  a la  base, 
profondément  quinquéfide,  et  marqué  de 
nombreuses  cèles  saillantes,  ondulées  et 
hérissées  à leur  crête  d’une  foule  de  petits 
tubercules  comme  pédicellés  et  terminés 


(1)  Le  limbe  foliaire  mesure  à peine  4 ou  3 cent, 
du  pétiole  b la  naissance  des  segments. 


par  une  sorte  d'aréole  portant  5 ou  6 sétu- 
les  étalées  en  étoile  : disposition  qui  rap- 
pelle assez  bien  en  petit  celle  des  cèles  et 
des  fascicules  épineux  des  Cactées.  Les  in- 
tervalles costai  res  sont  plus  ou  moins  lisses  : 
les  rares  tubercules  en  sont  sessiles.  Les 
segments  calycinaux  sont  ovés-acuminéa. 
Tout  le  calyce  est  intérieurement  couvert 
d’une  pubescence  courte  et  épaisse.  Péta- 
les 5,  très-rarement  4.  très-grands,  im- 
briqués-connivenls,  obliquement  orbicu- 
laires,  rétrécis-onguiculés  à la  base,  légè- 
rement ondulés,  d'un  rouge  orangé  vif, 
parcourus  en  tout  sens  de  nombreuses  vei- 
nes anastomosées,  [undenomeH  ipecificum) 
d’un  rouge-ponceau  foncé.  Ovaire  ové- 
oblong , couvert  d'une  pubescence  épaisse 
et  blanchâtre.  Gynandrophote  exsert,  clavi- 
forme.  Etamines fasciculées,  innombrables, 
inégales,  libres  an  sommet;  anthères  glo- 
buleuses; style  12-15-fidc,  à divisions  al- 
longées, subclaviformes , terminées  par 
des  stigmates  renflés,  ponctiforraes-dépri- 
més. 

Nous  n’en  avons  point  encore  vu  le  fruit. 

Ca.  !.. 


riLIlHE. 


Pour  que  cette  plante  puisse  produire  [ 
tout  l'effet  ornemental  dont  elle  est  suscep- 
tible, elle  doit  être  mise  en  place,  dans  un 
sol  riche  et  profond,  â une  exposition 
chaude  et  aérée,  aussitôt  que  les  gelées  ne 
sont  plus  à craindre.  Là  elle  acquerra , 
grâces  à des  arrosements  abondants,  des 
proportions  vraiment  grandioses;  elle  dé- 
veloppera un  feuillage  ample,  lisse  et  ver- 
nissé , une  profusion  de  fleurs  énormes  et 
brillamment  colorées. 

A l’automne , dès  les  premières  gelées 
blanches,  on  la  relèvera  en  motte,  pour  la 
rentrer  en  orangerie  , en  ayant  soin  de  la 
rabattre.  Cultivée  en  larges  pots,  elle  y 
réussira  et  fleurira  sans  doute,  mais  dans 
des  proportions  exiguës  et  bien  au-dessous  j 


| de  l'effet  qu'elle  peut  produire  en  pleine 
terre. 

Elle  se  multiplie  très-aisément  de  bou- 
tures, faites  sur  couche  tiède  et  à l’étouf- 
fée, coupées  sur  la  plante,  aussitèt  que  les 
jeunes  pousses  se  sont  un  peu  aoûtées.  Des 
boutures,  ainsi  faites  en  juin  ou  en  juillet 
seront  très-propres  à être  plantées  en  pleine 
terre  au  printemps  suivant.  Elle  ne  parait 
pas  avoir  encore  fructifié  dans  nos  jardins  ; 
mais  sa  rusticité  fait  espérer  quelle  ne  sau- 
rait tarder  à donner  de  bonnes  graines , 
qui  tout  en  perpétuant  et  renouvelant  l’es- 
pèce , pourront  peut-être  donner  d’intéres- 
santes variétés. 

L.  VH. 
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PHYLLARTHRON  BOJERIANIM. 

muumox  db  soin. 


Étw  feuille: 

Bignoniaceæ  § Crescenticæ. 

CHARACT.  GENER  (l).  — P.  Calyx  ovatus  cam- 
panulatus  breviter  et  obtuse  5-dentatus.  Corolla 
late  infundibuliformis,  lobi»  subrotundis.  S tain  in  a 
14,  didynama  incluait  prope  basim  ftibi  inserta  Houx] 
[5/  4,  fertilia  didynama,  loculis  ba»i  dùcretû , 
quinto  sterili  A.  DC.)  [Anthcræ  bilocularea,  locu- 
li*  palmlibu*  Otarium  discn  carnuto  inaertum  bilo- 
culare; alylut  incluait»  ; ntigma  bilabiatum  Hoox  j 
Fructui  siliquæformi»  carnosus  indehiscens  pluri- 
loculari»  [cerMtmiVifer  unilocularis  ; ex  herb.  nost. 
pater  fructus  non  ridit.  A.  1)C  ) semina  non  alata 
▼erticaliter  sita  pericarpio  adfixa  [ex  ic.  P.  Como - 
remis  à Cl  Bojeb  comin.  aemina  tubrotunila  in  pulpa 
nidulantia ? exalbuminoaa  , cotyledonibua  plano- 
convexû  facie  adpressia  rotundaiis,  radicula  incon- 
spicua  A.  DC.] 

Fructices  scu  arbore»  ex  inaulis  Africa  australû 
ortœ  : Folia  oppoaila  raritu  alterna  lomenlacea  (2), 
nempe  pctiolo  articula to,  articulis 2-4, late  foliacé»», 


; Mfipat,  articulation. 

— Didynamia-Gyranospermia. 

fohoYit  aut  nulli*  aut  paucis  et  parvis.  Rarai  dicho- 
tomi.  Racemi  $eu  corymbi  ex  ultimia  dichotomii » 
orti,  foliis  breviorcs  pluriflori.  Flore»  pedicellati. 
Bracteæ  aub  pedicellia  oblongœ. 

Phytlarlkrou  DC.  Prodr.  IX.  243.  Arlhrttphy Uum  Botta 
Mort.  Maur.  221.  non  Bivm. 

CHARACT.  SPEC1EI.  — P.  ramis  trigoni*  aut  anci- 
pitibu»,  petioli»  articulati»,  junioribu»  viscosis,  arti- 
culis  2 late  marginati» , inferiore  oborato-cuneato  i 
super,  elliptico  utroque  pinnatim  venoso  , ramulis 
pedunculisquc  compressi»,  racemo  terminait  subco- 
rymboso-trichotomo  , calyce  ovato  - campanulato 
enerrio  subtruncato  obtuse  5-dcntato.  DC.  1.  c. 

Phyllarthron  Bojeranum  DC.  I.  c.  P-  Bojcrianum 
W.  H oo k Bot.  Mag.  t.  4173. 

Arthrophyllum  madagasc oriente  Boixs.  1.  c.  excl. 
syn. 

Bignonia  artkulata  Dis*.  sec.  DC. 


M.  Aug.  Pyrarae  DeCandolle,  botaniste 
de  si  regrettable  mémoire,  et  qn’on  peut 
regarder  comme  le  Linné  moderne,  com- 
parait les  feuilles  plusieurs  fois  articulées 
des  espèces  de  ce  genre  intéressant  aux 
tiges  des  Nopals  , et  les  considérait  comme 
de  simples  pétioles  destitués  de  limbe.  C’est 
cetto  disposition  qui  avait  suggéré  à M.  Bo- 
jer  (/.  c.)  pour  ce  genre  le  nom  d' Arthrophyl- 
lum (feuille  articulée),  appliquée  déjà  à un 
genre  d'Araliacées , et  que  par  cette  raison 
l’illustre  génevois  dut  changer  par  une  sim- 
ple transposition  en  celui  de  Phyllarthron. 

Cette  remarquable  disposition  du  pétiole, 
ou  du  limbe,  se  retrouve  dans  un  assez 
grand  nombre  d’autres  plantes , apparte- 
nante des  familles  diverses,  et  spécialement 


dans  les  Aurantiacées,  chez  lesquelles,  par 
exemple , on  peut  étudier  le  passage  de  la 
feuille  simple  à la  feuille  articulée  et  enfin 
pinnée  et  plurijuguée.  Ici,  dans  l’espèce,  ne 
pourrait-on  considérer  de  même,  les  arti- 
culations diverses  du  limbe,  ou  du  pétiole, 
comme  l’on  voudra,  comme  une  sorte  de 
retour  (par  une  filiation  indirecte  (1)!) 
aux  feuilles  pinnées  ou  pinnatifidcs  des 
autres  plantes  de  la  famille? 


(I)  Voyex  ci-dessus  ce  que  nous  écririons  derniè- 
rement au  sujet  des  variété»  d’Alstrœmères  Est- il 
impossible,  d'après  les  lois  de  la  nature  et  ce  qui  se 
▼oit  chaque  jour  dans  nos  jardins,  que  les  PhyUar- 
thron  dément  plu»  ou  moins  directement  de  quel- 
que» Bignonincce»  à feuilles  pinnatifides?  N’a-t-il  pas 
du  suffire  pour  cette  création  d’un  seul  grain  de 
pollen  de  celles-ci  !!! 


(1)  La  diagnose  générique  qur  nous  donnons  ici  est  celle  dr  M.  DeCandolle,  père,  amendée  à la  fois  par  NB.  A.  Dr 
(‘andollr,  CI»,  et  W.  Ilookcr,  d'après  le»  document*  nouveau»  qu'il»  avaient  *ou*  le*  yeux.  !toui  feron*  remarquer  que.  d'apré* 
le»  différence*  capitale*  qu'ils  signalent  cl  relie*  qui  résulteraient  de  l'élude  de*  autre*  esprrr*  {en  tout  5).  toutes  très- peu 
connue*,  te  genre  est  loin  d'élre  rationnellement  déterminé  et  devra  probablement  subir  une  refonte  totale , 

(2)  Conter  DC.  Oryan.  Vfyit.  v.  I.  p-  279,  l.  39.  f.  I.  A.  DG. 
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M.  Hooker,  à qui  nous  devons  la  figure 
ci-contre  et  la  description  qu’on  va  lire, 
dit  que  le  genre  Arihrophyllum  est  voisin 
du  Colea  de  Bojer.  Les  espèces  qui  le  com- 
posent croissent  exclusivement  dans  Plie  de 
Madagascar  et  les  petites  îles  adjacentes  (les 
Comores}.  Celle  qui  fait  le  sujet  de  cet  ar- 
ticle, a été  envoyée  par  M.  Bojer  lui-mème 
au  jardin  royal  botanique  de  Kcw  , dans 
lequel  elle  vient  de  fleurir  en  août  dernier. 

• Petit  arbrisseau  d’un  aspect  tout  parti- 
culier. Rameaux  comprimés.  Feuilles  nul- 
Jes(?).  Pétioles  foliiformes,  opposés  ou  al- 
ternes , bi-  (et  même  tri-  d'après  la  figure) 
articulés;  dont  le  segmont  supérieur  pres- 
que elliptique  , plus  ou  moins  aigu  ; l'infé- 
rieur rétréci , cunéiforme  ; tous  deux  sub- 
coriaces, glabres,  penninerves  (1)  ; ner- 
vures se  réunissant  en  une  seule,  grêle  et 
intramarginale.  Feuillage  visqueux  pen- 


(I) Cette  disposition  appuie  notre  conjecture. 


dant  la  jeunesse.  Racème  composé  , axil- 
laire, pauciflore.  Calyce  petit,  campanulé, 
quinquédenté.  Corolle  infundibuliforme , 
loroenteuse,  rose;  à tube  subcampanulé, 
dont  le  limbe  ample , étalé , partagé  en 
cinq  segments  obtus,  ondulés,  marqués  de 
deux  lignes  jaunes  à la  gorge.  Etamines  4 , 
didynames,  incluses.  Loges  anthérales  2 , 
étalées.  Ovaire  ové,  biloculaire,  placé  sur 
une  large  glande  charnue.  Style  indus. 
Stigmate  formé  de  deux  lobes  linéaires.  ■ 

Nous  pouvons  ajouter  à cette  description, 
que  les  fleurs  sont  grandes  et  belles , que 
leur  gorge  est  inférieurement  marquée 
d’une  grande  macule  blanche,  interrompue 
par  deux  lignes  d’un  jaune  d’or  , et  supé- 
rieurement par  une  large  macule  cramoisie. 

Le  Phyllarthron  Bojerianum  sera  bientôt 
dans  toutes  les  collections  de  choix. 

Ci.  L. 


Explication  tri  Figure* 

Fig.  I.  Étamine».  Fig.  2.  Calyce  et  style.  Fig.  3.  Style.  Fig.  4.  Ovaire  coupé  tremvenaleinent  (6g 
groiaie»). 

CILTCIE. 


La  culture  et  la  multiplication  de  celte 
belle  espèce  appellent  l’attention  et  la  vigi- 
lance de  l'horticulteur,  dont  les  bons  soins, 
au  reste , seront  amplement  récompensés 
par  la  belle  venueet  la  floraison  de  sa  plante. 
M lui  donnera  donc  dans  la  serre  (chaude) 
une  pince  bien  chaude  et  bien  exposée  à la 
lumière;  par  des  arrosements  et  des  serin- 
guages  appliqués  à propos,  il  l'entretiendra 
dans  une  humidité  légère,  mais  constante, 
tant  que  dure  chez  nous  la  belle  saison  ; 
imitant  en  cela,  autant  que  possible,  le 
climat  chaud  et  humide  de  Madagascar, 
patrie  de  ce  Phyllarthron.  En  hiver,  il  en 
laissera  peu  à peu  et  comparativement  la 
terre  sèche;  car  alors  l'humidité  n’étant 
pliiSfévaporée  parla  chaleur  solaire , fini- 
rait par  tuer  le  végétal.  Il  la  plantera  dans 
un  sol  composé  ou  dans  du  terreau  de 
bruyères  pur . mais  non  passé  att  crible. 

La  multiplication  d’icolui  demande  sur- 
tout ses  soins  spéciaux.  La  nature  dure  et 
visqueuse  du  jeune  bois  exclut  toute  humi- 


dité, qui  serait  mortelle  aux  boutures.  U cou- 
pera donc  pour  cela  les  extrémités  nouvelles 
des  pousses  à demi  aouléet,  et  les  plantera  sé- 
parément et  trèa-étrnitement.dans  un  sable 
blanc,  pur  et  bien  sec.  La  chaleur  et  l'hu- 
midité naturelle  de  la  couche  suffiront  pour 
l’enracinement,  sans  qu’il  ait  besoin  de 
mouiller  : ce  qu’il  ne  ferait  qu’en  cas  d’ex- 
trème  besoin  . et  au  moyen  d'un  bassinage 
extrêmement  léger.  Il  essuyera  fréquem- 
ment la  buée  de  l’intérieur  de  la  cloche, 
et  entretiendra  la  chaleur  de  la  couche  à 
20  degrés  environ  + 0 R,  Grâce  à ces  pré- 
cautions, les  boutures  s’enracineront  assez 
promptement  ; et  avant  de  les  traiter  en 
plantes-mères,  il  les  empotera  dans  un  sol 
normal  pour  les  replonger  sur  couche; 
après  quoi,  quand  il  en  verra  décidément 
la  végétation  établie , il  les  habituera  peu 
à peu  à l’air  libre,  en  en  soulevant  plus 
ou  moins  la  cloche. 

L.  VH. 
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3*  LIV 


Pt.  Vil. 


HARS  1846 


CCPHEA  CORDATA. 

crmrt*  4 fioi  lies  kx  r.otr» . 

Ém.  Voye*  ci-dewu»,  T-  I,  p.  87. 

Lythraceæ  $ Lythreæ  (Eulythrariso  Enonça.).  — Dodecandria-Monogynia. 


CHARACT.  GE3ER  — V.  Ibidem 

CHARACT.  SPECIEl.  — - C pubctccn»,  c«ul©  »uf- 
fruticoto , foliîi  ovati*  (vii  cordato-ovatu)  oppoaitit 
•ubaeaailibua  integerrimia , racrmia  paniculati»  brac- 
teatia,  calyce  (inter  majore#)  colorato  baai  aupcrne 


obtuae  calcarato , ore  oblique  6-deotato , atamini- 
bua  1 1 tmeriati»,  petalia  2 auperioribua  aubrotundati# 
maximia  4 roinutiaaimia.  Hoo*.  1.  infra  c. 

Cuphma  corda  la  R.  et  P.  Syat  Veg  1 19.  Fl.  per. 
et  ch.  Prodr.  66.  t.  II  ic.  ined  t 114  DC  Prodr. 
III.  88  — Hooa.  Bot.  Mag.  t.  4208. 


. Il  serait  bien  à desirer  que  toutes  les 
espèces  de  ce  genre  nombreux  fussent  aussi 
remarquables  que  celle  dont  il  s'agit  ! » dit 
M.  Hooker,  en  en  donnant  une  belle  figure 
et  une  description,  telle  qu’on  est  en  droit 
de  l’attendre  d’une  plume  aussi  savante. 
Nous  pouvons  ajouter  qu'elle  en  est  proba- 
blement aussi  la  plus  belle,  en  raison  de  la 
grandeur  et  du  riche  coloris  de  ses  fleurs. 

Elle  croit  spontanément  sur  les  collines 
boisées  du  Pérou , aux  environs  de  Huassa- 
huassi,  de  Chaclla,  d’Acomoyo  et  d'Hua- 
naco.  C’est  dans  ces  contrées  que  le  zélé 
collecteur  de  plantes,  M.  William  Lobb,  en 
a recueilli  des  graines  qu’il  a envoyées  en 
Angleterre,  où  les  individus  qui  en  provin- 
rent ont  fleuri  pour  la  première  fois  en 
août  dernier.  Ruiz  et  Pavon  (I.  c.),  ses  pre- 
miers découvreurs , rapportent  que  les  in- 
digènes attribuent  à cette  plante  diverses 
qualités  pharmaceutiques,  analogues  sans 
doute  à celles  que  possède  son  alliée  le 
Lythrum  talicaria  (Lythrum  or  Lootetlnfe  ; 
sic!).  • Fi  culneraria,*  disent  ces  auteurs, 
« apertira  et  deeobtlruente  pollet.  Folia  /Io- 
nique contusi  ad  partei  luxalae  roborandae 
tnserriunt.  Flore n antiepilectioi  taporem  pa- 
rutn oiecotum  taUnodulcem  non  ingratum 
habent.  «Voici  la  description  de  M.  Hooker: 

« Plante  suffrutiqueuse , à tiges  cylin- 


driques ou  très  - obtuséraent  tétragones  , 
pubescentes,  ainsi  que  les  feuilles,  à ra- 
meaux herbacés,  dressés. Feuilles  opposées, 
ovées,  ou  rarement  (les  inférieures)  sub- 
cordiformes-ovées,  entières,  penninerres, 
acuminées- aigues.  Les  plus  grandes  d’entre 
elles  ont  deux  pouces  de  longueur;  elles 
diminuent  graduellement  de  grandeur  et 
passent  peu  à peu  à l'état  de  bractées,  en 
approchant  des  fleurs.  Panicule  terminale , 
composée  de  grappes  lâches , portant  cha- 
cune deux  ou  quatre  fleurs  amples  (pour 
le  genre),  presqu'entièrement  d’un  rouge 
brillant  ou  plutèt  écarlate.  Calyce  tubu- 
leux, très-gibbeux  en  dessus  à la  base, 
élargi  vers  l’orifice , qui  est  oblique  , sex- 
denté,  fortement  costé.  Corolles  de  six  pé- 
tales , dont  quatre  extrêmement  petits,  lan- 
céolés, dressés,  à peine  plus  longs  que  les 
laciniescalycinales;  deux  autres  supérieurs, 
très  amples , onguioulés  , à limbe  obové- 
arrondi,  réfléchi.  Étamines  il,  insérés  sur 
le  cèté  inférieur  de  la  gorge  du  calyce, 
disposées  en  trois  séries,  à filaments  exser  ts, 
velus.  Anthères  petites.  Ovaire  plané  sur 
une  glande  oblique , ublongue , et  se  ter- 
minant en  un  style  subulé.  « 

Ca.  L. 
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Eipllcatlon  «Ica  l'Igurm. 

Fig.  I.  Fleur,  dont  on  a retranché  les  pétales  supérieurs.  Fig.  2.  La  même,  ouverte.  Fig.  3.  Pis- 
til (iig.  grossies). 


CVLTIBE. 


Rien  de  particulier  à prescrire  pour  la 
culture  de  cette  belle  espèce.  Je  renvoio  le 
lecteur  à celle  que  j'ai  indiquée  pour  la 


C.  slrigulosa,  ().  supra  c.)ct  qui  peut  s'ap- 
pliquer en  entier  à la  plante  dont  il 
s’agit. 

L.  VH. 
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PL.  VIII. 


MARS  1846. 


STATICE  FORTÜNII. 

fTATJCI  BR  ■-  VOBTCTK. 


Érr».  rrmriKti  (rrmrl^sty  j’arrête],  c’est,  selon  Dioscoride  (ï\  16),  une  plante  qui  croît  dan»  le» 

endroit»  humides.  Pline  (26.  8)  dit  qu’elle  arrête  la  diarrhée  (un/U  nomen).  On  ne  saurait  aujourd’hui 
à quelle  plante  le»  ancien»  appliquaient  ce  nom 

Plumbaginaeeæ  § Staticcæ.  — Pentandria-Pentagynia. 


CHARACT  GE3ER.  — Flores  in  »pica»  »ecunda» 
bi-tri-hracteoti  Cal  y ci»  infundibuliformi»  limbo 
quinquedcntato  5-plicato  margine  scarioto.  Co- 
rolli  hypogyna  pentapetala  y quinquepartita.  S ta- 
ra in  a fi  irais  petalurura  unguibus  insertn.  0 Ta- 
ri um  uniloculare,  oyuIo  unico  e placenta  filiformi 
libéra  pendulo  anatropo  Styli  terminales  fi  dis- 
tinct! apice  intu»  stigmatosi  lltriculus  raerabra- 
naceus  monospermu»  calycc  inclusu»  demum  a basi 
mnltifido-solutus  calyptraefonui»  Semen  inrersum. 
Embryo  intra  albumen  farinaccum  parc  uni  urtho- 
tropu»;  radicula  supera 

Herbæ  ▼ suffrutice»  in  Europa  nu» trait  et  orirn- 
tali  nec  non  in  Asia  media  copiosa,  in  Nova  Hollan- 
dia  rartg  ; foliis  omnibus  radicatibiu  conges  lis  dilata- 
it» spatkulatis  integerrimisv  dentatis  aut  linearibus 
acicularibus  congestis  ; scapis  ramosis,  spicis  secundis 
Emici.  Gen.  PI.  2172. 


Starité  [Duici.  1586.  Ton*,  rt  L.]  Wiut>.  Hort.  B«r.  333 
Sista.  Fl.  Grec.  299  Ruti.  PI.  Cril.  t.  162.  163.  172.  173. 
186.-6.  t«.  Lcdi».  le.  I.  252.  258.  314.  Limonium  Toit*,  iest. 
t.  177.  Taxmntktma  Um.  Elem.  rar.  R.  Baown  Prodr.  426. 
SiatictM  *p*c.  L.  Bot.  Mug.  t.  3701.  3776.  «te.  Bot.  Hrg.  1839. 
t.  6.  1840.  t.  65.  1841.  t.  54.  ete. 

CHARACT.  SPECIEI.  — S.  foliis  glaucetcentibu» 
rosulatis  oblongi»  basi  trinenrii»  nunc  apiculati»  nunc 
apice  rotundati»  in  petiolum  latum  angustati» , scapo 
rigido  erecto  paniculato , ramis  angulati»  brachiati» 
glabri»  rugosi»  omnibus  floridi»  et  sursnm  curria 
ideo<|ue  secundis,  glomerutis  laxe  aggregati»  ipsis- 
que  Iaxis  , bracteis  2-Roris  ovati»  obtusi»  late  mem- 
branaceo-marginatis,  calyci » costis  pilosi»,  petalis 
liberis  emargioati»  lutei»,  ocario  acute  quinquangu- 
lari.  LnutL 

Slatice  Fortunei  Liitdl  Bot  Reg  1845.  t.  63. 


Peu  de  plantes  sont , avec  raison , aussi 
recherchées  dans  nos  jardins  que  les  espèces 
du  genre  Slatice  ; c'est  aussi  que  bien  peu , 
autant  qu'elles , réunissent  à la  grâce  in- 
finie et  au  nombre  immense  de  leurs  petites 
fleurs,  une  culture  aussi  facile  que  rusti- 
que. Celle  dont  il  s’agit  possède  toutes  ces 
qualités  à un  haut  degré  et  offre  la  singu- 
lière particularité  d’avoir  des  fleurs  d'un 
beau  jaune  d'or,  exception  unique  jus- 
qu’ici (1)  et  aussi  rare  que  curieuse. 

Elle  a été  introduite  directement  de  la 
Chine  en  Angleterre,  en  1841,  par  M.  For- 
tune, qui  la  trouva,  dit-il,  «dans  un  en- 
droit nommé  par  les  habitants  Chinchin, 
et  croissant  dans  un  sol  sablonneux,  près 
de  la  mer.  » 


(I)  La  Stah’cÊ  aura a L.  est  une  plante  de  la  Sibé- 
rie, fort  douteuse  et  qui  paraîtrait  appartenir  li  un 
autre  genre. 

Tu*,  il. 


Selon  ce  voyageur,  elle  ne  s’élève  pas 
dans  son  pays  natal  à plus  d'un  pied  de 
hauteur.  Toutes  les  feuilles  en  sont  radi- 
cales, rosulées,  glaucescentes , oblongucs, 
spathulécs.  trinervées  dès  la  base  qui  est 
rétrécie  en  un  ample  pétiole,  apiculées 
ou  arrondies  au  sommet;  à nervure  mé- 
diane souvent  relevée  de  rouge  vers  la  base 
pétiolaire.  Du  milieu  d'entre  elles  s'élèven' 
un  ou  plusieurs  scapes,  très-rigides,  angu- 
leux, sillonnés.  bractéés  et  ramifiés  en  une 
ample  panicule  composée , dont  chaque 
division  porte  à sa  base  une  petite  bractée 
semblable  à celles  du  pédoncule  commun 
(ou  scape);  et  est  glabre  , rugueuse,  étalée- 
brachiée,  courbée  en  dessus.  Les  fleurs, 
très- nombreuses  et  grandes  pour  le  genre , 
sont  disposées  en  glomérules  serrés,  secon- 
diflores,  dressés  et  terminaux.  Les  bractées 
florales  sont  biflores,  orées,  obtuses,  à bords 
largement  membranacés.  Le  calycc  est 
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a ni  pie , étalé  en  étoile,  coaté , poilu  , d’un 
rose  pâte.  La  corolle  aussi  grande  qu’icelui, 
est  d'un  jaune  d’or,  et  formée  de  S pétales 


libres,  onguiculés,  obovés,  échancrés  au 
sommet.  L'ovaire  est  à cinq  angles  aigus. 

Ci.  L. 


CUL  TC  BR. 


Il  est  probable  que  cette  plante  appar- 
tiendra à la  série  des  plantes  de  pleine  terre 
à l'air  libre.  En  attendantqne  cela  soiteer- 
tain,  il  sera  prudent  de  la  rentrer  en  oran- 
gerie , ou  mieux  encore  sous  châssis  froid 
et  près  des  vitres,  en  la  protégeant  seule- 
ment contre  la  gelée.  Elle  doit  être  plantée 
en  terre  très-légère,  sablonneuse,  et,  s'il  se 
pouvait,  imprégnée  de  sels  marins,  comme 
dans  sa  station  naturelle.  Le  terreau  de 
bruyères  sablonneux  lui  conviendra  par- 
faitement et  de  temps  à autre,  il  ne  serait 
pas  inutile  de  faire  dissoudre  un  peu  de 
sel  daus  l'eau  d'arrosement. 


On  la  multipliera  facilement  d’éclats  du 
pied  en  automne  ou  de  bonne  heure  au 
printemps.  On  pourra  également  en  semer 
les  graines  sur  couche  tiède , dans  le  cou- 
rant du  mois  de  mars , et  en  repiquer  le 
jeune  plant  en  place,  vers  la  fin  de  mai. 

Cette  espèce  fera  un  agréable  contraste 
en  la  groupant  avec  les  Statico  Limonium, 
Gmelini,  spathulala,  etc.  en  raison  de  la 
différence  totale  de  coloris.  Elle  sera  bien- 
tôt dans  tous  les  jardins. 

L.  VH. 
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PL  IX 


MARS  1846 


SIPHOCAIPÏLÜS  COCCINIÜS. 

nraocivpiLB  a fliitm  coccixiM. 


En«.  («i«r]  siphon,  tube;  **pxvXoç,  courbé;  allusion  à la  forme  de  la  corolle.  Üo  voit  qu'il 

eut  fallu  que  Pohl,  pour  être  correct,  écrivit  Siphonocampylu t (I). 


Lobeliaceæ  § Lobelieœ.  — Pentandria-Monogynia. 


CHAR  A CT.  GERER.  — Siphocampylut  : Ca- 
lycis  tubo  obconico  turbinato  ▼.  hemisphmrico 
cum  ovario  connato,  lirabo  supero  quioqueâdo. 
Cor  o lia  summo  calycis  tubo  inserta  tubulosa , 
tubo  integro  incurvo  v.  rarius  recto,  limbi  5-fidi 
bilabiati  laciniis  subæqualibus  v.  duabus  supcrio- 
ribus  paulo  lnngioribus.  Stamina  5 cum  corolle 
inserta,  fi  lamenta  et  anther»  quarum  dure 
inferiores  v.  omnes  apice  barbota;  ▼.  mucronatas 
connaît  Ovarium  inferum  vertice  broviter  ex- 
sertum  biloculare  ; ovula  in  placentis  carnosuüs 
dissepimento  utrinque  longitudinaliter  adnatis  plu* 
rima  anatropa.  Stylus  inclusus,  stigmate  ex* 
serto  bilobo  . lobis  divaricatis  orbiculatis  Cap- 
sula bilocularis  vertice  exserto  loculicido-bivalvis. 
Semina  plurima  minima  scrobiculata  Embryo  in 
axi  album i ni»  carnosi  orthotropus,  ra dieu  la  umbi- 
lico  proxima  ccntripeta 

Suffruticea  Americani  tropici , folib  al  ternit  v. 
oppotitit  pttiolatis  terra  lis , floribus  axillaribut  to- 


litariit  pedicellatit,  rarius  in  racemum  v.  corym- 
bum  approximatif  rubrit. 

Eiiuci.  Gen.  PI.  9059. 

Siphoeampylet  Post  PI.  lira*.  II.  104.  l.  188-177.  Loktlim 
Pmu.  Mon.  33.  Lobtli*  tpec.  L.  Sut*,  ic.  ined.  I.  |,  22.  Ca- 
n«.  ie.  I.  512.  f.  I.  t.  513.  514.  rlc.  Piiu.  Svmb.  t.  40.  Kuit*. 
in  E1B.  et  B.  n.  G.  et  Sp.  t.  208-271.  Bot.  Mag.  4105.  ete.  Bol. 
Reg.  t.  973.  1325.  ete. 

CHARACT  SPEC.  — S.  Suffrulicosut  glaber  erec- 
tus , foliit  ovatis  acutis  brevi  putiolntis  (nunc  sub- 
lobatis)  duplicato-serratis,  pedunculit  folio  longio- 
ribus  axillaribus  solitariis  unifloris,  flore  nutanto, 
oeario  oblongo  turbinato  sulcato,  laciniis  calycinis 
lanceolati»  patentibus  serratis  breviore;  corollœ  tubo 
basi  (infra  lilamentorum  insertionem)  angustato  de- 
mum  sensim  dilatato  curvato,  ore  contracte,  limbi 
vix  bilabiati  laciniis  oblongo-ovatis  acutiusculis  sub- 
æquulibut  incurvis.  Hooa. 

Siphocampylut  coccineut  Hoos.  Bot  Mag  t.  4178 


Au  sujet  de  celte  nouvelle  plante , non* 
ne  pouvons  mieux  faire  que  traduire  ici 
textuellement  la  notice  écrite  pour  le  Bo- 
tanical  Magasine , par  M.  Hooker  j 

« C’est  peut-être,  » dit-il.  » la  plus  belle 
es[>èce  de  ce  genre  qui  ait  été  jusqu'ici 
introduite  dans  nos  serres.  Elle  a été  en- 
voyée de  la  Montagne  des  Orgues,  au  Bré- 
sil, par  M.  William  Lobb  , l’un  des  collec- 
teurs botanistes  de  M.  Veitch,  dans  les 
jardins  duquel , à Exeter,  elle  a , pour  la 
première  fois,  en  juin  1848,  montré  ses 
amples  fleurs  écarlates.  En  juillet  suivant, 
les  individus  qui  on  furent  présentés  à l'ex- 
position de  Chistvick,  remportèrent  le  pre- 
mier prix , ainsi  qu’à  celle  de  Regent’s 


Park  garden.  Traitée  comme  plante  de 
serre  chaude , et  cultivée  comme  telle  par 
M.  Veitch,  elle  a abondamment  fleuri.  • 

» C'est  une  plante  suflrutiquense  à la 
base  seulement,  dressée,  ramifiée,  glabre. 
Feuilles  pétiolées,  alternes,  largemcntovées, 
aiguës,  à peine  acuminées , quelquefois  lé- 
gèrement lobées,  doublement  dentées  en 
scie,  asseï  fortement  nervées,  glabres.  Pé- 
tioles un  peu  courts,  canaliculés  en  dessus. 
Pédoncules  axillaires,  solitaires,  uniflorea, 
plus  longs  que  les  feuilles,  dressés,  mais 
recourbés  au  sommet  de  telle  sorte  que  les 
fleurs  pendent  gracieusement.  Ovaire  tur- 
biné , profondément  sillonné.  Segments 
calycinaux  lancéolés,  dentés  en  scie,  fai- 


(I)  En  outra,  «s  étant  la  désinence  adjectivale  grecque,  ne  peut  être  appliqué  à un  substantif  latin  ; 
voilà  pourquoi  noua  devons  écrire  Siphocampylut , et  non  Siphocatupylot . 
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blement  étalés,  dépassant  le  tube  de  l'ovaire. 
Corolle  courbe  , d’un  écarlate  vif,  de  deux 
pouces  et  plus  de  longueur;  à tube  con- 
tracté à la  base,  au-dessous  de  l’insertion 
staminale,  au-dessus  de  laquelle  il  se  dilate 
graduellement  pour  se  resserrer  à l’orifice  ; 
à limbe  â peine  bilabié,  fendu  en  cinq 
segments  presque  égaux  , ovés  oblongs  , 
aigus  et  courbes.  Style  et  étamines  inclus.» 

Nous  profitons  de  l'occasion  qui  sc  pré- 
sente pour  établir  ici  la  synonymie  d'une 
plante  également  intéressante,  dont  le  pre- 
mier nous  avons  public  la  description  et 
une  bonne  figure  , dans  l 'Horticulteur  uns- 
vertel  et  dans  X Herbier  ijinéral  de  l’ama- 
teur, 2”  série  (1842-1843).  M.  Hoolter, 
n'ayant  pas  eu  connaissance  de  cette  dou- 
ble publication  , regarda  la  même  plante, 
qu'il  reçut  de  Belgique , comme  une  simple 
variété  du  S.  lanlanifoliut  DC..  dont  nous 


la  distinguions  par  des  caractères  assez 
tranchés,  telles  que  les  glandes  qui  accom- 
pagnent les  dents  du  bord  des  feuilles  et 
celles  qui  se  trouvent  entre  les  côtes  du 
calyce  (glandes  qui  n’auraient  pas  échappé 
à la  sagacité  du  fils  de  l’illustre  botaniste 
génevois),  l’étranglement  quinquangulaire 
très- prononcé  de  la  base  de  la  corolle, 
un  dessous  de  feuilles  blanchâtre  et  non 
roux,  etc.,  etc.  En  voici  donc  la  syno- 
nymie : 

Siptwcawpylui  gtanduHfotiut  Soi  Herb.  gén 
Salut  III.  t.  5(1.  2»  série  1843. 
{S.  rvtjoeUM  5 os  Hort.  unit  III. 
368  c.  ic-  1842  Nom.  specif. 
dcleto  ob  idem  ab  Alp . DC.. 
alteri  spcciei  dation) 

Siphocampylu»  lantanifolius  fi.  glabritucvlu» 
Bous . (non  Alp  DC  ) Bot  Mag 
t 4103  1844 

Ci.  L. 


COLT 

Jusqu'ici  on  a conserve  la  plante  dunt  il 
s'agit  en  serre  chaude;  je  ne  doute  pas 
néanmoins  que , comme  ses  congénères-, 
elle  se  comporte  également  bien  en  serre 
froide.  Elle  demande  une  terre  assez  forte , 
et  des  arrosements  un  peu  abondants  pen- 
dant la  belle  saison  , une  sécheresse  com- 
parative en  hiver,  et  toujours  un  air  pur  et 
souvent  renouvelé,  une  exposition  à une 
vive  lumière. 

On  la  multiplie  avec  la  plus  grande  faci- 
lité de  boutures  prises  à l'extrémité  des 


EK  B. 

jeunes  rameaux  à demi-aoutés,  et  faites  sur 
couche  tiède  et  sous  cloche . à la  manière 
decqutumée. 

Tenue,  selon  ce  que  je  conseille,  en  serre 
tempérée,  les  rameaux  en  seront  moins  dé- 
biles ; toute  la  plante  aura  un  aspect  plus 
ferme,  plus  érigé  ; les  fleurs  en  seront  plus 
vivement  colorées  et  donneront  des  graines 
avec  plus  de  certitude.  Dans  la  serre  chau- 
de, il  faudra  la  placer  là  , où  il  y a le  plus 
d’air  et  de  lumière,  pour  en  empêcher 
l’étiolement. 

L.  VH. 
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PL.  I et  U. 


AVRIL  1846. 


ANIGOSANTMS  PULCIIERRIIl'S. 

AMOOS&TTX  SCPFASE. 

Em.  Labillardière , auteur  du  genre,  en  donne  pour  étymologie  le»  mots  [«»(£«],  jo  tien»  élevé; 

fleur;  ce  aérait  une  allusion  à la  disposition  érigée  du  scape  floral  ou  des  fleurs  elles-mêmes; 
mais  alors  l’orthographe  du  mot  n’est  pas  correcte  : on  devrait  lire  Anisckanthus . D’autres  auteurs  lisent 
itetytt  [aniÿo],  je  déploie;  et  entendent  sans  doute  par  là  la  réflexion  ordinaire  des  segments  de 
la  corolle.  Ces  deux  explications  sont  bonnes;  dans  le  second  cas  toutefois,  il  eût  fallu  écrire  ani- 
ganthus  ; rien  ne  justifjg,  pas  même  l’euphonie,  l'intercalation  d’un  s ou  d’un  s. 

Hæmodoraceæ.  Hexandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER.  — A.  Perigonium  corolli- 
num  extus  lanatum,  tubo  basi  cum  ovario  connalo 
elongato  tandem  deciduo , limbi  sexfidi  taciniis  subæ- 
qualibu*  supra  secundis  Stamina  6 fauci  perigonii 
inserta  adscendentia  ; filamentis  filiformibu»  . « n- 
iherarum  loculis  connectivo  antice  adnatis  Ova- 
rium  cum  perigonii  tubo  connatum  triloculare  ; 
ovula  in  placentis  e loculorum  angulo  central!  pro- 
minentibus  plurima...  Stylus  flliformis,  stigmate 
simplici.  Capsula  inféra  subglobosa  trilncularis 
opine  locuïicido-trivalvi»,  Se  mina  plurima — 

Herbæ  perennes  in  Natte -Hollandia  ora  meridio- 
nali  indigent* ; radicibus  « fibris  crassit  fatciculalit, 
canle  simplici  v apice  ratnoso  piloso-lanato , fotiis 
entiformibut  avertit  bâti  temicaginantibut , flori- 
bus  tnagnit  tpeciosit  tubcorgmbosii , e s pic  i s bre- 
vibus  bradait  suboppotiti (loris.  Perigonii»  extus  la- 
natis,  pili»  ramulotit  coloratis . 

Esattca.  G«n.  PI.  1257. 


Lasiu.  Voy.  I.  411.1.22.  Kov.  Holl.  II. 
119.  RiMcri,  Lil.  t.  176.  Bol.  Mag.  I.  1131.  Sali»»,  Pond, 
t.  97.  R.  Bt.  Prodr.  301.  Swm.  Bril.  Fl.  Gard.  11.  t.  265. 
Aniijosi»  Saliib  Mae.  An&gosanihoi  Riica.  Con«p.  60.  Schwes- 
gricheni*  Sraaac.  Syst.  II.  26.  — Liant.  Bot.  Rpg.  t.  2012.  n«5. 
1839.  I.  37.  64.  Swan  Rir.  l.  6.  f.  6.  de. 

CHARACT.  SPEC.  — A Gaule  elato  foliisque  equi- 
tantibus  lineari-acuminatis  falcati»  ubique  tomento 
«tel lato  tectis.  panicula  valde  ramosa  pilis  setulosis 
rufîs  tecta,  perianthio  infundibuliformi  pilis  ejusdern 
structures  flavi»  dense  obsito , ore  valde  obliquo 
intus  glaberrimo,  laciniis  intus  tomentosis,  antheris 
mut  ici».  Hook. 

Anigosanthus  pulckerrimus  Hoox.  Bot.  Mag.  t. 
4180. 


Les  plantes  de  l’Âustralasie  étonnent  à 
un  haut  degré,  par  la  singularité  de  leurs 
formes,  l’observateur  accoutumé  aux  specta- 
cles grandioses  de  la  végétation  asiatique  et 
américaine.  On  pourrait,  non  sans  justesse, 
leur  appliquer  ce9  paroles  du  maître  : Nescio 
quœ  faciès  torva  sicca  obscura  À fris!  Hà- 
tons-nous  d’ajouter,  pour  être  juste , que 
si  ces  végclaui  n’affectent  pas  les  formes 
florales  et  foliaires  qui  excitent  avec  raison 
l’admiration  enthousiaste  des  amateurs, 
ces  formes  chez  eux  sont  tellement  multi- 
pliées, tellement  diversifiées  et  souvent  si 
gracieuses  qu’elles  les  font  rechercher  pour 
l’ornement  de  tous  les  jardins.  Quel  ama- 
teur aujourd’hui  repousserait  les  Protea, 
les  Banksia , les  Epacris , les  Acacia  (Mi- 
mosa, les  Boronia , les  Correa , les  Zieria,  les 
toi.  ii 


Eriostemon;  les  Chorisema , les  Gompholo- 
bium , les  Pultenœo,  les  Daviesia , et  une 
foule  d’autres  légumineuses,  toutes  plus 
charmantes  les  unes  que  les  autres; 
enfin  les  gigantesques  Eucalyptus , Podo - 
carpus , etc.? 

Quœ  largo  profuodit  fœcundo  Nat  ara  sinu  ! Or. 

Parmi  les  plantes  de  la  Nonvelle-Hol- 
lande  (Australasie)  qui  ont  le  plus  le  pri- 
vilège d’attirer  l’attention  par  la  singulière 
conformation  de  leurs  fleurs , nous  citerons 
au  premier  rang  les  Anigosanthes , dont  on 
cultive  maintenant  avec  empressement  cinq 
ou  six  espèces.  Celle  dont  nous  venons  en- 
tretenir nos  lecteurs  ne  leur  cède  en  rien 
la  palme  du  mérite,  et  l’emporte  peut-être 
sur  toutes  par  le  nombre  et  le  coloris  vif 
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et  décidé  do  jaune  d’or  de  ses  fleurs. 

Elle  a été  découverte  dans  la  colonie  an- 
glaise de  Snan  River  (Rivière  des  Cygnes) 
par  James  Druramond  , collecteur  zélé , s 
qui  l'on  doit  tant  de  plantes  nouvelles. 
C’est  des  graines  qu’il  en  a envoyées  en 
Angleterre  dans  le  jardin  de  Claplon  , 
qu'est  né  le  seul  individu  existant  et  que 
possède  en  ce  moment  le  jardin  de  Kew.  La 
figure  ci-contre  donnera  une  juste  idée  du 
mérite  de  ce  nouvel  Auigosanthe,  assez 
voisin , quoique  bien  distinct , de  VA.  fla- 
r idus.  M.  Hooker  le  décrit  ainsi  : 

• Plante  de  deux  ou  trois  pieds  de  hau- 
teur; feuilles  très- nombreuses  près  du  rhi- 
zome ; les  supérieures  distantes  et  plus  lon- 
gues ; toutes  linéaires-falciforraes,  acumi- 
nées  , entières,  équilantes,  couvertes  d’une 
pubescence  grisâtre  ctoilée  ou  ramifiée , 
donnant  nu  feuillage  entier  et  à la  partie 
inférieure  de  la  plante  , un  aspect  grison- 
nant , chauve  ( hoary ).  Dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  tige,  les  feuilles  deviennent 
plus  courtes  ; cette  tige  se  termine  bientèt  en 
une  ample  panicule  munie  de  bractées  lan- 
céolées, non  seulement  à la  bifurcation  des 
divisions,  mais  sur  les  rameaux  eux-mêmes, 

CDI.  T 

La  culture  de  ces  curieuses  plantes  de- 
mande pour  réussir  quelques  soins,  tous 
de  vigilance.  Elles  aiment  et  craignent  â la 
fois  la  chaleur,  l’humidité,  la  lumière.  C’est 
donc  un  juste  milieu  qu'il  s’agit  de  garder 
entre  ces  extrêmes.  Je  m'explique.  Ces 
plantes,  pendant  tout  le  temps  de  leur  pé- 
riode active , seront  tenues , par  exemple  . 
dans  la  serre  chaude  et  arrosées  abondam- 
ment , mais  sans  excès.  Vers  la  fin  du  déclin 
de  cette  période  et  au  moment  de  mûrir 
leurs  graines , on  les  fera  passer  dans  une 
bonne  serre  tempérée  , bien  exposée  au 
soleil , mais  légèrement  ombragée;  et  là  un 
diminuera  les  arrosements  pour  les  cesser 
presqu'entièrementen  hiver  : saison  qu'elles 
pourront  passer  dans  cette  serre  , sur  une 
tablette,  à la  condition  de  les  y faire  jouir  de 


qui  sont  couverts  d'une  laine  courte,  jaune, 
cntreméléeclle-mémede  nombreux  poils,  ou 
soies , d'un  rouge  vif,  hérissés  à leur  tour 
de  sétulcs,  ou  plus  petits  poils  horizontaux  ; 
disposition  qui  revêt  toute  cette  partie  de 
la  plante  d'un  riche  et  soyeux  reflet  rouge. 
Fleurs  distiques,  en  nombre  considérable 
sur  chaque  ramule;  chacune  d’elles  sous- 
tendue  par  une  petite  bractée  subulée  d'un 
beau  jaune.  Pédicelles  courts,  Périanthe 
infundibuliforme,  <®urbe,  à orifice  oblique, 
revêtu  extérieurement  de  brillants  poils 
jaunes,  d'une  conformation  semblable  à 
ceux  des  branches  de  la  panicnle;  seg- 
ments étalés  inégalement,  les  deux  plus 
inférieurs  séparés,  tout  ouverts,  revêtus 
en  dedans  d'un  court  duvet  blanchâtre. 
Orifice  de  la  corolle  très-oblique  ; celle-ci 
nue  intérieurement , rayé  de  lignes  gui  on 
sommet  se  réunissent  en  une  membrane 
donnant,  à l'entrée  de  la  gorge,  naissance 
aux  six  étamines  exsertes , à filaments 
courts , à anthères  oblongues.  Style  cour- 
be , exsert , anÿiv  long  que  les  étamines.  » 

Ci.  L. 
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tous  les  rares  instants  où  le  soleil  se  mon- 
trera , et  d'un  courant  d'air  aussi  continuel 
que  possible. 

Leur  plantation  n'est  pas  non  plus  indif- 
férente. On  drainera  convenablement  les 
pots , qu’on  remplira  de  terreau  de  bruyè- 
res, non  passé,  entremêlé  de  brindilles 
et  même  de  fragments  de  briques,  à peu 
près  enfin  manipulé  comme  celui  qu’on 
destine  aux  Orchidées  terrestres. 

Tel  sont  les  moyens  qui  jusqu'à  ce  mo- 
ment m’ont  parfaitement  réussi.  Leur  mul- 
tiplication n’ofrrc  aucune  particularité.  On 
en  sème  les  graines  en  petites  terrines  et 
sur  couche  tiède,  où  elles  lèvent  facile- 
ment. On  les  sépare  du  pied , en  profitant 
de  leur  époque  de  repos. 

L.  VH. 
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AVRIL  1846 


GDIRITA  ZEYLANICA. 

CRUUTR  DI  CXTLiN 

Étti.  Chirita  ou  Chirota  , nom  plut  ou  moins  altéré  ici,  que  donnent,  dit>on.  les  Indiens  è l’une 

des  especes  du  genre. 

Gesneriaceæ  § Cyrtandreæ-Didyinocarneæ.  — Didynamio-Angiospermia. 


CHARACT.  GEHER  — Chirita  : Calys  mem- 
brunuceus  laie  campsnulatus  5-fidus  mqualis  deci- 
duus.  Corolla  hypogyna  infundibuliformis,  fauce 
ampliata  , lirnbi  bilabiat i labio  superiore  breviore  bi- 
lobo , inférions  trifidi  lobo  medio  majore  S t a m i n a 
corollæ  tubo  inserta  inclusa  duo  an  t ica  fertilia,  fila- 
nt entia  medio  ccmplanato-dilatatis,  an  t lie  ri  s 
divaricuto-reniformibus  bilocularibus  cohœrenlibus  ; 
lateralia  et  posticum  ananthera  subulata.  Ovarium 
basi  attenuata  annulo  hypogyno  cinctum , placentis 
duabus  lamina  parict  al  i stipitatis  latin  ad  aiim  conti- 
gu» , margine  revoluto  multiomlatis  , pseudo-qua- 
driloculare  Stylus  simplex  cylindricus;  stigmate 
ringente  , labio  superiore  abortiente  vel  nano  , infe- 
riore  bilamellato.  Capsula  substipitata  siliquœfor- 
mis  gracilit  pseudoqtudrilocularis  bivaWi* , t a 1 v i » 
medio  placentas  deraum  explanatas  margine  semini- 
feras  gerentibus.  S cm  in  a pluriroa  minima  subulata 
pendula  inappcndiculata. 


Ilcrbæ  nrpalenaea  aubrarnosœ , caule  simplici , 
foliis  nppoaitis  pettola/i # strralis  nrpc  intequalibus, 
pedunculis  axillaribu»  bibracteatis  uni - mu Iti /loris , 
corollis  magnis  roseis  caruleis  v,  luieis. 

Eiuicr.  Geo.  PI.  4137. 

(Paucis  restitutû.) 

Cbirita  Uamilt.  es  Itou  Jl»p.  89.  Wul,  PI.  a*,  rar. 
t.  50.  73.  Roui  HiinaJ  I.  70.  f.  2.  Caloaacme  Wui.  ru*c 

CHARACT.  SPECIEI.  — C.  foliis  oppositis  longe 
petiolatis  supra  adpresso  brunnco-sericeis  obscure 
serTatis  basi  obliquis,  pedunculis  axillaribus,  floribus 
paniculatis  triebotome  dmsis,  bracteis  lobisque  ca- 
lycinis  ovatis,  corollæ  (purpureæ)  tubo  intus  supra 
bilamellato  infra  lincis  duabus  elcvatis  hirsutis(flavis), 
stigmate  transversim  triangulari  Hook. 

Chirita  zpylanica  Hook.  Bot  Mag  t.  4182. 


La  connaissance  complète,  rationnelle  de 
ce  qu’on  a appelé  le  règne  végétal  (grande 
division  du  système  organique),  dépend  né- 
cessairement de  l'examen  exact  de  chacune 
des  individualités  qui  le  composent.  C'est 
en  les  comparant  entre  elles  qu'on  a pu 
planter  ces  admirables  jalons-types , pour 
ainsi  dire,  autour  desquels  viennent  con- 
verger tous  les  assimilaires.  Diviser  et  sub- 
diviser, telle  doit  donc  être  la  règle  d’un 
naturaliste,  pour  atteindre  ce  grand  but, 
la  connaissance  de  la  nature.  De  là  , dans  la 
botanique  moderne , les  classes , les  ordres 
ou  alliances,  les  familles,  les  tribus  et 
sous-tribus,  les  genres  et  sous-genres,  dont 
la  création  a jeté  tant  de  gloire  sur  les  J es- 
sieu , les  DictsaotLX,  les  Robsbt  Brows  , les 
Hooxxr  , les  I.isdlbt  , les  Exauças» , les 
Broxgsiait  , etc.  Toutefois , il  importe  de 
poser  des  bases  certaines,  sérieuses,  qui 
comme  le  fil  d’Ariadne  empêchent  l'obser- 
vateur novice  de  s’égarer.  Or,  dans  ce 
grand  travail  incessant  de  composition  et 
de  recomposition,  travail  |iour  longtemps 


encore  semblable  à celui  de  Pénélope,  quel- 
ques-unes de  ces  bases  sont  loin  d’être  à 
l'abri  de  la  critique.  On  s’étonne  de  remar- 
quer certains  groupes  entièrement  similai- 
res, séparés  et  placés  même  loin  les  uns  des 
autres.  C’est  un  sujet  dont  l'examen  exige- 
rait un  volume  et  des  forces  sans  doute  au 
dessus  des  nôtres;  aussi , n’osant  ni  ne 
pouvant  écouter  le  conseil  du  poète  ( majora 
que  viribus  audes J nous  nous  contenions 
de  placer  ici , pour  qui  de  droit , l'obser- 
vation qui  précède  et  qui  semblerait  un 
hors  d’œuvre  au  lecteur,  si  elle  n’eut  été 
naturellement  amenée  par  la  plante  même 
qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 

Ainsi,  dans  l’espèce,  en  quoi  diffèrent 
les  Cyrtandracées  ( comme  famille  ! ) des 
Gesnériacées ? En  ce  que  les  graines  de» 
premières  manquent  d'albumen  ! mais  l'il- 
lustre K.  Brown  signale  la  présence  de 
cette  substance  dans  quelques-unes;  et  de 
plus  dans  un  grand  nombre  d'espèces  pla- 
cées dans  cette  famille,  on  ne  commit 
point  encore  les  graines.  Leur  séparation 
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en  deux  familles  distinctes  est-elle,  d’après 
cela,  rationnelle? 

Il  en  est  ainsi  de  beaucoup  d’antres 
groupes. 

Les  CIi i rites  sont  les  Gloxinies  de  l’Asie. 
Comme  ces  dernières,  elles  ornent  de  leurs 
grandes  et  belles  fleurs,  les  lisières  des 
forêts,  les  plateaux  des  montagnes,  les  fis- 
sures des  rochers.  C’est  le  même  port , la 
même  taille,  la  même  disposition  florale. 
Elles  sont,  toutefois,  bien  moins  connues 
des  amateurs  que  ces  dernières,  et  leur 
offriraient  cependant  une  source  intaris- 
sable de  jouissances  nouvelles  et  inatten- 
dues , par  la  forme  et  le  coloris  plus  varié 
de  leurs  fleurs.  Aussi  est-il  bien  désirable 
d'en  voir  introduire  un  plus  grand  nombre 
dans  nos  cultures.  Les  Cyrtandracées , en 
effet , ne  sont  guère  représentées  dans  nos 
jardins,  que  par  le  Streplocarpu»  Rhexii , 
quelques  Æichynanthvs , la  Rehmannia 
glutinota  (stnentis),  et  l'espèce  en  question. 

Elle  a été  récemment  découverte  dans  l’ile 
deCeylanpar  un  collecteur  anglais,  M.  Hen- 
derson,  qui  en  envoya  des  graines  en  An- 
gleterre. Nous  laissons  maintenant  parler 
M.  Hooker  , qui  le  premier,  l’a  fait  connaî- 
tre au  monde  botaniste  et  horticole. 

« Plante  peu  ramifiée , parsemée  de  poils 
appliqués,  haute  d'un  pied  et  plus.  Feuilles 
opposées,  pétiolées . ovées , aiguës,  entiè- 
res, obliquement  penuinerves  (nervures 


immergées  en  dessus,  proéminentes  en 
dessous]  couvertes  de  poils  soyeux , bruns , 
presque  appliqués.  Fleurs  disposées  en  une 
panicule  dont  le  pédoncule,  beaucoup  plus 
long  que  les  feuilles,  subtrichotoméaire , à 
branche  médiane  souvent  uniflore  et  les 
latérales  subdivisées,  toutes  lavées  de  pour- 
pre. Bractées  opposées , ovées , pourprées- 
verdàtres.  Calyce  ample,  lâche,  obtus  et 
oblique  à la  base , bilabié , coloré  comme 
les  bractées  ; à lèvre  supérieure  trilobée  , 
l'inférieure  formée  de  deux  segments  pro- 
fonds, ovés,  aenminés.  Corolle  ample, 
belle,  d’un  riche  pourpre,  rougeâtre  et 
plus  pâle  intérieurement.  Tube  infundibu- 
liforme-élargi , ventru  en  dessous.  Limbe 
bilabié,  modérément  étalé,  à segments  ar- 
rondis, presque  égaux.  En  dedans,  la  partie 
inférieure  du  limbe  est  relevée  de  deux  li- 
gnes jaunes.  Etamines  incluses;  les  deux 
filaments  fertiles  pliés  en  angle  ou  gcniculés 
en  dehors  vers  leur  partie  médiane;  anthè- 
res d'iceux  réniformes,  connées.  Les  deux 
stériles  petites  et  abortives,  accompagnées 
des  rudiments  imparfaits  d'une  cinquième. 
Ovaire  linéaire  oblong,  placé  sur  un  disque 
charnu.  Style  allongé.  Stigmate  formé  de 
deux  lames  étalées,  subtriangulaires, blan- 
ches. Fruit  allongé  , linéaire  , surmonté  du 
long  style  persistant.  (L’auteur  ne  l'a  pas 
examiné  â l'état  de  maturité).  » 

C».  L. 


Kipllration  de*  Figure*. 

Fi*  I.  Corolle  ouverte.  Fig.  2.  Pistil  (figures  un  peu  grossies). 


CU  la  T 

Placée  sur  une  tablette  bien  éclairée  et  bien 
aérée  de  la  serre  chaude , cette  plante  développera , 
des  les  premiers  jours  du  printemps,  ses  jolies  fleurs; 
après  la  fanaison  desquelles , si  les  fruits  ne  mû- 
rissent pas,  il  sera  bon  de  la  placer  dans  la  serre 
froide , pour  la  faire  se  reposer,  et  la  préparer  par 
là,  à une  seconde  et  plus  vigoureuse  végétation.  On 
la  plantera  soit  en  terre  de  bruyères  pure,  soit  dans 
un  compost  léger  et  un  peu  sablonneux. 

On  la  multipliera  1res -facilement  de  boutures 
faites  sur  couche  tiède,  sous  cloche,  et  coupées 
aux  articulations  Comme  ses  feuilles  sont  épaisses 
et  charnues,  à l'instar  de  celles  des  Gloxinia» , avec 


lesquelles  ces  plantes  offrent  de  grands  rapports, 
elles  pourraient  au  besoin  servir  à sa  reproduction 
grâces  aux  soins  spéciaux  donnés  en  pareil  cas;  soins 
tout  de  persévérance  et  d’attention  : comme  plan- 
tation isolée  en  sable  blanc  pur,  éloignement  de 
toute  humidité,  chaleur  douce  et  soutenue,  etc., 
soins  enfin , dont  j’ai  déjà  maintes  fois  parlé.  On 
peut  aussi,  par  une  culture  intelligente  et  assidue, 
espérer  en  obtenir  des  graines , qui  probablement , 
comme  les  gloxinies  encore,  nous  produiraient  par 
croisement  de  curieuses  hybrides. 

L.  VH. 
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AVRIL  1816. 


GESNERIA  GEROLTIAKA. 

ouitfoit  di  oAiolt  (Gesneria  Herberiiana  No».  ). 

Éttm.  Conrad  Geaner,  médecin-botaniste  suisse  du  XVI*  siècle. 

Gesneriaceæ  § Episciæ. — Didynaraia-Angiospermia. 


CHAR  A CT-  GENER.  — Calyx  tubo  cum  orarii 
basi  cohœrente.  limbo  5-partito  aubinæquali  Co- 
rolla  perigyna  tubulosa  , tubo  ima  basi  5-gibboso , 
limbi  subbilabiati  labio  inferiore  trilobo.  Stamina 
corollæ  inscrta  4-didynama  inclusa  cum  rudimento 
quinti  ; antheræ  biloculares  in  discum  cohœrcn- 
tes  dcmum  solutæ.  Ovarium  basi  calyce  cohæ- 
rens  glandulia  5 cinctum  uniloculare,  placentis 
duabus  parietalibus  bilobis  Ovula  plurima  in  funi- 
culis  longiusculis  anatropa.  Stylus  simplex;  Sti- 
gmate capitato  obsolète  bilobo.  Capsula  coriacea 
unilocularis  bivalvi»  , valvis  mcdio  placentiferis  Se- 
mina  plurima  subclavata.  Embryo  in  axi  albu- 
minis  carnosi  orthotropus  ; Cotyledonibus  bre- 
vibus  obtusis,  radicula  umbilicum  apecUnte  cen- 
trifuga. 

Herbæ  Americœ  tropicœ  tu  ben  but  hypogœis  pe- 
rennantes  ; caule  tubaimplici  v.  opposite  rarnoao , 
mcdulla  amp/a  farcto , foliis  oppoaiti»  v.  oerlicil- 
latia  brere  petto  la  lia  integerritmia  dentalia  v.  ser- 
ra/»# crasaiuaculia  molli  ter  vil  loti  a r.  aubaericeia , 
floribus  in  cymulaa  oppoaiti»  thyraum  terminale m 


conatituentibua , rariua  racemoaia  v.  ap  ica  lia , co- 
rolli»  coccineia  min  in  lia  v.  purpuroacentibua  inter- 
dum  vireacentibu»  macula  lia  acepe  pubeaccntibua. 

a.  EUGESNERIA  DC.  Prodr.  VII.  526.  Calyeii  laeiniie  ovito- 
laneeolata*  v.  laio-lineares  haud  valvate.  Corotla  colorai» 
sirpiui  coccinca  fauce  modire  hiantr.  Capsula  obtus»  v. 
tension  alteouata.  (Bot.  Mog.  t.  3725.  3738.  3744.3787.) 

b.  PRASA.NTHEA  DC.  I.  e.  Eicl.  syn.  Calyci*  laeini*  ovatsa 
longe  aruminaur  per  aritivatiooem  slricte  valvals.  Capsula 
abrupte  longeque  rostraia.  (Bot.  Beg.  t.  128.) 

G aanarla  (L.)  HAUT.  Nov.  Geo.  et  Spee.  lit.  27.1.  212. 
215.  Anurn.  monac.  t.  14.  Kcstb.  in  HB.  et  B.  N.  gen.  et  spec- 
t.  188.  192.  Bot.  Mag.  et  Bol.  Rcg.  in  aameris  loci».  etc. 

CHARACT.  SPECIEI.  G.  foliia  omnibus  exacte 
eroargioato  - cordatis  , subrotundo  - acutis  , amplis  , 
grosse  dentatis  (dentibus  denticulatia)  molliter  pu- 
beecentibus,  supra  subconcavis,  lobia  basilaribus  ro- 
tundatis  suberectis,  petiolo  robusto  longo  sursum 
obsolète  canaliculato , cinerco-viridibus  infra  palli- 
dis;  floribua  G.  xebrinn  vix  dissimilibus,  stigmate 
excavo.  No». 


La  phrase  spécifique  qui  précède  l’article 
qui  va  suivre  était  écrite,  et  la  planche 
ci-contre  achevée  depuis  longtemps  déjà  , 
lorsque  nous  eûmes  connaissance  de  la 
notice  insérée  au  sujet  de  la  même  plante 
dans  Y Allgemeine  Garten-Zeitung  (N°  51. 
1845),  par  M.  Otto,  qui  nous  apprit  qu’elle 
avait  déjà  reçu  le  nom  de  G.  Geroltiana 
de  MM.  Kunth  et  Bouché,  dans  Y Index 
teminum  horti beroltnensis  pour  1844.  Nous 
nous  empressâmes  de  vérifier  le  fait  que 
nous  retrouvâmes  en  outre  dans  le  4°  fasc. 
de  la  Linnœa  pour  1844  également.  Nous 
sûmes  de  la  sorte  que  l’introduction  à 
l’état  vivant  de  cette  plante  est  due  à 
M.  Gbrolt,  dont  le  nom  par  suite  d’une 
méprise  fut  changé  un  peu  plus  tard,  en 
celui  de  Gêbard,  dans  une  notice  insérée 
dans  le  Gardener»  Chrontcle , N°  44.  1846. 
Il  résulte  de  cet  exposé  que  la  synonymie 


de  la  plante  en  question  doit  être  ainsi 
établie  : 

Geaneria  Geroltiana  Rütth  et  Borm»  Iod.  aem. 

hort.  berol.  1844.  AU.  Gart.  Zeit.  51. 
1845  (1). 

— Herberiiana  Cm.  L.  in  Cat.  Vas  Houtt*. 
N®  22.  1845. 

— Gerardiana  Hoit.  et  Mac. 

La  phrase  spécifique  donnée  par  les 
auteurs  ( et  que  nous  reproduisons  ci-des- 


(1)  Geaneria  Geroltiana  R1*1  et  Bouché.  Molliter 
Tilloaulo-pubeacena:  caule  herbaceo  tereti;  foliia  op- 
poaitia  longe  pedunculntia  aubrotundo-ovatis  acutia 
leviter  cordatis  duplicato-crenato-serratia  concolo- 
ribus  ; racezno  terminait  corymboao;  floribua  infe- 
rioribua  longe  pedunculatia  cernuis  ; bracteia  annu- 
lato-involutia  : calycia  limbo  aupero  quinque-par- 
tito  ; lac  in  iis  acutatis;  corollia  campanulato-vcntri- 
coaia  bilabiatia  coccineia  ad  ventrem  flavura  fuaco 
maculatia  ; laciniia  aubæqualibua  rotundatis  crcctii  ; 
antheria  per  paria  cohœrentibua 


Digitized  by  Google 


sou»)  et  l'article  de  M.  Otto  «or  l'espèce 
qui  nous  occupe , se  rapportent  parfaite- 
ment à ce  que  nous  en  disions  nous-même. 
Toutefois,  M.  Otto  fait  en  sa  faveur  une 
observation  qui  nous  était  échappée  ; c'est 
que  chex  elle,  les  boutons,  avant  de  s’épa- 
nouir, ne  tombent  pas  aussi  souvent  que 
cela  a lieu  chez  la  G.  sebrina.  Tous  trois 
la  regardent  comme  une  espèce  distincte. 
Voici  notre  article,  auquel  nous  ne  croyons 
devoir  rien  changer  : 

Comme  nous  avons  eu  déjà  plusieurs  fois 
l'occasion  de  le  faire  remarquer,  la  nature , 
sans  doute,  au  moyen  d'agents  secondaires 
(les  vents , les  insectes  butineurs)  multiplie 
chaque  jour  les  variétés!  (hybrides!),  nous 
devrions  dire  les  espèces  : du  moins  ce 
que  les  botanistes  sont  convenus  de  re- 
garder comme  telles.  La  plante  dont  il 
s’agit  en  est  une  preuve  frappante.  Ses 
fleurs  sont  entièrement  semblables  à celles 
de  la  G.  sebrina,  tandis  que  ses  feuilles,  fort 
différentes  do  celles  de  cette  dernière,  sem- 
blent appartenir  à une  toute  autre  espèce. 

Le  Jardin  Van  Houtte  l’a  reçue  directe- 
ment d’un  de  ses  collecteurs  dans  l’Amé- 
rique centrale,  et  lo  révér.  W.  Herbert, 
à qui  elle  avait  été  envoyée  également,  l’a 
regardée  comme  nouvelle.  A la  voir  sans 
fleurs,  c’est  sans  contredit  une  plante  dis- 
tincte ; fleurie , elle  ne  semble  plus  qu’une 


hybride,  et  une  hybride,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  gagnée  par  la  nature 
elle-même. 

Elle  parait  un  peu  plus  délicate  que  l’es- 
pèce à laquelle  nous  la  comparons.  Comme 
celle-ci.  elle  est  entièrement  couverte  d’une 
pubescence  fine , serrée  et  soyeuse.  Les 
tiges  (su b die ) sont  largement  maculées  de 
de  pourpre  aux  articulations;  les  feuilles, 
très-amples,  sont  échancrées-cordiforraes , 
ovées-arrondies,  aiguës,  bordées  de  grandes 
dents  (denticulées  elle-même)  d’un  vert 
cendré,  blanchâtre  en  dessous.  Les  pétioles 
de  moitié  aussi  longs  ou  plus  longs  que  le 
limbe  foliaire,  sont  robustes,  arrondis, 
presque  embrassants  et  obsolèteraent  creu- 
sés en  dessus  d’un  sillon  très-ténu.  Les 
fleurs,  réunies  en  un  thyrse  terminal,  sont, 
comme  nous  l’avons  avancé  pins  haut,  sem- 
blables et  pour  la  disposition , le  coloris  et 
la  structure  à celles  de  la  G.  sebrina  Gssa.; 
toutefois  le  coloris  chez  la  nètre  est  plus 
décidé,  le  jaune  surtout  qui  dore  la  partie 
inférieure  de  la  corolle  en  est  plus  brillant. 

Elle  est  en  fleurs  pendant  une  grande 
partie  de  l’année , et  au  moment  où  nous 
écrivons  (12  janvier),  nous  en  avons  encore 
sous  les  yeux  bon  nombre  d’individus  dans 
toute  leur  splendeur  florale. 

Ce.  L. 


CILTVBK. 


La  culture  des  Gesnerias  n’a  rien  qui 
diffère  de  celle  des  A chimenes , dont  j’ai 
parlé  d’une  manière  suffisamment  explicite, 
à l’endroit  de  VA.  mulliflora  (v.  t.  1,  p.  82). 


On  en  attendra  toujours  la  fanaison  com- 
plète avant  de  les  priver  d’eau , pour  pré- 
parer convenablement  leur  repos. 

T,.  VH. 
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CALAIDRIMA  UffBELLATA. 

CALAffDAISf  A ftKÜM  El  0BB11L1 

Én*  Calandrini , botaniste  italien. 

Portalacaceœ  § Calandrinicæ.  — Polyandria-Monogynia. 


CHARACT.  GE  AF,  R.  — Calyx  bipartitu»  ▼.  bi- 
fidus  persistent,  laciniis  integerrimi»  inœqualiter 
2-3-dentatU  y.  sublobatis  glabris  t hirsutis.  Co- 
rolle petala  3-5- rarissime  8-10  tubhypogyna  li- 
béra ▼.  ima  basi  subconnata  subrotunda  ovalia  t 
oblonga  integra  moi  gelatinose  confluentia  orarium 
tegentia.  St  a min  a 3-15  rarius  indefmita  subhy- 
pogyna  petalis  aggregatim  opposite  basique  sub- 
cohœrentia , filamentis  filiformibus  liberis  t.  in- 
fcrne  subcoalitis,  antheris  bilocularibus  oratis 
longitudinaliter  dehiscentibus.  Ovarium  liberum 
uniloculare  ; ovuli»  plurimis  columellæ  ccntrali 
liberæ  funiculis  distinctis  insertis  amphitropis.  Sty- 
lus filiformis  trifidus  y.  triparti  lus,  lobis  intus 
stigmatosis  in  clavam  arcte  conniventibu*.  Cap- 
sula oblongo-elliptica  membranacea  t chartacea 
trival vis , cotumella  basilari  seminifera  S e m i n a plu  • 
rima  lenticularia,  testa  crustacea  nitida  læYi  y. 
opaca,  granulata  aut  puberula , umbilico  estro- 
phiolato.  Embryo  annularis  albumen  farinaceum 
includens 

llerbœ  Y.  tuffroticea  succulenti  glabri  c.  hirsuti , 
in  Amer,  imprimis  (outrait  extratropica , rarissime 
in  Nov.  ttoil.  méridional i indigent,  foliis  al  ternis 


integerrimis  et  ti pu  lotis  , floribus  axillaribus  aut 
oppositifoliis  solitariis  v.  racemotis , corollis  pur- 
pureis  v.  dilate  roseis  speciosissimis  v.  interdum 
inconspicuis. 

Calan  Jrinia  Kosti  in  HB.  tl  B.  N.  Gen.  «l  Sp.  VI.  77. 
t.  536.  DC.  Pradr.  III.  356.  Bol.  M*g.  (.  3357.  3309.  3379.  Bol. 
Reg.  t.  1596.  t.  1605.  îf.  S.  1839.  l.  4.  Booa.  Ex.  fl.  t.82.  PI. 
bor.  Am.  I.  70.  Musa.  Gen.  130  (94).  ele.  Cotmia  Dois.  bk. 
ex  Jui  Gen.  312.  Phacoiptrma  Hiw.  PhiJ.  Mag.  1827.  124. 
Gtunsia  fl.  Mex.  ined. 

Exauça.  Gen.  PI.  8179. 

CHARACT.  SPEC.  — -C.  Coule  suberecto  subnudo, 
foliis  radicalibut  linearibus  aoutis  pilosis,  corymbo 
cymoso  terminali  multifloro,  brocteis  cilialo-pilosis. 
— Calyci»  sepala  suborbiculata  persistentia  Petala 
orbiculata  persistentia.  Stamina  10-15.  Ovarium 
prismatico-conicum  longe  attenuatum.  DC.  1.  infra  o. 

Calandrinin  umbellata  DC.  Prodr.  III.  358  non 
Gu.t.  Ann.  fl.  et  Pom.  1833.  c.  ic.  Paît.  1845. 
JaoY  c.  ic. 

Talinum  umbellatum  R et  P Syst  fl.  per  1 17. 

Portulaco  prostrata  Don  Herb 


Ce  n’est  pas  la  première  fois  que  cette 
gracieuse  petite  plante  quitte  les  rochers 
du  Chili  pour  venir  orner  nos  parterres  en 
été.  M.  Jacques,  l'expert  et  xélé  jardinier 
en  chef  du  domaine  royal  de  Neuilly,  près 
Paris,  l'avait  déjà  reçue  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, et  en  donnait  une  notice  et  une 
fignre  dana  les  Annalet  de  Flore  et  de  Po- 
mone,  en  183S.  Il  parait  toutefois  que  l'uni- 
que pied  qu'il  possédait  resta  infertile,  car 
dès  ce  moment,  l'espèce  semblait  perdue 
pour  nos  jardins,  lorsque  le  xélé  collec- 
teur d’une  maison  anglaise  d'horticulture, 
M.  Lobb,  la  retrouva  sur  des  rochers  ari- 
des , aux  environa  de  La  Conception , au 
Chili , et  en  envoya  des  graines  en  Europe. 

C’est  une  petite  plante  suBrutiqucuse  à la 
base,  très-ramifiée , s’étalant  au  soleil  dans 


les  endroits  secs  et  arides , sur  les  pierres 
et  les  rochers.  Ses  rameaux  sont  couchés 
puis  ascendants  à l'extrémité  ; ils  émettent 
de  nombreuses  fibres  radicales , qui  en  pé- 
nétrant dans  les  fissures  du  sol  ou  des  rocs 
procurent  à la  plante  le  peu  d’humidité 
nécessaire  à son  existence.  Ses  feuilles, 
fort  nombreuses  et  très-serrées,  couron- 
nent le  sommet  des  rameaux,  et  sont  linéai- 
res-subspathuléea , poilues , aiguës  on  sub- 
obtuses , longues  de  un  à quatre  oent.  et 
larges  de  2 à 1 millini.  Les  tiges  florales 
sont  filiformes,  plus  grêles  que  les  rameaux 
et  atteignent  environ  six  pouces  de  hau- 
teur. Elles  sont  rougeâtres  et  portent  de 
petites  feuilles  distantes,  semblables  à celles 
qui  terminent  les  rameaux.  Les  fleurs , 
d’un  riche  pourpre  cocciné , sont  raarces- 
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centes , nombreuses,  grandes  (3  £ cent,  de 
diam.)  pédiccllées-bractéées  et  disposées  en 
une  sorte  de  cyme  terminale  (court  racème 
capitulé),  ou  fausse  ombelle.  Les  segments 
calycinaux  sont  presque  arrondis;  les  pé- 
tales (S)  orbiculaires,  étalés,  subonguiculés 
à la  base.  Les  étamines,  (10-15)  d’un  beau 
jaune  d'or  (les  anthères)  font  un  bel  effet 
sur  le  pourpre  des  pétales;  les  filaments  et 
le  style  sont  violets-pourprés. 


Comme  les  plantes,  dites  météoriques, 
celle  dont  il  est  question  n'épanouit  ses 
brillantes  corolles  qu'aux  rayons  d'un  so- 
leil pur.  Leur  forme  et  leur  beau  coloris 
rappellent  celles  du  Talinum  crauifolium , 
autre  jolie  plante  trop  négligée  dans  les 
jardins. 

Cs.  L. 


cmitiE. 


Pendant  toute  la  belle  saison,  cette  petite 
plante , pincée  dans  un  endroit  du  jardin 
chaud  et  bien  exposé  au  soleil,  ou  mieux 
dans  quelque  anfractuosité  d'un  rocher 
artificiel  ou  naturel,  développera  en  abon- 
dance scs  tiges  à fleurs,  dont  le  vif  coloris 
ornera  la  nudité  et  les  tons  indécis  de  la 
pierre.  Dans  cet  état,  on  l'arrosera  assez 
abondamment , et  d’autant  plus  qu’elle  sera 
soumise  davantage  aux  influences  solaires. 
En  hiver,  on  la  relèvera  pour  la  rentrer 
en  orangerie  près  des  jours,  ou  mieux 
encore  sous  un  châssis  froid  ; en  ne  per- 
dant point  de  vue , que  la  plus  grande 
somme  possible  de  lumière  est  une  nécessité 
de  son  existence. 


On  la  multipliera  de  boutures  et  de  grai- 
nes. Le  premier  moyen  demande  beaucoup 
de  soins  et  de  vigilance,  en  raison  de  la 
nature  fibreuse  et  molle  des  jeunes  tiges. 
On  les  fera  sur  couche  tiède  et  sous  cloche, 
en  évitant,  et  là  est  toute  la  difficulté,  la 
moindre  humidité  stagnante  : ce  qui  obli- 
gera de  visiter  chaque  jour,  et  plutèt  deux 
fois  qu’une,  la  cloche  qu'on  essuiera  avec 
soin.  Le  semis  des  graines  s’opérera  au 
printemps,  sur  couche  tiède  ; il  n'a  rien  de 
difficile,  et  n'exige  aucune  prescription 
particulière. 

L.  VH. 
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AHTHADENIA  SESAMOIDES. 

ATTOUléaiB  A PO  ET  DR 

Erra.  fleur;  stJfr,  glande.  Chaque  fleur  dan*  ce  genre  e»t  accompagnée  à sa  base  de  deux 

glande# , véritables  fleur*  aTortée*. 

Bignoniaceæ  § Sesaineæ.  — Didynamia-Angiospermia. 


CHÀRACT.  GE!VER.  — Calyx  breviwimu*.  C o- 
rollœ  tubu*  bâti  supra  gibbosus  dein  contractu* 
extu*  pubescens  [fauce  (1)  pilis  occlusa]  intus  gla- 
brrrimu*,  limbo  campanulato  bilabiato  quinquc- 
lobo , labii  inferioris  lobo  mediano  elongato  disco- 
lore. St  a min  a 4 fauci  corollse  inserta  didynama 
gracilia  curvata  inclusa;  antheræ  oblongæ  per 
paria  Tix  opproxiinatæ.  Ovnri'um  conico-rotunda- 
tum  villosum  disco  carnosn  basi  cinctum , carpo- 
phyllorum  marginibus  in  dissepimenta  introflexis 
placentam  centralem  columnarem  contingentibus 
quadriloculare  ; ovulis  biseriatis  horixontalibus  nu- 
merossimis.  Stylus  gracilis,  s tigm atib us  duobus 
laroellatis  recurvis.  Cætera  Seaami. 

Un  ica  spccies? 

Antlisdenia  sessmoides  Nos.  in  Hort.  Vanh.  f«c.  1. 
4.  Sfiamum  braiilietut  Vmoi.  Fl.  Flum.  VI.  l.  90.  — DH. 
Prodr.  IX.  250.  SrraMMm  . No  349.  Ssua.  PI.  Bnh.  (cl  verisimi- 
liler  eum  S.  tWico  a pluribu»  confusa. 

Planta  biennis  seu  potius  annua  subsimplex , 
Digilatia  purpureœ  habitum  simulait*,  subtetra- 
gona , tota  piloso-viscosa , pilis  in  gibbulos  cristal- 
lino*  odorem  graveosum  rcddentes  insidentibus.  Fo- 
lia opposite  pctiolata  flaccida  pnllidc  virescentia 
infra  albescentia  ; inferioribus  late  subovato-lanceo- 
latis,  superioribus  oblongo-  lanceolatis , omnibus 
basi  attenuatis  de  medio  versus  apicom  grosse  dcn- 
tatis  roargine  revolutis  ; petiolo  tenui  vix  tertiæ 
partis  longitudinem  folii  æquante , rufescenti  sicut 


et  nervi  nerruli  pilique  sparsi  (quorum  gibbulo  supra 
elevato  infra  cavitate  minima  indicato). 

Flores  magni  axillares  oppositi  rarius  solitarü, 
violacco-rosei  nutantes  brevissime  pedicelloti  et  bi- 
bracteati  ; ad  latera  nniuscujusque  pedicelli  semper 
adsunt  flores  alii  duo  abortati  minimi  bibracteolati 
ad  calycem  corollam  atropurpuream  ovaritimque 
quoddam  reducti  , omnino  glandulam  quamdam 
meotientes  (2),  (calyce  5-dentato,  corolla  globosa 
apice  5-loba  , lobis  rotundatis  obsoletisnon  se  expli- 
cantibus,  ovario  ovato  strrili, 'stylo  «taminibusque 
semper  abortientibus  et  absentibus);  floris  (fertilis  !) 
calycis  brevissimi  laciniis  quinque  oblongo-lanceola- 
tis  tubo  triplo  longioribus  acutis;  limbo  corollas 
quinquelobo,  lobis  rotundatis  œqualibus  subrcvo- 
volutis , inferiore  elongato  sublutescenti;  ore  punctis 
tenuissimis  atropurpureis  in  sériés  latérales  dispo- 
sitis  notato , maculis  4 inter  ea  majonbus  ; tubo 
intus  glabro  sed  ad  faucis  coarctationem  pilis  seri- 
ceis  occluso.  Stnmina  stylusquc  glabra  inclusa  ; lobis 
stigmatis  piloso-papillosis;  bracteæ  bracteolacquo 
lineares. 

Caetera  (capsula  et  semina)  Seaami  indici  (vide 
analysim  ndjunctam). 

Habitat  Africam  occidentalem  intertropicam  (ubt 
introducta?)  unde  semina  specim.  que  siccum  nu  per 
accepimus  ; Brasiliamque  , sec.  Buctores  , ubi  indi- 
gena  videtur. 


Nous  avons  déjà  fait  connaître  cette 
agréable  plante  dans  notre  premier  fasci- 
cule de  YHortus  Franhoutteanvs , et  dit 
tout  le  parti  qu’on  en  pouvait  tirer  comme 
plante  annuelle  d’ornement  dans  nos  par- 
terres à l’air  libre  en  été  , où  on  pourra  la 
traiter  absolument  comme  les  Balsamines 
et  les  Reine-Marguerites.  Là,  cultivée  en 
bon  sol,  elle  atteindra  un  mètre  environ 
de  hauteur,  et  sa  floraison,  grâce  aux  jets 
latéraux  qu’elle  pourra  développer  dans 


celte  occurrence,  se  prolongera  durant  tout 
l’été  et  l’automne.  Sa  tige  élancée  , subqua- 
drangulaire;  ses  feuilles  bifornies , parse- 
mées sur  les  pétioles  et  toute  la  nervation  de 
poils  fauves,  visqueux,  s’élevant  sur  de 
petites  gibbosités  cristallines;  ses  grandes 
et  belles  fleurs  d’un  beau  rose  violacé, 
ponctué  et  maculé  de  pourpre,  dont  le  lobe 
inférieur  plus  long  que  les  autres  et  pen- 
dant est  d’un  jaune  tendre  bordé  de  rose , 
la  feront  rechercher  de  tous  les  amateurs. 


(1)  Ot,  in  loeo  prvscnti,  corolla  est  nobis  sommets  tubas;  faux  suirm  ai  ejasdem  tubi  sd  eosmationem. 

(2)  Code  noracn  generirum  ; snslysi  proslmie  nosirsr  ronsulere  vell*. 

Tos.  h.  9 
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L'établissement  Van  Houtte  en  a reçu,  en 
1845,  directement  des  graines  de  la  côte  in- 
tertropicale occidentale  d’Afrique.  L’échan- 
tillon desséché  qui  les  accompagnait  prouve 
qu’elle  y croit  et  probablement  à l’état  sau- 
vage ; car  l'échantillon  en  question  est  de 
beaucoup  inférieur  en  force  à l’individu 
cultivé.  D’un  autre  côté,  elle  croit  assez 
communément  au  Brésil , dans  la  province 
de  Bahia,oùSalzmann  l’a  recueillie  ( Salsm . 
1.  o.).  Dans  sa  Flora  flumineneit  le  père 
Vclloto  l’a  figurée  d’une  manière  fort  recon- 
naissable, sans  oublier  les  glandes  gémi- 


nées qui  en  accompagnent  chaque  pédi- 
celle.  A-t-elle  donc  été  introduite  du  Brésil 
sur  la  côte  occidentale  d’Afrique , ou  croit- 
elle  spontanément  dans  ces  deux  contrées 
si  diverses  ? nous  no  savons. 

A l'état  cultivé , ses  feuilles  mesurent 
trois  pouces  de  longueur  sur  1 4 de  lar- 
geur , sans  le  pétiole  (d'un  pouce);  ses  fleurs 
ont  près  de  deux  pouces  de  long  sur  un  de 
diam.  au  limbe.  A l’état  sauvage  les  dimen- 
sions se  réduisent  de  moitié. 

C«.  L. 


Explication  dm  Flgurm. 

Fig.  1.  Pistil.  Fig.  2.  Ovaire  coupé  horiiootalement.  Fig.  3.  Capsule  coupée  verticalement  et  mon- 
trant lea  carpophyllet.  Fig  4.  Colonne  placcntainenne-  Fig.  5.  Glande-fleur.  Fig.  6 La  même  coupée 
verticalement. 


CVLI 

Culture  des  plantes  annuelles.  On  en 
sème  au  premier  printemps  sur  couche 
tiède . sons  cloche  ou  sous  châssis , les 
graines  qu’on  a dû  conserver  en  hiver 
dans  un  lieu  sec  et  à l’abri  des  gelées.  Aus- 
sitôt que  le  jeune  plant  à atteint  8 ou  5 
pouces  de  hauteur,  on  l’accoutume  peu  à 
peu  à l’air  extérieur,  en  soulevant  les  clo- 
ches ou  les  châssis,  tant  que  la  température 
extérieure  le  permet , pour  enfin,  dès  que 
le  temps  est  sûr,  les  mettre  définitivement 
en  place  dans  le  parterre,  dans  un  aol  richa 
et  mélangé.  Là  pendant  toute  la  belle  sai- 
son , on  leur  prodiguera  les  arrosements; 


ESSE. 

et  en  retour  des  soins  qu'on  lui  donnera , 
cette  plante  fera,  par  son  port,  le  nombre 
et  la  grandeur  de  ses  fleurs  , tout  autant 
d'effet  que  la  digitale  pourprée.  Comme 
cela  est  arrivé  à cette  dernière  , on  peut 
espérer  en  obtenir  par  la  culture  des  indi- 
vidus à fleurs  blanches. 

Si  les  gelées  blanches  survenaient  avant 
l'entière  maturité  des  graines,  il  faudrait 
en  relever  en  mottes  quelques  individus 
qui  achèveraient  cette  importante  fonction 
dans  la  serre  chaude. 

L.  VH. 
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ACHIIEÏÏIS  ARGYROSTIGIA. 

Acansm  a * a colas  aacertéka 
Ém.  Voyex  ci-de»u».  T.  I,  p 81 
Gesneriaceæ.  — Didynnmia-Angiuspermia. 


CHARACT  GERER  — V.  Ibidem 

CHARACT  SPECIEI  — A.  Pubescenti-pilou, 
coule  brCTÎ  inclinait,  , foliée  opposite  elliptici*  cre- 
osti*  albo-fnaculutii , rncrmù  subtcrmioslitra»  elon- 


gatis  muttiflori*  ealycibusque  piloso-glandulutis  , co- 
rolle» labio  auperiore  abbreviato  bilobo,  Inferion 
concaTO  bmbriato,  tubo  extus  ore  orarioque  pilosis. 
Hooa. 

Achimene*  nrgyroetigma  Hooa.  Bol.  9ag.  t.  4178. 


On  ne  Murait  vanter  la  plante  dont  il 
s'agit  pour  l'ampleur  de  sea  fleura,  le  gran- 
dioae  de  aon  port  ; maia  aea  feuilles  agréa- 
blement mouchetées  de  blanc,  aea  nom- 
breux scapes  chargea  de  petites  fleura  d'un 
beau  blanc  relevé  do  pourpre , font  un 
gracieux  effet  et  no  la  rendent  pas  indigne 
du  choix  raisonné  d'un  amateur.  Voici  au 
reste  comment  M.  Hooker,  qui  le  premier 
a fait  connaître  cette  plante , s'exprime  à 
son  égard  : 

» Parmi  un  grand  nombre  de  nouveau- 
tés envoyées  aux  Jardins  royaux  botani- 
ques de  Kew , par  notre  collecteur,  de  la 
Sierra  Nevada,  dans  la  Nouvelle  Grenade , 
se  trouva  cette  plante,  digne  du  plus  vif 
intérêt.  Lea  feuilles  en  sont  particulière- 
ment belles,  d'un  riche  vert  foncé,  soyeux, 
reflété  de  pourpre  et  moucheté  de  blanc , 
comme  dans  le  Bégonia  argyrostigma.  Nous 
ne  nierons  pas , par  cette  raison  que  nous 
la  regardions  comme  un  véritable  Ackx- 
mencs , que  nous  comptions  beaucoup  sur 
la  beauté  de  ses  fleurs.  Dès  leur  apparition, 
nous  fûmes  sans  doute  désappointé;  mais 
comme  les  scapes  s’allongeaient  et  portaient 
une  plus  grande  abondance  de  fleurs,  la 
plante  devint  bientèt  la  favorite  de  chacun 
et  continuera  probablement  de  l'être  long- 
temps, car  sa  floraison  parait  devoir  se 
prolonger  pendant  tout  l'été.  I.es  fleurs 


sont  d’un  blanc  de  crème  lavé  de  rouge. 
Elle  exige  le  même  traitement  que  les 
autres  plantes  de  la  famille;  et  nous 
nous  trouvons  très-bien  , après  l’avoir  te- 
nue dans  une  serre  chaude  humide,  de 
la  reléguer  dans  une  serre  plus  froide. 
Sous  l’influence  de  ce  traitement,  les  fleurs 
et  le  feuillage  conserve  longtemps  leur 
beauté.  On  la  multipliera  facilement,  sans 
doute,  au  moyen  de  ses  tubercules  écail- 
leux, semblables  à des  chenilles,  comme 
on  le  fait  pour  ceux  de  Y Achimenet  coccinea 
dont  elle  est  incontestablement  la  con- 
génère. » 

» Rhizome  ramifié , fibreux,  émettant  de 
longs  tubercules  écailleux , au  moyen  des- 
quels la  plante  se  propage  promptement. 
Tige  herbacée,  courte,  peu  ramifiée,  verte, 
velue.  Pétioles  épais,  poilus.  Feuilles  op 
posées,  elliptiques,  obtuses,  crénelées-den- 
tées,  pubescentes,  d'un  riche  vert  foncé, 
velonté , moucheté  de  taches  blanches  ar- 
rondies. Racèmes  (scapes  floraux)  dressés, 
sortant  de  l’aisselle  des  feuilles  supérieures, 
beaucoup  plus  longs  qu’icelles , glandu- 
lenx-velus  et  portant  des  fleurs  dès  la  base. 
Pédicelles,  d'un  demi  pouce  ou  d’un  pouce 
de  long,  muni  chacun  au  point  d'insertion 
d’une  petite  bractée  linéaire  et  rarement 
fourchue.  Calyce.  ainsique  les  pédicelles, 
poilu  et  glanduleux , à tube  adné  avec  la 
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base  de  l'ovaire  qui  est  velu  ; à segments 
linéaires , légèrement  étalés.  Corolle  blan- 
che, élégamment  lavée  de  rouge;  tube 
velu , asses  court  et  gibbeux  à la  base  en 
arrière;  limbe  oblique,  bilabié;  lèvre  su- 
périeure courte,  bilobée,  dont  les  lobes 
presque  entiers  ; l’inférieure  formée  de  trois 
lobes  arrondis  et  frangés.  Etamines  4,  didy- 
naraes  ; anthères  blanches  , cohérentes  dès 
la  base  du  tube  de  la  corolle  et  accompa- 


gnées d’une  cinquième  abortive.  Ovaire 
surmonté  d'un  disque  profondément  cupu- 
liforme.  Style  inclus,  courbe;  stigmate  eo- 
pité,  bilobé.  Le  fruit  présente  deux  ré- 
ceptacles pariétaux  se  touchant  presque 
au  centre,  et  couvert  de  petites  graines, 
surtout  dans  la  partie  inférieure.  • 

Ca.  L. 


Implication  de*  Figure* 

Fig.  1 . Corolle  ouverte.  Fig.  2.  Pistil  avec  le  disque  annulaire  cupulifonno.  Fig.  3.  Section  transverse 
de  l’ovmireffig.  grossies). 


CUlrTCH  E. 


Rien  de  particulier  à prescrire  pour  la 
culture  de  cette  espèce;  il  suffira  de  con- 
sulter eellequcj'ai  recommandée,  à l'égard 


de  VA.  mulliflora  et  ce  qu’en  dit  ci-dessus 
le  savant  M.  Hooker. 

L.  VH. 
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PL  VIII. 


AVRIL  1846 


IPOUOEA  TYRIAIÏTHINA. 

itorts  a he ms  rootru» 

Ém.  Linné,  et  à ton  imitation  le»  auteur»  moderne» , dérivèrent  ce  mot  d’isj/,  qu’il»  traduitent 

par  li  Biron , et  d’v/tfsisf,  semblable;  mai»  ity,  signifie  ter  qui  ronge  le  bois;  de  plu»  F esprit  rude 
du  second  mot  »e  rend  en  français  par  un  h ; ce  qui  ferait  Jphotnæa  ; mot  incorrect  en  raison 
du  ph  qui  rappelle  le  Il  est  évident  que  Linné  a confondu  avec  «w,  sorte  de  plante 

grimpante  aujourd'hui  inconnue,  que  l’on  croit  être  le  lierre.  Il  eût  ".fallu  alors  e'crire  : Ipskonuea. 


Convolvulaceæ  § Convolvnleæ.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT.  GERER.  (I).  — Calyx  penlaphyllus. 
Corolla  hypogyna  campa  milato-infundibulifonnis, 
limbo  5-pIicato.  Stamina  5,  imo  corollse  tubo  in- 
serta  inclusa  ▼.  exserta,  fîlamcntis  basi  dilatatis. 
Ovsrium  biloculare,  loculis  biovulatis,  septulo 
inter  ovula  collateralia  nullo.  Stylus  simplex; 
stigmata  2 teretifiliformia  complanato-ovata  v. 
capitato-globosa.  Ca  psula  bilocularis  bivalvi».  Se- 
mina  4 erecta.  Embryonis  curvati  mucilaginoso- 
albuminosi  cotyledoncs  corrugatæ,  radicula 
inféra. 

Herbm  v.  suffrutices  in  temperatiscalidisque  totius 
orbia  obvii , volubilea  v.  rariua  ereetif  foliis  ni  ternis 
afp plus  corda  lis  v.  aagittalia  intégras  r.  lobatia. 

Convolvulut  L.  grn.214.  ud.  «p.  Convolvuliu  ei  Ipomtta 
Jacq.  coll.  III.  303.  R.  Br.  Prodr.  482-4  «xd.  ip.  — Convoltm- 
lut,  Jan{H*monlia . f pomma  rt  Exogonium  Caoia»  in  Mém.  Soc. 
b.  n.  g.  VI.  404.  — /pomme  ejasd.  DC.Prodr.  IX.  348  (».  infra). 

a.  COJÎVOLVULUS  Caoiiv  I.  e.  477.  tligmaia  1 incar  i-o  lin - 
drica.  S lamina  inclusa.  (Surs.  fl.  gr.  t.  192.  Ca».  ic.  t.  48. 
Bot.  Sfag.  t.  322.  ete.) 

b.  JACQIKMONTIA  Ciom  I.  e.  476.  VIII.  61.  t.  3.  Stigmata 


uvaio-complanalo.  Stamina  induM.  — Moric.  PI.  am.  t.  27. 
28.  (Jacq.  ic.  rar.  t.  316.  R.  et  P.  fl.  per.  1. 117.  f.  a.  Ca».  «• 
t.  481 . Bot.  Mag.  t.  2151.  Bot.  Rrg.  t.  430.) 
e.  IPOMOEA  Caoui  1.  e.  VI.  393.  444.  Stigmata  capilalo-glo- 
bo*a.  Stamina  inrloaa.  J.cq  i«.  rar  |.  317.  Borl.  .ch.  t. 
19».  3 te,.  1.  Eelo,.  I.  99.  Bol.  Hcr.  I.  33.  88  339.  179. 
768.  Witt.  PI.  u.  r.  I.  43.  136.  171.  Wiaar.  Book.  Bol. 
mUc,  tuppl.  l.  38.)  (3). 

d.  EXOCOMt.H  Caoin  I.  e.  VI.  443.  VIII.  49.  1. 1.  Sli*- 
in.tt  cpitato-glnboc.  Stamina  canna.  — J.cq.  am.  I.  19.) 
obaerr.  I.  30.  Cn.  ic.  1.477.) 

E.otica.  Geo.  Pi.  3803. 

CHARACT.  SPECIF.I. — I.  milice  tuberosa  , caule 
volubili  fruticoso  Temicoao , foliia  aubrotuadia  corda- 
tia  acuminatia  mnliiter  cillniia.  pedunculis  multifloria 
folio  loDgioribu» , corolla  infundibulari  calyce  villoao 
4-plo  loogtore.  Lima. 

Ipomtra  tyrianthina  Lima.  Boi.  Reg.  1838.  mite, 
162.  — Phi.  JUg  of  Bot.  1841.  t.  VUI.  73.  o.  io. 

Pharbitû  tyrianthina  Hook.  Bot.  Hag.  t.  4024. 


C’est  à G.  Fr.  Dickson , qu’on  est  redeva- 
ble de  cette  belle  Convolvulacée , dont  le 
coloris  floral  est  jusqu’ici  sans  rival.  H la 
découvrit  au  Mexique  et  en  envoya  des 
graines  à la  Société  royale  d’IIorticulture 
de  Londres.  M.  Hooker,  en  en  donnant  une 
magnifique  figure  (1.  c.),  dit  a que  parmi  les 
nobles  espèces  de  ce  genre  qui  ontété  intro- 
duites en  Europe  dans  ces  dernières  années, 
aucune  ne  la  surpasse  pour  la  richesse  du 
coloris , lequel  est  d’une  teinte  particulière 


et  ressemble  beaucoup  au  pourpre  le  plus 
foncé  que  l’on  ait  encore  vu  dans  les  plus 
belles  variétés  du  Pétunia  rto/oceu.n  Ajou- 
te! à cela  que  c’est  l’une  de  celles  dont  les 
fleurs  soient  le  plus  grandes , qu’elles  n’out 
pas  moins  de  2 i ponces  de  long  sur  4 en- 
viron de  diamètre  ; enfin  qu’elles  sont  fort 
nombreuses  , disposées  par  8 ou  4 sur  cha- 
que pédoncule,  et  que  le  plus  habile  pin- 
ceau est  inhabileà  en  exprimer  la  splendide 
teinte. 


rl)  Hi  sunt  generi»  Conrolruli  cbincimi.  Etenini  Genu*  I pomma  omnino  ru  ni  Coavolculo  ijuiulrat , nrr  grneric*  ib  rn  riie 
dùjungi  poteat.  Quamobrem  ad  «entrntiam  fere  uim»r»Jin  n unum  M idem  genu»  habtnut.  Convoltulacrir  adbur  lainnacum 
*num  expectant. 

(3)  Adde  : Convoi»,  et  Ipom.  «per.  auel.  Spiranlhert*  *pec.  rl  47jrl4roil«vuia  {Elytkrotiemma  ! ) But.  H.  ma«r.  Optrrulma 
Su?.  Nab*.  Piptoitryi*  llurru  Ltptoellit  Don. 
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Le  Rhizome  est  tuberculeux,  irréguliè- 
rement arrondi  ; il  s’en  élève  une  ou  plu- 
sieurs tiges  suffrutiqueuses  à la  base , volu- 
biles,  vigoureuses,  parsemées  de  petites 
verrues,  et  entièrement  couvertes,  ainsi 
que  les  pétioles , les  feuilles , les  pédoncu- 
les , les  pédicelles  et  les  calyces  , de  poils 
étalés-érigés.  Les  feuilles  en  sont  amples, 
cordées-arrondies , acuminées,  mollement 
velues  ; le  sinus  basilaire  en  est  assez  étroit. 
Leur  pétiole  est  long  d'un  pouce  et  demi. 
Le  pédoncule  est  beaucoup  plus  long  et  se 
divise  au  sommet  en  3 ou  4 pédicelles,  d’uu 


pouce  environ  de  longueur , et  munis  cha- 
cun à la  base  d'une  bractée  linéaire,  appli- 
quée. Le  calyce  est  formé  de  cinq  sépales 
imbriqués,  elliptiques-lancéolés , membra- 
nacés  aux  bords , d'un  vert  grisâtre , mar- 
giné  de  blanc.  Le  tube  floral  est  infundibu- 
liforme  et  se  prolonge  au  sommet  (limbe) 
en  cinq  larges  plis,  terminés  en  une  sorte 
de  mucron , et  entre  lesquels  l’intervalle 
limbaire  est  bilobé.  Capsule.... 

Cb.  L. 


CV1TIBE. 


En  général,  les  Ipomœa,  Conrolrul us, 
Pharbitù , etc.,  à rhizomes  vivaces,  se  cul- 
tivent en  serre  chaude,  ou  mieux  encore 
en  serre  froide , où  on  doit  leur  choisir  la 
place  la  plus  chaude  et  la  mieux  éclairée. 
La  terre  où  on  les  plantera  sera  riche  en 
humus,  et  composée,  ainsi  que  je  l’ai  ex- 
pliqué plusieurs  fois.  On  peut  aussi , pour 
la  plupart  des  especes,  les  cultiver  en  pleine 
terre  pendant  toute  la  belle  saison  ; en  au- 
tomne, au  moment  de  l'arrivée  des  froids, 
les  rabattre  et  les  rentrer  en  serre.  A cette 
époque , les  arrosements  qu'on  aura  prodi- 
gués pendant  l’été,  seront  suspendus  selon 
l’état  do  végétation  des  plantes. 

La  multiplication  en  a lieu  facilement 


par  boutures , coupées  à une  insertion  fo- 
liaire sur  les  rameaux  aoûtés , et  tenues 
sous  cloche  et  sur  couche  tiède.  L'humidité 
en  sera  soigneusement  évitée  ; car  dans  le 
cas  contraire,  la  bouture,  devant  formera 
sa  base  un  jeune  tubercule  qui  deviendra  la 
nouvelle  plante,  exige  alors,  avant  d'accom- 
plir ce  but  essentiel,  un  temps  assez  long, 
lequel  pendant  toute  humidité  stagnante 
serait  mortelle.  On  en  sème  également  les 
graines , en  petites  terrines  et  sur  couche 
tiède.  Elles  lèvent  facilement,  et  avec  quel- 
ques soins  elles  deviennent  promptement 
de  beaux  et  vigoureux  individus. 

L.  ?H. 
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AVRIL  1846. 


mm  fmm. 

.écarts.  a n*ii R irhurus 


Étt*  *'‘Xun,  pointe  de  jrfelot,  pique,  etc.;  allusion  à U forme  de*  bractée* 


Bromeliaceæ  § Ananasseæ  (1).  — Hexandria-Monogynia. 


CHARACT.  GEÏÏER. — Br  «et  en  *ub  aingulo  flore 
cyathiforme*  (2).  Perigonii  su  péri  aexpartiti  laci- 
niac  exteriore*  calycinæ  æqualea  spiraliter  convo- 
lutæ  aristatæ  v.  mutic»  apice  hinc  oblique  dilatatir, 
interiore*  petaloideæ  exterioribu*  multo  longio- 
re*  inferne  convolutæ  ba*i  intus  sqtiamoaæ  ▼.  rariu* 
nudœ.  Stamina  6,  imo  perigonio  in»erta;  fila- 
mentis  filiformibus,  tribus  laciniarum  interiorum 
basi  adnatis;  antheri*  orati*  dorao  affixit  subin- 
cumbentibu*.  Ovarium  inferum  triloculare;  oru- 
li*  plurimi*  e loculorum  angulo  centrali  pendula 
anatropa.  Stylus  flliformi»;  stigrnatibus  3 li- 
neaiibus  ▼.  petaloidei*  spiraliter  convoluti*.  Bacca 
ovato-subglnbosa  trilocularis.  Se  min  a plura  ex 
apice  loculorum  pendula.  testa  coriaces  fusca, 
umbilico  filo  brevi  gracili  appendiculato.  Embryo 
minimus  rectus  in  basi  albuminis  dense  farinacei, 
extremitate  radiculari  umbilicum  attingente  supera. 

Herbœ  America  tropicœ  tape  in  arborum  truncis 
pseudo -parasitiez  , foliis  radie  a h but  li gu  la  lit  v. 
eneiformibus  c rassit  coriaeext  iniegerrimis  v.  spi- 


nuloso-scrrulatis , scapo  ramoso  panicvlato , rhachi 
flexuosa , bracteis  (ride  supra)  spinoso-aristatis  in - 
tegerrimis  v.  tricrenotis,  floribus  terminalibus  abor- 
tives. 

Æehmra  R.  cl  P.  Prodr.  47.  (.  8.  Fl.  per.  III.  17.  t.  284. 
Liant.  Bol.  Rrg.  i.  1068.  Scam.  fil.  ijil.  Vil.  1271.  Bol.  Hag. 
t.  3186.  (Posrr.  et  Eau.  N.  G.  et  Sp.  Cbil.  1. 189.)  etc. 

Eauica.  Gea.  PI.  1801. 

CHARACT.  SPEC.  — Foliis  latis  lingulatis  conca- 
tîs  apice  récurais  acutis  tenuibus  et  rigidis,  margine 
acute  denticulatis  utrinque  laevibu*;  ponicula  foliis 
brexiore  basi  tantum  ramosa;  rarnis  brevibus,  scapo 
squamis  fulvi*  Iaxis  involuto;  rhachi  pedunculis  ca- 
lycibusque  concolori-miniatis  fulgentibus;  bracteis 
minimi*  obsoletis  ; sepalis  obliquis  obtusis  apice 
violaceis  ; petalis  obtusis  conniventibus.  An.  Ba. 

Æchmea  fulgens  An.  Bx  Msc  Hort  reg.  par.  et 
Vélins  Mus  Hist.  nat.  1842  et  Hort,  univers,  t.  V. 
Herb.  Génér  Amat.  2*  sér.  t.  IV.  c.  ic.  47. 


Cauli»  brevi»  repens  apice  asaurgen». 
Folia  10-12  apice  caulii  approximata 
amplexicaulia  coriacea  rigida  sed  tenuia 
oblungo-lingulata , duobus  pollicibus  lata , 
longiora  subpedalia , apice  recurva  acu- 
tiuscula,  margine  apinoso-denticulata  , api- 
n u lia  albis  brevibus  rigidis,  iuperne  con- 
cave canaliculata  lævia  tenuissime  slriala , 
infra  lœvistima.  Scapus  terminalis  reclus, 
foliis  paulo  brerior  cylindricus,  squamis 
scariosis  fulvis  exsiccatis  tenuissimis  invo- 
lutus,  superne  ad  origiuem  florum  rube*- 
cens.  Ponicula  brevis  angusta  subspicata 
basi  tantum  ramosa , rarnis  brevibus  pau- 
cifloris , oxi  crasso  ramisque  colore  rainiato 
fulgentibus.  Bractca  ad  basim  florum  mi- 


nutissimæ,  oculo  nudo  inconspicuæ  sca- 
riosœ. 

Flora  sessiles  undique  inserti  patentes 
lævissimi,  oalyce  rhachi  concolore  splen- 
dente , sepalis  apice  tantum  violaceis , pe- 
talis primo  pallide  violaceis,  post  anthesim 
rubentibus  dein  decoloribus.  Calyx  tabo 
ovario  adnato  cylindrico-campanulato  su- 
perne tripartitus,  sepalis  contortim  invo- 
lutis  obtusis  obliquis , lateri  interiori  ex- 
pansu,  apice  conice  conniventibus.  Petala 
oblonga  erecta  conniventia , ungue  lato 
multinervio , limbo  ovoto  concavo  erecto 
margine  convoluto;  squamæ  sex  ad  basim 
petalorum  geminatæ  membranaceæ  cu- 
neatæ  fimbriata?  stamina  petalis  opposita 


(1)  Ananasitm , tribus  a ne  jam  proposas,  ad  généra,  qaonim  ovarium  est  inférant  fruetusque  baeettus , indadenda.  Ca.  L. 

(2)  Ca  caractère  des  bractées  manque  dans  eette  espère  et  dans  plusieurs  autres,  qui  par  le  reste  de  leur  strurlurc,  *e 
rapportent  aui  Æchmttr.  Une  révision  plus  complète  de  est  plantes  et  onr  comparaison  des  espères  péruviennes  sur  lesquelles 
U genre  a été  établi,  el  da  celle  du  Brésil  el  de  la  Gniane  que  nous  lui  rapportons,  obligera  peui-élre  i le  diviser  A».  Bs. 
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stipantcs.  domino  «ex,  filament»  plan», 
tria  ad  basim  petalorum  inserta , tria  al- 
terna libéra  ; anlherœ  medio  dorso  apici  fi- 
Inmenti  aflixæ,  lineari-lauceolatæ  utrinque 
ncutœ , lob»  pnrallelis  rima  longitudinal! 
dehiscentibus.  Ocurium  inferum  snperne 
trnncatum  planum  parietibus  carnosis  tri  - 
loculare,  ovulis  numéros»  (duodecim)  ex 
parte  «uperiore  cujusquo  loculi  pendenli- 
bu«  ovatis,  funioulo  brevi,  chalaxa  proces- 
su  sabulato  inflexo  superata.  Stylus  trigo- 


nus  filiformis  ; stigmata  tria  ereeta  laneeo- 
lata  compresso-plumosa. 

Cette  belle  plante,  reçue  de  Fernambouc 
par  M.  Quesnel,  qui  en  a donné  un  pied  au 
Muséum,  est  remarquable  par  la  couleur 
éclatante  de  toute  son  inflorescence;  elle 
parait  tout  à fait  distincte  des  espèces  déjà 
connues  de  cette  famille.  File  a déjà  fleuri 
plusieurs  fois  dans  les  serres  chaudes  du 
Muséum. 

Ab.  Bb. 


Explication  dea  Figure*. 

Fig.  1.  Fleur  axant  l’anthèlfl.  Fig.  2.  Vu  pétale  et  son  étamine  opposée;  le  premier  portant  à la 
base  les  deux  squames  qui  l’accompagnent.  Fig.  3.  Une  étamine  séparée.  Fig.  4.  Le  style  et  l'oxaire; 
celui-ci  coupé  xeiticalemcnt  pour  faire  xoir  l'insertion  des  oxules.  Fig.  fi.  Oxule. 


CtlTtBE. 


Le  lecteur  trontrera  à l'article  Barbace- 
nia  squamata  tous  les  renseignements  dési- 
rables sur  la  culture  de  celte  belle  Bromé- 
liacée, ainsi  que  sur  celle  de  toutes  ses 
congénères  en  général.  Je  l’y  renvoie  donc 
avec  confiance  (t.  I"  p.  207).  J'ajouterai 
ici,  que  non-seulement  ces  plantes  peu- 
vent être  cultivées  en  pots  à la  manière  des 
Orchidées,  mais  que  la  plupart  d’entre 
elles,  comme  les  Orchidées  encore,  réus- 


sissent assez  bien  fixées  sur  un  fragment  de 
bois,  au  milieu  d'une  petite  touffe  de  mous- 
ses mèlces  de  terreau  de  feuilles,  et  tenue 
légèrement  humide;  le  tout  suspendu  dans 
un  coin  chaud  et  ombragé  de  la  serre 
chaude.  J'ai  traité  également  à l'article 
indiqué  de  la  manière  de  les  multiplier. 

L.  VH. 
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PASSIFLORA  ACTINIA. 

MMVLUtK  (GlUUDltll)  ACTI1UX. 


Em.  Flo»  pasaionis  J.  C.  Fleur  de  la  passion;  U piété  des  anciens  botanistes  «Tait  voulu  voir  dan» 
les  organes  génitaux  de  ce  genre  les  clou»  et  le  marteau  qui  avaient  servi  au  crucifiaient  de  Jésus- 
Christ. 


Paxsifloraccæ  § Eu  passif]  oreæ.  — Munadelphia-Pcntandria. 


CHARACX.  GENER.  — Perigonii  tubo  brevi 
nrceolato,  limbi  4-5-partiti  laciniis  uniseriatis  v. 
decem- partiti  biseriatis  coloratis.  Coron  a faucis 
filamentosa  filis  bi-pluriseriati».  Urceolus  subcar- 
nosus  gynophori  ( Gynan  drop  Uori)  basira  Iaxe 
cingens.  Stamina  4 v.  S,  perigonii  laciniis  exte- 
rioribus  opposita  cum  gynopboro  longo  connata; 
fila  menti»  apice  liberia  ; antheris  biloculari- 
bus  oblongis  v lincaribus  incumbcntibus  longitu- 
dinaliter  dehiscentibus.  0 varium  longe  stipitatum 
uniloculare,  ovulis  in  placent!»  parietalibus  tribus 
plurimis  pluriseriatis  horizontalibus  anatropis.  St  y U 
3 cylindrici,  stigroatibue  capitatis.  Bacca  sub- 
globosa  pulpo&a  v.  interdum  membranocea  subval- 
vata  uniloculari»,  placentia  parictatibus  tribus.  Se- 
mina  plurima  ovata  subcompressa  funiculi  apice  in 
arillum  carnosum  expanso  incluse.  Embryonia  in 
axi  albuminis  camosi  orthotropi  cotyledonibus 
foliaceiê , radicule  umbilico  proxima  centrifuga. 

Herban  e.  fructices  cirrhosi  scandent  et  rarius 
arbore»  ecirrhosai , si»  America  trop  ica  copiosœ 
par  tins  in  Asia  (l)  crescente h;  foliis  al  terni»  integris 
lobatis  et  diciti»  , stipulis  ad  batim  petiolorum  ge- 
mini» interdum  nul  lis  ; Pedunculia  axillaribut  so- 
it tar  iis  gemini s v.  pluribus  unt'-n.  rariua  pluri (loris 
supcrne  articulait»  toepitsime  tri - bracteati»,  brac- 
tei»  interdum  ineolucrantibus  perigonio  admoiis. 

Eüoiich,  Gen.  PI.  5098. 

Paniflora  (Faits.  Csuir.  »pud  Hiipudii)  Jeu. 
Geo.  397.  Restait)  ilH.et  B.  n.  g.  et  *pec.  II.  126.  DC.  tnrm. 
«oc,  b.  n.  gen.  1.  435.  Prodr.  III.  322.  Mkiib.  Gen.  124  (90, 
Granadilla  Tout*.  In»».  123.  114.  Gmt».  Froet.  I.  289.  Pmt- 
tifl.  xpec.  L.  ' 

».  TETRAPATHEA  DC.  I.  e.  Perigoninm  4-parfitum  ; stx- 
mina  4 ; Pedunculi  triflori  ex  xliis  axillis  cirrhosi  , brute» 
miaimir  ».  olwolei*.-  Spec,  No».  Zeî. 
b.  CIECA  DC.  I.  e.  Perig.  5-partitum.  Stam.  5.  Pedunc.  uni- 
flori  aie pc  ex  eadem  cum  cirrbia  axilla  orti.  Bractée  ui- 
nim»  ».  nullte.  — Ciera  Meihics  Mal».  97.  Attephar utnthei 
ei  Monactintima  Iloa»  in  Ann.  gen.  sc.  phva.  11.  138. 
Baldnina  Ramp  (L.  Aoxenit.  acad.  I l.lOf  2 3.  7.  13.  14. 


16.  J»cq.  bort.  Sch.  1. 181.  bort.  vind.  t.  20.  ie.  rsr.  i.  626 
Ca».  dis».  X.  t.  272.  274.  Jlm.  in  Ann.  Mu».  VI.  I.  38 
f.  2.  t.  39.  f.  2.  Smith  exot  Bol.  I.  t.  28.  Bol.  Reg.  I.  79 
144.  188.  507.  ele.  Pu»»»,  n.  g.ti  «pce.  I.  177.  179. 

e.  DECALOBA  E«»i.  1.  e.  Perig.  iG-partifoni.  Stamina  5 
frucius  pal|K>sut.  Pedunculi  1-muliiflori  cum  eirrbis  nxti 
bracteae  oUoleue  t.  involucranies  intégra  ».  integerria». 

1.  Eudecalobs:  Involuerum  nullum  v.  minimum  et  a flore 
distan».  Pedunc.  nniflori  et  cirrbi  simplircs  ex  cadczu  aiilla. 

— folia  lobata.  — Dtcalobu  DC.  I.  e.  Pasiifl.  Borj.  I.  e.  t.  24. 
(L.  I.  e.  t.  10.  f.  8.  9.  12.  Jacq.  bort.  schasob.  t.  496.  î>hitm. 
ic.  pic».  I.  ».  1.  C*».  ic.  ».  269.  290.  Trasc.  11.  uni.  t.  4 Bot) 
Mag.  t.  2868.  Bol.  Rcg.  I.  78.  95.  432.  577. 797.  Wicar.  ie.  I.  39 

2.  Granadilla  DC.  I.  c.  Invol.  sub  flore  triphyllum , folio- 
li»  integerrîini*  ».  dentalis  haod  lacinimi».  Pedunculi  uniflori 
et  cirrbisimplieet  ex  eadem  axilla.  Folia  integra  lobata  v.  dis.sccta. 

— AntAaetvua  Boit  I.  c.  (L.  on.  cil.  I.  10.  f.  1.2.  4.  6 19. 
22.  Acikt.  Guvan.  I.  324-5.  Ji».  op.  c.  t.  33.  f.  I.  t.  39.  40 
41.  f.  2.  t.  65.  C»».  dis»,  t.  280.  282.  292.  294.  286  Bol.  Jlag 

t 28.  66.  651.  1989  . 2023.  2967  Bot.  Reg.  t.  13.  14.  88.  94. 
285.  332.  488.  584.  677  . 848.  1339.) 

3.  Taesonioides  DC.  I.  e.  Perig.  tubas  cjuam  in  eçterik 
longior,  limite  tante  n brevior.  I nfloresccnlia  eirrbis  et  invo- 
lueru  Granadilla.  Cat.  ic.  t.  425.  Bot  Reg.  t.  688.) 

4.  Polysnthca  DC.  I.  e.  Pedunc.  moitiflori  rirrhifer». 
Involucnun  nullum  v.  minimum.  (L.  I.  e.  t.  37.  f.  1 . t.  41  f.  1 
Bot.  Reg.  t.  59.  Bot.  Mag.  t.  2015.  Wall.  6.  nopal  t.  11. 
Btcam  ftumph.  t.  51.  52.) 

d.f  DYSOSMIA  DC.  1.  c.  Perig.  10-partitom.  Stamina  5 Frur- 
tus  subcapsularts.  Pcdunruii  «olitari  uniflori  ex  endem  corn 
eirrbis  axilla  orti.  Invol.  sub  flore  iripbyllum  folioli*  in 
lobos  setaceo*  apice  glanduloso»  multipartitis.  (L.  op  r. 
t.  10.  f.  17  Cav.  dis».  X.  t.  289.  Bot  Mag.  ».  288.  2619 
Cs.  Lxa.  Bort.  Vanb.  fase.  1.) 

a.?  ASTROPHEA  DC.  1.  e.  Perig.  10-partitua».  Stamina  6. 
F ructus  puhtOMi»?— Arbores  , eirrhi»  nulli* , floribu»  eiin- 
voloeratis.  (HB.  et  B.  PI.  «équin,  t.  22.  23.) 

f. ..  (2). 

CHARACT.  SPEC.  — P (J  Granadilla ) tcanden»  . 
foliis  integerrimis  ovatis  obtusis  emargioati*  subtus 
glaucis  , petto  lis  pluri-glandulosis , pedicelli»  solitu- 
riis  axillnribus,  involucri  sub  flore  triphylli  foliolis 
ovato- cordât is  acutis  integerrimis.  sepalin  petalis- 
que  oblongis  coronam  filamentosam  subasquanlibus. 
Hook. 

P Ar/i»in  Hook  Bot  Mag  t.  4009 


Les  Grenadilles,  ou  Passiflores,  comme 
on  les  appelle  désormais  plus  communé- 
ment , sont  en  possession  d’orner  et  d’om- 
brager à la  fois  ces  retraites  vitrées , 


où  végètent  et  fleurissent,  en  dépit  des 
autans,  les  merveilles  florales  des  Tro- 
piques. La  plupart  d'entre  elles  brillent 
par  la  beanlé  et  l'agréable  eoloris  de  leurs 


(1)  Et  in  A ut frultat ta  /Voroyae  Ztlandia.. 

(2)  Hur  referendum  est,  ut  tubgrnu».  Gêna»  Dùemma  (DisItmmaS)  Labiu.  4 Pavôflorn  nullo  duraetere  grau»  moment i 
distraite. 
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fleur»  qui  souvent  émettent  une  odeur 
suave.  Toutes  ont  un  port  élégant,  et  quel- 
ques-unes donnent  de  bons  fruits  , recher- 
chés même  dans  leur  pays  natal  sur  la  table 
des  gourmands. 

Celle  dont  nous  donnons  ci-contre  la  fi- 
gure (empruntée  au  Botanical  A îagaiine) 
1.  c.)  confirme  de  tous  points  l'cloge  que 
nous  venons  de  faire  de  la  généralité  des 
espèces.  Elle  est  extrêmement  distincte  de 
toutes  ses  congénères  et  par  son  feuillage 
et  par  scs  amples  fleurs  à odeursuave,  dont 
les  lacinules  de  la  couronne  , très-étalées , 
plus  longues  que  les  segments  dupérianthe, 
sont  bariolées  de  diverses  couleurs.  Elle  a 
été  découverte  dans  les  montagnes  des  Or- 
gues, au  Brésil , par  M.  Lohb,  qui  l'envoya 
en  Angletere  en  18AÎ,  à ses  patrons,  M”  Ja- 
mes Veitch  et  fils,  d’Exetcr,  cliex  qui  elle 
fleurit  pour  la  première  fois,  en  novembre 
de  la  même  année.  La  disposition  et  la 
longueur  des  lacinules  dont  nous  venons 
de  parler  ont  suggéré  à M.  Hooker,  qui  le 
premier  a fait  connaître  cette  plante,  le 
nom  spécifique  Actinie,  ou  Anémone  de 
mer,  qui  exprime  heureusement  la  forme 
générale  de  la  fleur.  Voici  la  description  do 
savant  auteur  anglais. 

.Tige  grimpante;  rameaux  cvlindri- 

(ii. 

Cette  Passiflore  est  sans  contredit  l'une 
des  plus  élégantes  et  des  plus  singulières 
que  l'on  connaisse.  Elle  est  encore  rare 
dans  les  jardins  dont  elle  ornera  splendide- 
ment les  serres  chaudes  de  ses  grandes  et 
belles  fleurs  odorantes.  Elle  est  franche- 
ment florifère,  ne  parait  pas  devoir  attein- 
dre une  grande  hauteur  et  fleurit  souvent 
dès  la  deuxième  année  de  bouturage,  quand 
elle  est  bien  soignée. 

On  la  multiplie  facilement  de  boutures  , 
coupées  sur  les  jeunes  rameaux,  faites  sur 
couche  chaude  et  sous  cloches. 

Elle  se  plaît  dans  un  sol  assez  riche  en 
humus,  tenu  fraîchement  pendant  toute  sa 


ques,  verts,  glabres,  comme  toutes  les 
parties  de  la  plante.  Feuilles  ovées,  obtu- 
ses, échancrées  au  sommet,  d'un  vert 
sombre  en  dessus,  pâle  et  glauque  en  des- 
sous, de  trois  pouces  de  longueur  environ. 
Piétioles  flexueux  , à peine  de  moitié  aussi 
longsqueles  fcuilleset  portant  quatre  ou  six 
glandes  arrondies  et  charnues.  Cirrhes  non 
ramifiés.  Pédoncules  axillaires,  uniflores  , 
un  peu  plus  longs  que  les  pétioles,  et  ter- 
minés par  un  ample  intnlucre  triphylle  , 
s’appliquant  précisément  sous  le  calyce,  et 
à folioles  ovées-cordiformes,  aiguës,  entiè- 
res, glauques,  de  moitié  aussi  longues  que 
le  calyce. Calycc  brièvement  tubulé,  à cinq 
lobes  oblongs , verdâtres.  Pétales  oblongs , 
presque  blancs,  dépassantun  peu  le  calyce. 
Nectaire,  ou  couronne  filamenleute  ( fila - 
mentous),  formé  de  nombreuses  lacinules 
vermiformes,  courbées  en  dedans , étalées, 
élégamment  zonées  (IJ  de  rouge,  de  bleu  , 
de  blanc.  A l'intérieur  sur  le  disque  sont 
trois  cercles  composés  de  très-petites  laci- 
nulcs.  Etamines  et  Pistil,  comme  dans  les 
autres  espèces.  » 

Ca.  L. 


(J)  Rnyrr*»  circulaireaient  (wnutu*  ). 

I R E. 

période  végétative  et  légèrement  sec  lors  de 
son  repos.  De  fréquents  seringuages  en  été 
lui  seront  très-profitables  et  en  tiendront 
les  tiges  et  les  feuilles  dans  un  état  de  pro- 
preté hygiénique  très-rnvorable  à l'accrois- 
sement et  à la  floraison  de  la  plante.  Il  faut 
espérer  qu'on  ne  tardera  pas  à en  obtenir 
de  bons  fruits.  En  attendant,  on  peut  la 
greffer  sur  les  Passiflora  cœrulea  et  pal- 
mata,  ce  qui  pourra  la  rendre  un  peu  plus 
rustique . et  pourra  probablement  l'amener 
plus  tard  à passer  en  serre  tempérée, 
comme  tant  d’autres  des  mêmes  contrées. 

L.  VH. 
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CALOCHORTÜS  SPLIMS;  C.  TOSTUS;  C.  LVTE1JS. 

CAlOCBQftTB  BSIILANT:  C.  ÉLÉGANT  : C.  A FLEL'SS  JAUNES. 


Étib  ^beau  ; %oproç,  herbe.  En  l'absence 

graminées.  (Lisez 

Liliaceæ  § Tulipeœ.  — 

CHARACT.  GENER.  — Perigonium  corollinum 
deciduum  heiaphyllum;  foliola  sessilia  ▼.  tubun- 
guiculnta , supn  batim  fovea  nectarifera,  exteriora 
minora , omnia  v interiora  tantum  intus  barbata. 

S ta  m i n a 6 perigonii  foliolis  basi  adhaerentia.  O v a- 
rium  triloculnre  ; ovulis  in  loculis  plurima  bise- 
riata  horiiontalia  anatropa.  Stigma  ta  3 subscs- 
silia  libéra  t.  basi  coalita  reflexa  canaliculata.  Cap- 
sula aubgloboao-trigona  trilocularis  septicido-tri- 
valvis,  val  vis  demum  biftdis  Scmina  in  loculis 
plurima  subiiniseriata  horiiontalia  compressiuscula , 
testa  fusca  mcmbranncca  laxiuscula  liinc  rhaphe 
percursa  Embryo  reclus  teres  excentricus  (?) 

Herbæ  ta  America  boreali  occidentali  et  in  terri» 
Mexicnni»  indigente  bulboxœ  timplice»,  foliis  enii- 
formibu»  rnginontibu»  , Horibus  »pecio»i»  iimbcllatis 
v.  racemnti»  purpurei»  v.  albi(li»[v  /m/fm) 

Caloehnrtui  Pri»  Fl.  bor.  am.  I.  2W).  SraciT.  f.  in  Yan- 
hall  Bijdr.  IV.  127.  Umitbi  in  Flora.  18-T.Y  595, 

a.  CALOCIIORTIiS  Perigonii  foliola  exteriora  tubenheina 
linraria  iraberbia.  inleriora  iwtaloidea  mbiinguirulala  rx- 
terioribus  mullo  laliora  intus  barbais.  (Euealorhortu*  Esi»t. 
ad  Bwh.  t.  94.) 

Caloehortut  Pissa.  I.  c.  I.iau.  Bot.  Reg.  I.  1152.  1567. 


des  fleurs,  ces  plantes  ressemblent  à certaines 
Cullichortu»)  (I). 

Hexandi’ia-Monogynia. 

1G69.  1670.  Do  i ci  t*  in  borl.  Trans.  Vil.  276.  t.  S.  9.  Bms. 

op.  cit.  II.  1. 1. 15. 

b.  CYCLOBOTHRA  Poi|(onii  foliols  wuilli  lubaquilii  exte- 
riora bmion , omnia  intus  barbata. 

Cvclobolbra  Don  in  Swsxr.  Brit.  fl.  gard.  t.  20.  Bot.  lUg. 

t.  Ib61.  1663.  Friltllaria  turiala  kmi  HB.  et  B.  11.  G.  et 

Sp.  t.  677.  CaforAorli  rpte.  Scbiit.  « 

Enonça.  Gcn.  Pi.  1095. 

CHARACT.  SPECIERUM.  — \°  Calochortu»  tplcn- 
den»  : Cavle  3-5-lloro,  srpali»  revolutis  ; prtnii.% 
intus  sparse  pilosis  in  parte  superinre  glabris  basi 
maculatis  extus  ecoatatia — Bentv  llort  . Trans  nov. 
ser.  I.  411.  t.  13.  Liant.  Bot.  Reg.  t.  1676. 

2°  Calochortu»  renus/us  : Coule  paucifoüo  subbi- 
floro,  tepnli « erectis,  peialit  præter  (asciculum  pi- 
lornm  glabris  basi  rubris  et  versus  apicem  macula 
rubra  notatis  — Binti.  I.  c.  412.  t.  10.  f.  3 Lncni,. 
Bot  Reg  t.  I6G9. 

3°  Calochortu»  luieu»  : Coule  subtriflnro , folii » 
convolutis  ucuminatis , pedunculi»  gracilibus  bre- 
vioribus  , »epali»  opice  recurvis , petalis  cuncatis 
apice  rotundatis  medin  transverse  barbatis.  Lundi..  — 
Doügl.  msc.  in  Luiul  Bot.  Reg.  t.  1367. 


A la  singularité,  à l'amplitude,  et  on 
peut  le  dire,  à la  beauté  des  formes  flo- 
rales, les  Calochortus  joignent  an  coloris 
gracieux , que  relèvent  souvent  des  macu- 
les richement  accusées.  Et  cependant  ces 
brillantes  filles  de  l'Amérique,  en  l'absence 
de  leur  charmante  inflorescence  , pour- 
raient être  facilement  confondues  avec  la 
plèbe  herbue  des  champs , et  surtout  avec 
les  Tragopogon , dont  elles  rappellent  assez 
bien  le  port.  Toutes  croissent  exclusive- 
ment sur  le  continent  américain , dont  elles 
habitent  les  parties  tempérées.  Ainsi  les 
espèces  s’en  trouvent  répandues  dans  la 
Californie,  le  Mexique,  la  Colombie,  le 
Chili,  le  Pérou,  etc.  On  en  connaît  une 


douzaine,  en  y comprenant  les  Cycloboihra, 
que  quelques  auteurs  en  séparent  généri- 
quement, et  avec  raison  selon  nous. 

Les  trois  espèces,  dont  il  est  question, 
ne  sont,  sans  doute,  pas  nouvelles  pour 
nos  collections  européennes,  dans  lesquel- 
les elles  ont  été  introduites,  il  y a déjà  une 
douzaine  d’années  (I).  Malgré  cela,  on  les 
y rencontre  fort  rarement,  en  raison  de 
l'impéritie  apportée  dans  leur  culture,  qui 
n'a  cependant  rien  de  difficile  ou  de  dis- 
pendieux , comme  on  le  prouvera  tout-à- 
l’heure.  C’est  à l'illustre  et  malheureux 


(I)  La  première  et  la  seconde  en  1833;  la  troi- 
sième en  1831. 


(I)  En  composition  les  Grm  écrivaient  Calli  et  non  Calo.  Aussi  est-il  fâcheux  de  voir  en  botanique  tant  de  noms  génériques 
commencer  par  Cala. 

(J)  Confer  «tiare  de  codent  généré  c|.  Kievaira.  T.  IV.  231.  Enum.  Pt. 
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Douglas,  dont  noos  avons  parlé  précédem- 
ment , qu’on  en  doit  la  découverte  et  l'in- 
troduction. Il  les  trouva  toutes  trois  dans 
la  Californie.  Leur  rhizome  est  un  petit 
bulbe  tunique,  d’où  s’élève  une  tige  assez 
grêle , haute  d’un  pied . formée  d’entre- 
nœuds distants,  portant  des  feuille*  alter- 
nes, vnginantes,  amplexicaules  à la  base  , 
rigides,  étroites,  canalieulées , très-ion 
gnemcnt  ncuminées  et  presque  filiformes 
au  sommet.  La  tige  se  partage  à son  extré- 
mité en  deux,  trois  on  cinq  pédicelles 
(selon  l’espèce)  dressées,  uniflores.  Les 
fleurs  sont  très-grandes,  à préfloraison 
convolutive,  et  formées  d'un  double  pé- 
rianthe  trimère,  bien  étalé.  Chez  toutes  trois 
le  périanthe  externe  se  compose  de  trois 
segments  herbacés,  assez  semblables  pour 
la  formo  aux  feuilles  supérieures,  c’est-â- 
dire,  linéaires-oblongs , ausai  longs  ou  à 
peine  plus  courts  que  les  segments  inter- 
nes , étalés  ou  à demi-révolutés.  Ceux-ci 
sont  très-grands,  assez  longuement  ongui- 
culés , mais  rétrécis-cunéiformcs  à la  base 
et  assez  distants  entre  eux  pour  laisser  voir 
les  externes , dont  la  verdure  fait  ressortir 
leur  coloris.  Le  limbe  en  est  arrondi,  très- 
dcveloppé,  plissé-ondulé  au  bord,  et  forme 
par  son  ensemble  une  sorte  de  coupe  bien 
évasée  (dans  le  C.  luleus  seul , les  segments 
internes  sont  distants  entre  eux  au  sommet). 

Dans  le  C.  tplendens,  le  périanthe  interne 
est  d'un  beau  lilas  violacé;  chaque  seg- 
ment est  orné  à sa  base  de  deux  macules 
pourpres,  d’un  agréable  effet,  et  de  poils 

cvzi 

Le  lecteur  peut  consulter  pour  U culture  de  ccs 
plantes  ce  que  j’ai  dit  à l’occasion  de  celle  de  la 
Cummirtyia  Irimaculata  (T.  I)  et  que  je  rais  rappe- 
ler en  peu  de  mots 

Culture  sous  châssis  froid  , è mi-ombre,  en  pleine 
terre.  Sëchercssc  complète,  pendant  le  repos  des 
plantes;  arrosements  assez  abondants  pendant  leur 
régulation , en  proportionnant  lu  quantité  d’eau  , i 
la  hauteur  do  la  température  et  aux  besoins  de  la 
plante  Aucune  chaleur  factice  n’est  nécessaire;  on 
raillera  seulement  à éloigner  la  gelée  et  l’humidité 
par  les  moyens  ordinaires  employés  contre  ces  deux 


épars,  assez  longs,  divariqués,  concolore*. 
Dans  le  C.  r enutlut,  ce  même  périanthe  est 
plus  grand,  d’un  beau  blanc  de  crème, 
que  relève  brillamment  une  belle  et  large 
bande  bicolore,  qui,  partant  de  la  base  de 
chaque  segment,  s'arrête  vers  le  milieu 
et  semble  se  continuer  jusqu’au  sommet 
par  deux  belles  macules  pourpres  super- 
posées. Ces  bandes  sont  également  pour- 
pres et  se  terminent  par  une  large  tache 
d'un  jaune  d’or,  précédant  les  deux  taches 
pourprées  dont  nous  parlons.  En  outre, 
comme  chez  le  précédent,  des  poils  épars 
et  pourpres  encore  se  font  remarquer  vers 
la  base  de  chacun  des  segments.  Chez  le 
C.  luteus  enfin,  dont  l'ensemble  bigarré 
aurait  dû  lui  mériter  une  dénomination 
plus  en  rapport  avec  son  agréable  coloris , 
le  périanthe,  un  peu  plus  petit  que  ceux 
des  deux  autres,  est  dùn  beau  jaune  au 
sommet,  ensuite  d'un  vert  tendre,  puis 
maculé  de  pourpre , et  enfin  redevient 
d’un  vert  tendre  à la  base.  Ces  teintes  sont 
partagées  en  zones  à la  fois  distinctes  et 
fondues,  finement  pointillées  de  pourpre 
sur  les  parties  vertes  et  jaunes. 

Cette  description  fidèle  du  coloris  des 
fleurs  de  ces  trois  Calochortus , que  repré- 
sentent exactement , d'ailleurs,  les  figures 
ci-contre,  doit  donner  au  lecteur  une  juste 
idée  de  leur  mérite  singulier  et  l’engager 
à en  orner  ses  jardins,  dans  lesquels  il 
pourra  facilement  les  conserver,  comme  il 
va  être  dit. 

Ca.  L. 


X’  SK  R . 

ftéaui  de  !s  végétation.  Si  on  les  cultivait  en  pots . 
les  tenir  sur  une  tablette  bien  éclairée  de  ta  serre 
tempérée , les  y arroser  très-modérément  et  veiller 
surtout  s ce  que  l'esu  ne  puisse  pss  séjourner  dsns 
les  vases  : ce  qu'on  évitera  tacitement  par  le  moyen 
ordinaire  d'un  lit  de  gros  gravier  placé  au  fond. 
On  peut  au  premier  printempa  les  placer  en  aerro 
chaude  pour  les  faire  partir.  Terre  de  bruyèrea  pure 
ou  mélangée  ; rempotage  feulement  au  moment  où 
la  végétation  doit  se  remontrer:  c’est  -à-dire  su 
mois  de  février  ou  de  mars. 

L VH 
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ERICA  NEILL1I. 


Êtt*.  if  *1*8  ou  *^/*8,  che»  le»  Grec»;  Erice  chei  le»  Latin»,  nom  de  la  bruyère  commune  ( CaliMa 
tulgaris).  Le»  moderne»  en  ont  fait  Erica.  C'est  un  dérivé  d'fffi**,  je  broie;  le»  anciens,  dit-on, 
croyaient  à »on  action  contre  la  morsure  de»  serpent»  (Dioscokid.  Plot»)  Le»  ancien»  botanistes  ou 
plutôt  le»  physicien»  du  moyen-Age,  en  raison  sans  doute  de  son  étymologie,  lui  attribuaient  de* 
vertu»  contre  la  pierre.  (V.  L«ow.  Focna.  PI.  hi*t  290.  (1555.) 

Ericaceœ  § Ericæ-Euericfiæ.  — Octandrin-Monogynia. 


CHARACT.  GENER  — Calyx  quadrifidu*  v.  qua- 
dripartitus.  Corolla  hypogyna  varia  globosa  urceo- 
lata  tubulosa  campanulata  v.  hypocratefimorpha, 
limbo  quadrilido  St  arnica  8 sub  disco  hypogyno 
inserta  incluse  v eiserta,  filamenti»  liberis,au- 
theris  terminalibu»  v.  lateralibu»  distinctis  v basi 
cohærentibus  muticis  aristati»  v cristati»,  loculis 
ad  apicem  foramine  laterali  dehiscentibus  Ova- 
rium  quadriloculare,  loculis  multiovulali»  Sty- 
lus tiliformi»,  stigmate  capitato  cyathiforme  v. 
peltato.  Capsula  quadrilocutaris  loculicide  ijuadri- 
valvis,  valvi»  medio  septiferi» , septis  columnæ  cen- 
trali»  placcntiferæ  tetragonœ  v tetrapterœ  angulis 
oppositis  v altemis  interdura  adnatis.  Semina 
plurima  o va  lia  reticulata. 

Fructices  in  Europa  media  et  auatrali  rarius 
obvii , in  c api  te  B.  S.  ingenti  specierum  et  for- 
marum  numéro  luxuriantes , habita  proprio;  fol  iis 
altemis  opponi lia  v.  ver ticillatis  ocicularibus  ; flo- 
ribus  asillaribu»  v.  terminalibus  ; bractei»  tribus 
calyci  approximatif  v.  ab  eo  remotis ; pedicelli» 
basi  nonnunquam  folits  involucrantibus  instructif. 

Erica  (vet.  aurt.!)  L.  Geo.  484.  Wiidl.  Collrct.  179B.  A»- 
hiwi  ÜMih«.  1802.  KioTiicn,  Linn.  TX.  X.  XII.  Titici.Flor* 
1837.  Bot.  Mag.  et  Bot.  Reg.  in  naaicri*  loris,  etc 

Eislicb.  Gen.  PI.  4313. 

(UC.  Prodr.  VIII.  614.) 


MVISIO  CIHIII  A MJTBABIO  OtUI»  AT  A, 

a.  ECTAS1S  Bbstsai.  ^alAene  terminales.  Corolle  varie. 

I.  Callieodim  Bi»tb.  2.  Desmia  Don.  3.  Polydesmia  But*. 
4.  tlhromostegU  Biitrn.  5.  Eriode*raùt  Do».  6.  Amphode* 
Sali»».  7.  Gei*»Mtcgia  B*»ra.  8.  Gigandra  S*u*a.  9.  Peloatoms 
Salies.  10.  Didymanlbera  Best*. 

b.  SYR1NGODEA  But*.  Anthtret  latente».  Corolle  tmbnloea 
longs , limbo  erteto  v.  rtcurvo-paUnle. 

II.  Eurylepis  Bot*.  12.  Callibotry*  Saliss.  13.  Plcuracallîa 
Salis».  14.  Evanihe  Suit».  13.  Cbona  Do*.  18.  Octopera  Bcetb. 
17.  Dasyanthcs  De» tu.  18.  Baciridium  Salis*. 

e.  STELLANTHE  B*»ti.  Anthère  latérales.  Corolle  hypoera- 
terimorpha , limbo  piano  stsllatim  patnlo. 

19.  Myra  Salis».  20.  Oramua  Salim.  21.  Eurvloma  Don. 

22.  Platylotna  Bmn.  23.  Caillait  Do*.  24.  Cyalboloma  But*. 

23.  Plstyspor»  Sali**.  26.  Laxnproti*.  Dos. 

d.  EI'KRICA  B*»ti.  Anlherte  lai  traité  ; corolla  urvro  lata  ocalo- 
campanulala  ».  globosa,  limbo  trteio  r.  rteurvo-patente. 

27.  Euryategia  Best*.  28.  Trigrrama  Salis*.  29.  Oxyton» 
Bms.  30.  Psruderemu  Best*.  31.  Parhysa  Do».  32.  Ana- 
rlasi»  Bmn  33.  Hernie»  B*»th.  Hernies  et  Diphilus  Saliss. 
34.  Loxomeria  Sali**.  35.  Eremocallis  Salis».  *6  Pvronium 
Salis».  37.  Gypsorallu  Salisb.  38.  Ceramia  Do».  39.  Kpbebus 
Salis*.  40,  Oropbanrs  Salis*.  41.  Leptodendron  Best».  42. 
Hcliophanes Salis*.  43.  Lophandra  Do». 44.  Mrlaslcmoa  Salis». 
43.  Eurv«(nma  Kim.  48.  Polvcodon  But*.  47.  Elytbmtegis 
Br. stb.  48.  Arstn  Salis».  49.  Lblorocodon  Bimtr. 

CHARACT  SPEC  — Varietas  hybrida  ex  E.,  aris- 
taia  majore  et  tinnasoide adultérine  orta. 

Erica  IVeillii  Hoar  et  Paxt  Mag  of  Bot.  t IX. 
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« Parler  des  Bruyères,  c'est  parler  de  ce 
que  le  régne  végétal  noua  offre  de  plus 
mignard,  de  plus  délicat,  de  plus  élégant. 
A l'exception  de  l'odeur  qu'elle  semble  leur 
avoir  entièrement  refusée,  la  nature  s’est 
montrée  pourtant  bien  prodigue  à leur 
égard  : feuillage  persistant,  tellement  ténu 
qu’il  ressemble  à certaines  plumes  ; fleurs 
extrêmement  nombreuse»,  de  toutes  di- 
mensions, de  toutes  formes,  de  tout  colo- 
ris, sauf  le  bleu;  formes  d’arbres  et  en 
même  temps  taille  naine , quoique  élan- 
cée ou  touffue  ; tels  sont  à la  première 
vue  les  avantages  dont  les  Bruyères  sont 
douées  (1).  • 


(I)  Iles  genres  Camellia , Rhododendrttm , etc.. 
Erica,  etc.  Ilist  et  Cuit  parCn  Lmuiiu  Pari»,  1844. 


L’éloge  qui  précède  des  plantes  de  ce 
beau  genre  paraîtra  bien  pâle  et  bien  au- 
dessous  de  la  réalité , à tous  ceux  qui  les 
connaissent,  à tous  ceux  qui  en  ont  vu  les 
riches  collections  qu’on  en  possède  en  An- 
gleterre; mais  il  suffira,  nous  l'espérons, 
pour  rappeler  l'attention  des  amateurs  sur 
des  végétaux  qui  possèdent  à un  si  haut 
degré  les  attraits  nécessaires  pour  captiver 
et  charmer  le  cultivateur. 

On  en  connaît  au-delà  de  600  espèces 
ou  variétés  , la  plupart  fort  distinctes  entre 
elles;  mais  parmi  lesquelles,  il  serait  fort 
difficile  de  démêler  aujourd'hui  les  vrais 
types  primitifs  ou  botaniques  : travail  im- 
mense , dans  lequel  ont  échoué  déjà  plu- 
sieurs bons  esprits,  et  qui  ne  peut  être  ré- 
solu rationnellement  qu'avec  des  individus 
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recueillis  dans  le  pays  natal  de  ces  plantes. 
Ajoute!,  que  pour  compliquer  la  question  , 
la  présence  de  bon  nombre  d’entre  elles 
dans  nus  jardins  est  due  à une  hybridisa- 
tion  continue,  qu'elles  sont  ainsi  nées  les 
unes  des  autres  par  une  descendance 
artificielle;  que  de  plus,  la  nature  elle- 
inème  en  agit  ainsi  au  Cap , nu  moyen  des 
vents  et  des  insectes  butineurs.  Mais  ce 
n’est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  une  telle 
thèse,  et  nous  arrivons  à notre  sujet. 

La  variété  qui  fait  l'objet  de  cette  note, 
est  née  en  Angleterre , cette  seconde  patrie 
des  plantes  de  ce  genre,  et  provient,  dit-on, 
d’un  croisement  artificiel  entre  les  E . arts- 
lata  major  et  E.  Lintuvoidcs ; du  moins  c’est 
ce  que  nous  apprend  M.  Paxton,  en  nous 
donnant  une  belle  figure  de  cette  aimable 
plante. 

Selon  lui,  elle  est  intermédiaire  entre  ses 
parents,  c'est-à-dire,  qu’elle  participe  à la 


fois  des  caractères  du  l'un  et  du  ceux  de 
l’autre.  Ainsi,  elle  a le  faciès  de  l'f.  arislala 
major,  mais  elle  est  sous  ce  rapport  plus  élé- 
gante que  celui-ci.  présentant  la  taille  élan- 
cée et  l'habitude  plus  fournie  de  l’/;'.  Lin- 
nœoidet.  Lu  forme  des  feuilles  et  leur  dispo- 
sition sont  les  mêmes  que  chez  la  première  ; 
tandis  qu'elles  sont  plus  longues  et  plus  ser- 
rées , comme  chez  la  dernière.  Les  fleurs , 
d’un  beau  rose  vif,  se  tiennent  mieux  et  sont 
moins  renflées  que  celles  de  YE.  ariilala, 
dont  elles  ont  d'ailleurs  les  formes.  Le  limbe 
en  est  blanc , et  formé  de  cinq  lobes  petits, 
arrondis,  étalés  en  étoile. 

Celte  variété  est  certes,  l’une  des  plus 
élégantes  que  l'on  connaisse;  elle  a de 
droit  sa  place  marquée  dans  toute  collec- 
tion d'Ericat  proprement  dite,  comme  dans 
toute  serre  froide. 

Ca.  L. 


CB  LT  IR  K. 


Voici  encore  un  magnifique  genre  de  plantes , 
contre  lesquelles,  l’ignorance  et  l’impéritie,  ne  par- 
venant pas  à les  cultiver  convenablement  ou  même 
à les  conserver,  ont  à l’envi  élevé  la  voix  et  en  ont 
empêché,  autant  qu’elles  l’ont  pu,  l’introduction  et 
la  culture  chex  nous.  Comme  ces  gracieuses  filles  de 
Flore  mouraient  facilement  et  comme  subitement 
entre  les  mains  de  quelques  jardiniers  inhabiles, 
elles  ont  été  accusées  d’une  délicatesse  extrême  ; et 
on  a dit  que  leur  culture  était  impossible  sur  le  con- 
tinent dont  l'air  sec  leur  était  mortel 

Il  n'est  pas  difficile  de  faire  justice  de  ccs  trom- 
peuses allégations;  et  déjà  duns  quelques  jardins 
européens,  en  Belgique,  en  France,  en  Allemagne, 
on  peut  admirer  des  collections  d’Ericas  aussi  bel- 
les , aussi  nombreuses  que  vigoureuses  et  luxurian- 
tes. 

Sans  doute  , ces  plantes  sont  tuées  en  trois  jours 
de  temps!  mais  comment  ? C’est  lorsqu'un  jardinier 
peu  soigneux  lesji  laissées  manquer  d'eau  II  importe 
sous  ce  rapport  de  visiter  tous  les  jours  chaque 
bruyère  d’une  collection  et  de  l'arroser  modérément, 
uvant  qu’elle  n’en  témoigne  l’exprès  besoin.  C’est 
encore  un  préjugé  que  je  dois  combattre  que  dire 
que  les  bruyères  ne  peuvent  soutenir  la  lumière 
solaire  ; à cet  égard  , je  demanderai  comment  font 
celles  du  Cap , qui  croissent  sur  des  collines , où  rien 
ne  vient  leur  intercepter  les  rayons  d'un  soleil  bien 
autrement  chaud  qu’en  Europe?  On  ne  peut  à la 
vérité  sortir  tout-à-coup  les  Erica»  d’une  serre  om- 
brée pour  les  placer  en  plein  soleil  ; il  faut  pour  cela 
les  accoutumer  peu  à peu  à un  air  plus  vif,  ù un  so- 
leil plus  intense  , en  ouvrant  le»  portes  et  les  châssis, 
ea  désombrant  peu  à peu,  enfin  en  dépanneautant. 

Dans  les  journées  chaudes,  on  les  arrosera  abon- 
damment et  à la  pomme , afin  que  le  feuillage  soit 
saturé  d’humidité  Dans  Ica  temps  humides,  on  se 
contentera  de  mouiller  les  pots,  dont  lu  terre  aura 


un  peu  séché,  en  veillant  avec  soin  à ce  qu’elle  ne 
soit  jamais  venue  à un  état  de  sécheresse  complet; 
car  alors  il  ne  serait  plus  temps  de  l'arroser,  la  plante 
serait  morte  Les  rempotages,  en  terre  de  bruyères 
pure,  sablonneuse,  non  passée  au  crible,  seront 
fréquents  ; il  ne  faut  pas  laisser  les  raciuea  se  tor- 
tiller au  fond  des  pots. 

En  hiver,  il  ne  faut  aucune  chaleur  aux  bruyères. 
Le  seul  soin  consiste  à les  protéger  contre  l’humi- 
dité, ou  moyen  d'une  aérification  abondante,  et 
pour  omsi: dire  permanente  En  cas  de  forte  gelée, 
on  calfeutrera  les  fentes,  les  trous,  tous  les  inter- 
stices, enfin  par  lesquel»  le  froid  pourrait  pénétrer, 
au  moyen  de  mousses,  et  de  fiente  de  vache  délayée 
d'eau  ; une  épaisse  litière  ou  un  lit  de  feuilles  sèches, 
seront  étendus  sur  les  vitres;  et  jetés  par  terre,  au 
moindre  rayon  de  soleil , au  moindre  abaissement  de 
température. 

Tels  sont  les  soins  généraux  que  réclament  les 
bruyères  et  que  le  cadre  de  ce  livre  ne  me  permet 
pas  de  traiter  plus  au  long  II  est  facile  de  voir 
toutefois  par  ce  simple  exposé  que  cette  culture 
ne  présente  aucune  difficulté  sérieuse,  et  qu’elle 
n’appelle  que  la  vigihince  et  les  soins  de  l’horticul- 
teiir. 

Rien  de  plu»  simple  aussi  que  leur  multiplica- 
tion Elle  a lieu  en  toute  saison  par  le  bouturage.  En 
été , à froid  . en  hiver,  sur  couche  tiède  On  coupera 
dans  cc  but  les  pousses  herbacées  des  jeunes  tiges , 
dans  une  longueur  de  4 à fi  cent  , en  ayant  soin  de 
laisser  à lu  base  une  petite  portion  de  talon  Elle» 
seront  plantées  dans  un  sable  blanc  pur,  et  disposées 
quinconcialement  en  terrine»,  en  été;  à l’entour  d’un 
petit  pot  vide,  dans  des  vases  faits  exprès,  en  hiver. 
La  radification  en  est  prompte  ; le  sevrage  facile,  et 
en  peu  de  temps  les  jeunes  plantes  peuvent  être  trai- 
tées comme  des  plantes  mères 

L.  VH 
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EVOLVÜLUS  PCRPUREO-COERULEBS. 

ivOL VITE  A mci!  ILEÜES-POt'EPEEH. 

En»  Evoltere , dérouler;  imitatif  et  oppoaitif  de  Convolvulua  ( Convoltere ). 
Convolvulaceæ  § Convolvuleæ.  — Pentandria-Didynamia. 


CHARACT.  GENER.  — E volru lut  : Calyxpen- 
taphyllus.  C o r o 1 1 a hypogyoa  infundibuliformia  ram- 
pa nu  la  (a  ▼ aubrotata  S ta  mina  5 imo  corollæ  tubo 
inserta  eiaerta  Ovarium  biloculare , loculia  biovula- 
tit.  Styli  duo bipartiti;  atigrnatibua  aimplicibua.  Cap- 
sula bilucularia  Semina  4,  abortu  interdum  uni- 
cum,  erecta.  Embryonia  curvali  mucilaginoso- 
albuminosi,  cotyledonea  corrugatœ,  radicula 
inféra. 

Ilerbw  proatratœ  v.  repente»  rariu»  erecta  in  re- 
gionibus  Iropicis  v.  tubtropici»  tntiu»  orbis  obvia , 
aucco  aqueo , foliis  al  ter  ni»  integria , pedunculia 
axiUaribus  \-pauciflori» , pedicellia  bibracteolatia 

K volvul ut  L.  Cen.  382.  Jacq.  Amer.  «I.  piet.  I.  280.  f.  23. 
Un.  I.  216.  R.  et  P.  fl.  per.  t.  252.  R.  B».  Prodr.  498.  R.  in 


HB.  et  B.  Pf.  G.  t.  215.  Uau.i.  >ov.  Cal.  t.  29.  Bot.  Reg  t.  401 
Moaic.  PI.  im.  t.  33-37.  Caotai.  M«*m.  a.  h.  n.  g.  VI.  496.  VIII 
09.  DG.  Prodr.  IX.  441.  Tu.  fl.  fl.  (*ub  Àftriana)  III.  t.  109. 
Cladoityl Em  UB.  et  B.  PI.  aq.  I.  202.  t.  57.  Slylitm*»  Kap.  Am. 
Munihl.  Mng.  1818. 

CHARACT.  SPECIEI.  — E.  appresao-pilosus  aub- 
incanus  interne  fruticoaua  e baai  ramoaua,  ramie 
primariia  elongatia  erectis , aecundoriia  patentibus 
gracilibua  rigidia,  fol  Ht  patentibus  ▼.  recurria  lan- 
ccolatiaacutia  parvis,  pedicellia  unifions  terminalibus 
v.  lateralibua  baai  bracteatis , c ni  y cia  laciniia  parvis 
lanceolatis  patentibus,  corollia  extus  sericeis  mnrgtne 
crenulatis  Hoox.  /.  hic.  c. 

Evohulua  purpureo-cœruleua  Hoox.  Bot.  Mag. 
t.  4202.  (Décembre  1849.) 


Nous  n'avons  rien  de  mieux  à faire,  à 
l’égard  de  celle  nouveauté,  qu’à  laisser 
parler  l'auteur  qui  le  premier  vient  de  la 
décrire  et  de  la  figurer. 

« C’est  une  charmante  petite  plante  suf- 
frutiqueusc,  dont  les  nombreuses  fleurs,  as- 
sez semblables  à celles  de  l’ Anagatlis  cœru- 
lea,  sont  portées  sur  des  rameaux  dressés, 
efblés,  munis  de  petites  feuilles  étalées  ou 
réfléchies  , et  lui  méritent  une  place  dans 
tous  les  jardins  en  raison  do  leur  brillant 
coloris.  Comme  espèce,  il  est  certain  qu'elle 
n’a  pas  encore  été  décrite;  et  d'après  les 
échantillons  venus  de  Bahama , que  nous 
possédons  en  herbier  et  nommés  par 
M.Choisy,  l'auteur  des  Convolvulacées  dans 
le  Prodrome  de  Deoandolle  (t.  IX),  elle  pa- 
rait très-voisine  de  l 'Etohulus  arbuncula  de 
Poiret;  chez  celle-ci  toutefois,  les  feuilles 
sont  encore  plus  petites,  dressées  et  non  at- 
ténuées à la  base,  comme  elles  le  sont  chez 
la  nouvelle  que  nous  avons  sous  les  veux. 

» Elle  habite  sur  des  rochers  arides  près 
de  la  mer , dans  le  district  de  Manchester, 
à la  Jamaïque  ; c'est  là  qu'elle  a été  décou- 


verte par  M.  Purdie , dont  l’attention  a été 
attirée  par  la  brillante  couleur  bleue  de  ses 
fleurs,  et  qui  en  a envoyé  des  graines  au 
jardin  royal  de  Kew. 

« Nous  l'avons  nommée  et  figurée  d'après 
uii  charmant  individu  appartenant  au  duc 
de  Northumberlnnd,  à Syon  House.  Une 
variété  provenant  du  même  pays(l),  à fleurs 
d'un  bleu  pâle,  a fleuri  à Kew,  pendant 
les  mois  de  juillet  et  d'aoùt,  dans  la  serre 
chaude , où  elle  réclame  une  humidité 
modérée. 

n Rhizome  vivace,  assez  délicat,  émet- 
tant des  branches  et  des  fibres  radiculaires. 
Tiges  d’un  pied  et  demi  de  hauteur,  entiè- 
rement ligueuses  à la  base,  et  souvent  au 
delà  de  la  moitié  de  lu  longueur,  ramifiées 
dès  le  bas  ; branches  primaires  dressées  , 
robustes  inférieurement,  graduellement 
atténuées  vers  le  sommet  et  divisées  en  plu- 
sieurs rainu les  grêles , filiformes,  rigides, 
étalés,  alternes,  couverts  de  petits  poils 


(I)  C'est  la  plante  figurée  o*  6,  sur  la  planche 
ci-contre. 
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appliqués;  feuilles  petites,  surtout  celles 
des  raraules.  semblablement  velues,  toutes 
étalées  ou  réfléchies,  lancéolées,  aiguës, 
entières;  les  plus  petites  presque  linéaires, 
les  plus  grandes  atténuées  inférieurement, 
mais  à peine  pétiolées.  Fleurs  terminales, 
pédicellées  sur  des  ramules  feuilles  ; ou  à 
pédicelles  axillaires,  et  en  général  bractéés 
à la  base.  Calyce  brièvement  tubulé  à la 
base,  atténué  inférieurement,  à cinq  pe- 
tits segments  lancéolés , couverts  de  poils 
appliqués.  Corolle  rotacée , d’un  beau  bleu 


d'outre-mer,  blanche  au  centre,  et  rayée 
de  cinq  lignes  pourpres  partant  du  centre 
et  aboutissant  à l’extrémité  des  cinq  lobes , 
lesquels  sont  arrondis,  crénelés.  La  corolle 
est  extérieurement  velue-soyeusc.  Étami- 
nes : les  filaments  et  les  anthères  en  sont 
blancs.  Ovaire  ové,  hiloculaire,  tétrasper- 
me.  Styles  blancs , dont  chaque  ramifica- 
tion provient  d'au  - dessus  de  la  partie 
moyenne  et  est  claviforroe  au  sommet.  » 

Ci.  L. 


Explication  des  Figure*. 

Fig.  1.  Portion  d'une  branche  svee  «es  feuilles  Fig.  2 Une  Heur  vue  en  dehors  Fig.  3 L*  même 
en  dedans.  Fig.  4.  Pistil.  Fig.  0.  Section  transserse  de  l’ovaire,  pour  faire  voir  les  quatre  semences 
(fig.  gross.).  Fig.  6.  Portion  d’un  rameau  avec  fleurs  de  la  variété  à fleurs  pâles. 


CULTURE 


La  culture  et  la  multiplication  do  cette 
plante  exige  les  soins  et  la  vigilance  de  l'hor- 
ticulteur. La  nature  fibreuse  de  ses  racines 
demande  une  terre  un  peu  compacte  ; (la 
terre  franche,  par  exemple,  allégée  par  du 
terreau  sablonneux  de  bruyères),  et  des  ar- 
rosements assez  fréquents  en  été,  pendant 
lequel  on  peut  la  planter  à l'air  libre  et  au 
soleil.  A l'automne,  on  la  relèvera  avec  soin 
pour  ne  pas  en  endommager  les  racines,  et 
on  la  rentrera  sur  une  tablette  de  la  serre 
chaude  ot  près  du  jour.  A cette  époque, 
l'eau  ne  lui  sera  donnée  qu’en  cas  de  besoin 
absolu. 


Sa  multiplication  par  le  semis  de  ses 
graines,  quand  on  pourra  les  obtenir,  ne 
saurait  offrir  de  dilficultés  ; mais  il  n'en  est 
pas  de  même  du  bouturage.  La  consistance 
molle  des  jeunes  rameaux  et  leur  conti- 
nuité sans  nœuds,  proprement  dits,  s'op- 
posent à une  prompte  et  certaine  radifi- 
cation  ; il  faudra  donc  les  couper  à leur 
point  d'insertion , en  leur  laissant  une  pe- 
tite portion  de  talon,  èt  lorsqu'ils  auront 
atteint  fi  à 6 cent,  de  hauteur  environ.  On 
les  traitera , comme  à l'ordinaire  , sur  cou- 
che tiède  et  sous  cloche. 

L.  VH. 
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TILLANDSIA  SPLEHS. 

i ncus*  uaunu. 

Érni.  Elus  Tauiront»,  professeur  de  physique,  à Abo,  contemporain  de  Linné. 

Bromeliaceæ  jj  Tiilandsieæ  (l).  — Hexandria-Monogynia. 


CHARACT.  GEVEK,  — Perigonii  liberi  sexpar- 
titi  laciniæ  externe  calycinæ  œquales  basi  cohæ- 
rentes  spiraiiter  convolutæ , duas  altius  inter  se 
connatæ,  tcrtia  minor;  interne  petaloideæ  inferne 
in  tubulum  convolutæ  t connatæ  superne  patentes 
basi  intus  nudæ  v.  rarius  squamosæ  Starnina  6 
hypogyna;  filamenta  lioearia  alterna  sepius  pe- 
rigonii laciniis  in  ternis  adhærentia  ; a nt  herse  in- 
ctunbentes  basi  sagittato  - emarginatæ.  üvarium 
liberum  triloculare-  ovulis  in  loculoruiu  a ngulu 
centrali  propc  basim  pluribus  biseriatis  adscendenti- 
bus  anatropis  Stylus  filiformis  ; si  i g ma  te  trifido, 
lobis  abbreviutis  v.  filiformibus  aut  apice  dilatatis 
rectis  v.  contortis.  Capsula  cartilaginea  linearis 
▼.  orata  trjlocularis  loculicido-trivalvis , valvis  endo- 
carpio  mox  soluto  duplicatis  rxplanatis  v.  tortis. 
Semina  plurima  e basi  dissepimeotorum  erecta 
lineari-clavata  stipitata  , stipite  pilis  papposis  cincto, 
testa  dura,  chalaxa  terminal!  mammillari  Embryo 
in  basi  albuminis  farinosi  reclus,  extremitatc  radi- 
culare  inféra. 

Herbu*  in  America  tropica  et  extratropica  cali- 
diore  indigent»  , ut  plurimum  peeudoparatiticœ  le - 
pidotœ , caulibus  foliosis  aimplicibus  v.  rarius  ro~ 


motte;  floribus  epicatia  e.  paniculalis  rarius  soli- 
tariie  bracteati» 

Tillandsia  L.  Gen.  309.  R.  et  P.  Fl.  per.  t 265-271. 
Lissl.  in  Bot.  Itrg.  i.  1068.  Bol  Mng.  l.  1529.  2841.  3275.  Bot 
RtC.  t.  105.  749.  1157.  1338.  1357.  Hoot.  eiot.  Fl.  154.  173. 
205.  218.  Hrwi  Guian.  t.  50.  Rossi.  Cal.  hort.  maiirit.  t.  1-3. 
Paa*L.  Rel.  Hsrnk.  l.  24.  Licostb  Ann.  lye.  n.  h.  New-Yorck 
1826.  11.  129.  Bioiti.  Duperr.  t.  36.  Rentalmia  Pua.  Gen. 
37.  — Slrtpaia  Nmu.  Gen.  I.  208.  ^4nut/i'a  Hort.  hisp. 

tmici.  Gen.  PI.  1306. 

CHARACT  SPECIEI.  — T.  Foliie  lineari-oblongis 
basi  concavia  apice  planis  abrupte  acutis  revolutis 
integerrimis  utrinque  levisaimis  infra  fusco  zonatis; 
apte  a simplici  longe  pcdunculuta  disticha  compressa 
ancipiti  lineari-Ianceolata  scapo  longiore,  tquamit 
arcte  imbricatis  acutis  carinatis  purpureo-fulgenti- 
bus.  Floribus  squamis  longioribus,  corolla  incurva 
flava  , ttaminibus  styloque  exsertis  .An.  Br 

Tillandsia  nplendent  An  Br  Hort  paris,  et  Vélins 
du  Mus  1843  Herb.  Gêner.  Amat  2®  sér.  T.  V.  c. 
ic  et  Hort  unir. 

Habit.  : Guyana  prope  Cayennam  unde  raiserunt 
Cl.  Mélinon  et  Leprieur  an nis  1842  et  1844. 


Coulis  brevis  radicibus  cortici  arborum 
nffixus.  Folia  uirciter  8-12,  andiquo  pa- 
tentia  apice  recurva  lincari-oblonga  etaub 
bipedalia  latitudine  tripollicaria  basi  con- 
enva  latc  canaliculata  apiccra  versus  plana 
abrupte  angustata  aucta  et  brève  muero- 
nulata  , margine  integerritna  utrinque  læ- 
via,  tenuia  crassitudine  et  rigiditatc  per- 
gamea,  superne  lœle  virentia  inferne  pal- 
lidiora  transverse  atro-fusco  lonata , xonis 
superne  pelluciditate  fnliorum  npparen- 
tibus.  Scapus  c mediis  foliis  enatus  ereetns 
simplex  foliis  longior,  squamis  acutis  arcte 
adpressis  viridibus  et  fusco  maculatis  un- 
dique  involutus;  spica  simplex  termina!» 


lineari-Ianceolata  scapo  longior  disticha 
compressa  subplana  et  gladiiformis  pur- 
pureo  fulgens.  Squames  scu  bracteæ  lan- 
ccolutœ  acute  carinatœ  oblique  imbricatæ 
apice  acutæ  externe  lævissimc  splendentes 
purpurco-igncscentes. 

Fions  ex  axilla  bractearum  emergentes 
maxima  parte  absconditi  squamis  longiores 
flavi.  Caltjx  liber,  sepalis  oblongo-lanceo- 
latis  acutis,  posticis  confluentibus.  Petala 
libcra  linearia  lincari-oblonga  apice  paulo 
dilatato-spathulata  calyce  triplo  longiora, 
unguibus  latis  convolutis,  basi  squamulis 
duabus  oblongis  truncatis  acutis,  stami- 
iium  filamenta  stipantibus.  Starnina  8 


(1)  Tribus  turc  jamdudum  à nobis  proposita,  ad  généra  quorum  ntirium  rsl  liberum,  frucluaque  rspsulsri*  ineludenda  (I.  e.). 

Cm  L 
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æqaalia  . tria  petalis  alterna,  tria  petalis 
opposita  et  imæ  basi  aflîxa  ; filameniis 
petalis  paulo  longioribus;  antheris  linca- 
ribus , lobis  angustis  parai! élis,  rima  lon- 
gitudinali  dehiscentibus.  Ovarium  libc- 
rum  oblongo-trigonum  irilocularc  , ovulis 
numcrosis  ascendentibas  imbricatis  axili- 
bus.  Stylus  filiforrnis  staminum  filamenta 
æquans.  Stigma  trilnbain  , lobis  cuneatis 
truncatis  plicatis  intus  papillosis.  Capsula 
carpellis  ad  axim  tantum  connatis  dcinde 
disjunctis  angulo  interiore  apertis  trivalvis, 
valtis  planiusculis  externe  fuscis  intus  nî- 
gris  , seminibus  numcrosis  papposis. 

Cette  belle  Broméliacée,  si  différente  de 


la  plupart  des  espèces  cultivées  par  son 
long  épi  simple , distique  , applati , d’un 
rouge  éclatant,  a été  envoyée  au  Muséum 
de  Paris  d’abord  par  M.  Mélinon,  puis  par 
M.  Leprieur.  Elle  croit  sur  les  troncs  des 
vieux  arbres  de  la  Guiune  française.  Ses 
feuilles  lisses,  d’un  beau  vert,  marquées 
en  dessous  de  zones  brunes , nombreuses 
et  très-nettes,  paraissant  également  en 
dessus  à travers  le  tissu  peu  épais  de  la 
feuille , la  rendent  remarquable , même 
lorsqu’elle  n’a  pas  encore  développé  son 
brillant  épi  de  fleurs. 

Ad.  Br. 


Flgnrnram  Explanntlo. 


Fig;.  I.  Flot  integer.  Fig.  2.  Petalum  et  atamen. 
Aectum.  Fig.  5.  Stigma.  Fig.  6.  Ovulum. 

Occasion c data  sequentes  haa  duas  apeciea  nota» 
deacribam  : 

Tillandsia  svateolens  : Humilia;  foliia  radicalibua 
craaaia  apiraliter  diapoaitia  dilatato-lineari-actimi- 
natiaapicc  ligulatia  utrinque  maxime  lepidotis  griseo- 
virescentibus  atriatia,  inferioribua  rccunria  auperio- 
ribua  CTectia  (10  cent  long.  1 \ lat  );  acapo  folioao 
(12  cent,  alto)  acu  bracteatu;  bracteia  late  vaginan- 
tibua  foliia  conformibua , terminalibua  «pathæformi- 
bua  apice  luteacentibus;  floribua  pauciaaimia  niveis 
suavissime  fragrantibua,  tubo  gracili  elongato  albo 
ad  aummum  annulatim  lutcaccnti,  laciniis  (externia?) 
internia  ampliaaimia  revolutis  undulato-crispis-,  sta- 
minibua?  Stylo  exaerto,  atigmate  tripartito  lutco, 
laciniia  pnpilloaia 

Habit.  Buenos  Àytea.  V.  apec.  emortuum  in  horto* 
Cclaiano. 

Tillandsia  lori folia  : Humilia  ; foliia  omnibus  ro- 


Fig.  3.  Anthera.  Fig,  4.  Ovarium  longitudinaliter 

dicalibua  fasciculatia  longiaaimis  ( 60-60  ccnt.  ) lo- 
riformibua  rer.urvato- dépendent  ibua  aupra  canali- 
culatia  baai  dilatato-amplexicnulibus  lacté  viridibua 
maculis  atropurpureia  numeroaiaaitnia  aparaia,  infra 
pallidis  de  medio  ad  baaim  bninneo  coloratis;  acapo 
vix  ullo,  e mediis  foliia  vix  emergente  squamis  nu- 
meroaiaaimia  parvis  imbricato-confertiftaimis  veatito  ; 
floribua  cœruleis  parvis;  laciniia  externia  lanceo- 
latia  intense  rubria  incluais,  internia  tubulosia  lon- 
gioribua  oblougis  revolutis;  ataminikus  ad  medium 

tubum  fixis;  antheris Stylo  claviformi,  atigmatia 

laciniia  papilloaia  introrse  apiraliter  tortia 

Habit.  Xorro-Quemado  , Braail  (V.  ex  fig  nuthent. 
à Dom.  Cb  SloatL  communie  ). 

Jam  antea  in  Hort.  Univ.  et  Herb-  Gtfn.  Amat. 
1.  c descripseram. 

Duæ  apeciea  novae  aliæ  brevi  aequentur. 

c«  l 


CVLTVBE. 

Le  lecteur  peut  n l’égard  de  la  culture  | la  suite  de  sa  belle  alliée,  YÆchmea  fui- 
de  cette  charmante  plante  s’en  rapporter  gens  (y.  ci-dessus,), 
entièrement  à la  note  que  j’ai  publiée  à | L.  VH. 
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SPIRJEA  LINDLEYMA. 

smfc  DK  L1ITDLKY. 


Erra.  Voye*  ci-detsus,  T.  Il,  f*  2. 
Rosace®  § Spire®.  — Icosandria-Pcntagynia. 


CHARACT.  CELERIS.  — Vide  ibidem. 

CHARACT.  SPECIEI  — S.  J Sorbaria  ( Schizono - 
tu a Ussi.  ) : frutkoua , fbliii  planait*  6-8-jugu, 


foliolù  leuilibui  ovato  Unceolatis  acumiaatia  groue 
duplicato-aerrati* , * tipulis  linearibus. 

Spiræa  Liudleyana  Watt.  Cal.  703,  Rurll  IUost 
■limai.  203  Bol  Reg  1846.  t 33 


Tous  les  amateurs  de  belles  plantes  re 
grettaient  qu'il  n’eut  pas  encore  été  donnéo 
une  figure  de  celte  Spirie,  introduite  de- 
puis quelque  temps  déjà  dans  les  jardins, 
dans  les  parterres  desquels  elle  est  un  des 
principaux  ornements.  I.a  planche  du  Bo- 
tanical  Register  et  celle  annexée  ci-contre 
comblent  amplement  cette  lacune.  Il  est 
regrettable  toutefois  qne  l'exiguité  du  for- 
mat réduise  le  specimen  donné  à des  pro- 
portions si  minimes,  que  le  lecteur  peut  à 
peine  se  faire  une  idée  du  grand  effet  que 
cette  plante  est  susceptible  de  produire. 

Plantée  dans  un  sol  riebe  et  profond, 
elle  forme  en  peu  de  temps  un  beau  buisson 
haut  d’un  a deux  mètres,  et  que  décore  un 
un  ample  feuillage  serré,  penné,  de  gran- 
des panicules  de  nombreuses  fleurs  blan- 
ches, dont  les  dames  surtout  aimeront  la 
grâce  et  la  légèreté. 

Elle  est  originaire  des  Monts  Himalayas, 
où  l’ont  découverte,  dans  le  Kemaon  et  le 
Sirmore,  les  collecteurs  de  M.  Wallich, 
directeur  du  Jardin  Botanique  de  Calcutta. 
Le  docteur  Royle  la  dit  également  indigène 
dans  ces  contrées. 

Les  tiges  en  sont  cylindriques,  ligneuses; 


les  feuilles  très-grandes,  impari-pennées, 
8-11  juguées  (dans  la  plante  cultivée),  d’un 
vert  grisâtre,  plus  pâle  en  dessous;  fo- 
lioles presque  tout-à-fait  sessiles  , orées  , 
lancéolées,  acuminées,  bordées  de  dents 
grandes  et  3-4-incisées,  à nervation  laté- 
rale pennée  , l'intermédiaire  réticulée; 
nervure  médiane  fortement  saillante  en 
dessous.  Pétiole  très-renflé  au  point  d’in- 
sertion, sillonné  et  rougeâtre  en  dessus. 
Panicules  terminales  très-amples,  rami- 
fiées; chaque  division  portant  une  petite 
bractée  subulée.  Fleurs  blanches,  assez 
grandes  pour  le  genre,  portées  par  de  très- 
courts  pédicclles.  Calyce  très-court,  cam- 
panulé-arrondi.  Corolle  de  cinq  pétales 
arrondis,  étalés  en  roue.  Disque  d'un  rouge 
orangé.  Étamines  inégales  , alternantes  , 
étalées;  filaments  soudés  en  un  anneau 
circulaire  hypogyne  (ad  figurant  1).  Ovai- 
res 8,  turbinés.  Styles  (continus  avec  les 
ovaires)  robustes,  étalés,  légèrement  ren- 
flés au  sommet,  terminés  par  un  stigmate 
oblong,  papilleux.  Ovules  assez  nombreux, 
appendus  à la  paroi  supérieure. 

C«.  L. 


Explication  des  Plgarr*. 

Fig.  I.  Fleur  dont  on  a retranché  les  pétales  et  dont  on  peut  remarquer  ainément  la  dUpoaition 
de#  étamine*  et  de»  •tyles.  Fig.  2 Un  de#  ovaire#  coupé  verticalement. 

Ton.  il.  I 1 
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Plantée  dans  un  bosquet,  dans  un  massif, 
dans  un  grand  parterre  , et  livrée  à elle- 
même  dans  une  terre  riche  et  profonde, 
cette  Spirte  acquerra  une  taille  assez  éle- 
vée et  des  formes  élégantes  dont  l'effet  sera 
véritablement  ornemental.  C’est  un  arbris- 
seau indispensable  dans  tout  jardin  de  goût. 

L’expérience  a prouvé  qu’il  supporte 
assez  bien  nos  hivers  septentrionaux.  J’en 
ai  conservé  pendant  plusieurs  années,  sans 
aucun  abri,  de  beaux  individus,  qui  à 
chaque  printemps  ne  paraissait  avoir  aucu- 
nement souffert  du  rude  choc  des  frimas. 
Toutefois  dans  quelques  localités,  pendant 


le  rigoureux  hiver  de  1844-48,  il  a gelé 
jusqu'à  rez-terre,  et  a repoussé  du  collet 
comme  de  plus  belle  au  printemps  suivant. 

On  le  multipliera  par  la  séparation  des 
rejetons  en  automne  ou  mieux,  au  prin- 
temps, de  très-bonne  heure  avant  qu’il 
ne  commence  à végéter.  On  peut  encore 
en  faire  des  boutures  sur  couche  tiède, 
vers  la  mi-juillet.  Il  y a lieu  d'espérer  qu'en 
raison  de  sa  rusticité,  il  ne  saurait  aussi 
tarder  à nous  donner  de  bonnes  graines. 
Il  fleurit  abondamment  tout  l'été  et  jusque 
dans  l'automne. 

L.  VH. 
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COIPARETTIA  ROSEA. 


Ett*.  Andrea»  Comparetti,  professeur  de  botanique,  à Padouc. 

Orchidaceæ  § Vandeæ.  — Gynandria-Monogynia. 


CHARACT.  GERER.  — Perigonii  conniventis 
foliole  exteriora  anguata  basi  cohærentia , la- 
téral ia  in  unicum  connata  basi  in  calcar  pro- 
ducta , suprenaum  ioferne  gyno»temati  adnatum  • 
interiora  paulo  latiora  libéra  Label lurn  posti- 
cum  cum  gynontemate  unguiculatum  ; ungue  ba»i 
subtil»  in  cornue  duo  intra  calcar  abscondita  pro- 
ducto,  lamina  reniformi  integra  ▼.  basi  bidentata 
convexa  emarginata  disco  criatata.  Gynostema 
semitere»  raembranaceo  -marginatum  medio  infla- 
tum.  Anthera  bilocularis  membranacea.  Polli- 
nia  2,  candi  eu  li»  duabu»  filiformibu»  elasticis, 
glandulae  ovali  convexiusculœ  adhærentibus. 

Herbæ  Peruanœ  («f  Mesicanœ!)  epiphytœ  pseu- 


dobulbifertt;  pscudobulbi»  exiguit  monophyllis,  folio 
oblongo  obtuniuâcufo  nerroio , racemis  rndicalibu» 
timplicibu*  v ramotù  aubeecundi»  broc  toc  tia. 

Comparetlia  Pqlpp.  et  EmucM.  N.  G.  cl  Sp.  PI.  chQ.  I. 
42.  l.  72.  73.  Lmai.  Bol.  Rrg.  1838.  l.  68. 

EiHicn.  Grn.  PI.  1454. 

CHARACT.  SPEC.  — Foliia  subsessilibus , racemo 
pendulo  laxo  paucifloro , labelli  lamina  subrotundo- 
oblongo  calcare  «ubulato  brexiore.  Lmut. 

Comparetlia  ronea  Lutdl  Bot.  Reg.  mise.  184<). 
n®  186.  Psxt  Mag  1843.  X I.  c.  »c 


Il  faut  voir  suspendue  au  toit  vitré  de  la 
serre , sur  son  fragment  de  tronc  d'arbre  , 
cette  gracieuse  petite  Orchidée  pour  juger 
convenablement  de  l'effet  que  produisent 
ses  fleurs  pendantes , lesquelles  sont  douées 
du  plus  charmant  coloris  que  l’on  puisse 
rencontrer,  (.a  planche  annexée  ci-contre 
pent  en  donner  une  assez  juste  idée  , et  on 
pourrait  au  premier  abord  en  prendre  les 
fleurs  pour  celles  de  quelque  Balsamine , en 
raison  de  leur  forme  et  du  long  éperon  de 
leur  base. 

Elle  est  originaire  du  Mexique.  On  ne 
sait  rien.de  son  histoire,  si  ce  n'est  qu'elle 
a été  introduite  en  premier  lieu , chez 
MM.  Loddigcsà  Hacknev. 

Les  pseudobnlbes  en  sont  nuis  ou  pres- 
que nuis.  Les  feuilles,  snbsessilesou  «ensiles, 
ovales-lancéolées,  s’articulent  sur  un  rhi- 
zome court  et  rampant,  sur  lequel  leur 
base  reserrée  et  enveloppée  par  une  squame 
simule  un  pseudobulbe.  De  l'aisselle  des 


feuilles  sort  un  scape  pendant,  flexible, 
filiforme,  simple  ou  à peine  ramifié,  beau- 
coup plus  long  que  les  feuilles  (celles-ci 
n’ont  guère  plus  de  6 à 7 centim.)  et  por- 
tant 7 ou  8 fleurs.  Les  squames  ou  brac- 
tées, placées  à la  base  des  pédicelles  sont 
très-courtes,  filiformes.  Les  fleurs,  com- 
parativement à l’exiguité  de  la  plante  sont 
très-grandes,  d'un  beau  rose  vif,  surtout  le 
labelle.  Des  trois  segments  supérieurs,  un 
externe  supérieur  est  très-court,  dressé, 
ové-aigu  ; les  deux  latéraux  plus  larges  , 
aigus;  le  quatrième  segment  est  remplacé 
par  un  long  éperon  subulé.  grêle  ; le  labelle 
e»t  très-grand  , suborbiculaire  dans  sa  cir- 
conscription, mais  étalé  en  deux  ailes,  et 
fortement  échancré  au  sommet  ; au  milieu 
est  un  large  disque  formé  de  plusieurs  lames 
élevées  (Deicnpt.  manca,  ad  fig.  Paxlonit 
injecta?).  Gynostème....  Pollinies.... 

Ci.  L. 
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Je  me  suis  étendu  à diverses  reprises  leur  à ce  que  j'ai  dit  précédemment  (voyex 
sur  la  culture  de  cetle  délicieuse  categorie  T.  1,  Burlinglonia  rigide , Lalia  acumi- 
de  plantes.  Celle  de  l'espèce  dont  il  s’agit  nota,  Aeridet  Brookei,  etc.,  etc.) 
n'offre  aucune  particularité  sur  laquelle  il 

me  faille  appuyer.  Je  renvoie  donc  le  lec-  L.  VH. 
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TROPOEOLUI  AZ11REÜM. 

CiiDcin  a rtirma  album. 

Em.  Voyet  ci-de»»u«,  T.  II.  lr*  liv.  pl.  III.  janr.  1846. 


Tropœolaceæ. 


CH  ARA  CT.  GENIUS.  — Vide  ibidem.  (Synonyraiæ 
g en  cri*  adde  ; Ruba  Hait.  Ann.  Soc.  agr.  et  bot  de 
Gond  1845  225  ) 

CHARACT.  SPECIEI.  — Foliis  quioquepartiti» , 
tuciniis  linearibus  Aiibroijualibu» . petalit  æqualibu» 
bilobis  integerrimi*  calyce  multo  longioribut,  cal - 
l'are  conico  «epalis  breviore  Lxkdl 


T.  azureum  Miem’s  Truv  in  Chile  Appendtx  Lisdl. 
in  Bot.  Reg.  aub  t.  1547. —-—Ibid  t 65,  Déc. 
1842.  etc  in  Paît.  Mag.  of  Rot  n#  CVIÎ.  1842. 

( Hixea  aturea  Moi*.  I.  c.) 


Une  Capucine  à fleurs  bleues!  On  a 
longtemps  traité  de  fable  l'existence  d’une 
telle  plante.  Bien  cependant  qne  Miers, 
dont  la  véracité  était  connue , eût  déclaré 
l’avoir  découverte  dans  le  Chili , et  que 
Bridges,  également  véridique,  l’eut  re- 
trouvée aussi  sur  la  chaîne  de  montagnes 
dites  Comporta  de  Quillota , à 4,000  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Tout  doute, 
toute  dénégation  furent  vaines  enfin  , 
quand  en  1842,  MM.  Veitch  et  fils,  la 
présentèrent  en  fleurs  à l’une  des  expo- 
sitions de  la  Société  royale  d’Horticulture 
de  Londres  et  reçurent  à son  sujet  la 
grande  médaille  d’argent. 

Le  principal  argument , dont  on  arguait 
ponr  nier  l’existence  d’une  Capucine  bleue, 
était  fondé  sur  cet  axiome , généralement 
vrai  d’ailleurs,  que  là  où  existe  le  principe 
colorant  jaune , la  couleur  bleue  eet  toujours 
exclue;  que  là  où  existe  le  principe  colorant 
bleu , la  couleur  jaune  ne  se  trouve  jamais  ! 
axiôme  démenti  par  le  fait  de  la  Capucine 
en  question.  Ainsi,  comme  le  fait  judicieu- 
sement observer  M.  Lindley,  un  Dahlia  ou 
un  Camellia  bleus,  un  Pélargonium  jaune, 
ou  une  Renoncule  bleue,  ou  une  Pivoine 
jaune  ne  sont  plus  des  impossibilités. 

(t)  La  Paonia  Willmanniana  H.stw  introduit- 
tout  récemment  des  montagne»  de  ta  Gircassie  e»t 
une  nouvelle  preuve  à l’appui  de  cette  assertion 


DeCaudoIle.  en  d’autres  termes,  don- 
nait aux  fleurs  de  la  première  catégorie 
le  nom  de  fleurs  xanthiques  ou  oxydées; 
à celles  de  la  seconde,  le  nom  de  fleurs 
cyaniques  ou  désoxydées.  Quelque  inté- 
ressante que  soit  nne  telle  question , il 
n’est  pas  opportun,  à notre  regret,  de 
nous  en  occuper  ici. 

Outre  ce  coloris,  remarquable  anomalie 
dans  le  genre,  la  plante,  dont  il  est  ques- 
tion, présente  des  caractères  spécifiques 
assez  tranchés  et  qui  ont  paru  suffisants  à 
M.  Morron  (1.  c.)  pour  en  fonder  un  genre 
nouveau  (v.  ci-dessus).  Ainsi,  le  calyce  en  est 
herbacé,  presque  régulier,  beaucoup  plus 
petit  que  les  pétales  ; ceux-ci  sont  étalés  en 
coupe,  égaux  et  forment  à la  base  un  tube 
très-court  fermé  à la  gorge  et  enserrant 
le  style  et  les  étamines.  L’auteur  n’a  peut- 
être  pas  assez  fait  ressortir  ces  différences, 
et  quelques  autres  moins  saillantes,  qui 
sont  réelles,  mais  qui , selon  nous,  ne  suffi- 
sent pas  pour  la  création  d’un  genre  nou- 
veau, en  tant  que  le  style  et  l’ovaire  restent 
complètement  les  mêmes  que  dans  les  Tro- 
paola  vrais.  Le  Rixea  de  M.  Morren  fera  , 
à notre  avis,  une  excellente  section  dans 
ce  genre,  dont  les  nombreuses  espèces  de- 
mandent à être  ainsi  séparées  en  sections 
caractéristiques  des  différences  qu’elles  of- 
frent entre  elles. 
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C'est  à leur  télé  collecteur,  M.  William 
Lobb,  qui  l'avait  trouvé,  de  son  côté , dans 
un  endroit  nommé  Cueala  Dormeda,  à six 
lieues  de  Valparaiso,que  MM. Veitch  ont  dû 
la  possession  du  Tropœolum  en  question. 
Arrivé  chei  eux  en  juin,  il  y fleurit  dès  la 
fin  de  septembre  et  était  encore  en  fleurs  en 
décembre,  à ce  que  nous  apprend  M.  Pax- 
ton  : circonstance  qui  dénote  une  longue 
succession  florale,  et  ajoute  encore  au 
mérite  éminemment  remarquable  do  cette 
gracieuse  Capucine. 

Elle  est  entièrement  glabre,  et  par  le 
port  ressemble  bien  au  T.  tricolorum.  Son 
rhizome  est  un  tubercule  plus  ou  moins 
régulièrement  arrondi,  d’où  naît  chaque 
année  une  tige  cylindrique  très-gréle , al- 
longée , volubile , souvent  lavée  de  rouge 


sombre.  Les  feuilles  sont  quinquépartites , 
à pétioles  assez  courts,  embrassants  (comme 
dans  les  autres  congénères) , à lacinies  li- 
néaires -oblungues , obtuses,  étalées  en 
étoile,  presquo  égales,  d’un  vert  pâle  en 
dessous.  Les  fleura,  comparativement  à la 
ténuité  de  toute  la  plante,  sont  grandes, 
presque  hypocratérimorphes , d’un  beau 
bleu  décidé,  à centre  blanc.  Les  pétales  en 
sont  égaux,  très-entiers,  mais  assez  profon- 
dément bilobés  au  sommet , obovés , on- 
guiculés-atténués  à la  base.  Le  calyee,  sou- 
vent maculé  de  pourpre  sombre,  est  formé 
de  cinq  segments  ovés  aigus  et  se  termine 
en  un  court  éperon  conique.  Style  et  éta- 
mines inclus. 

Ci.  L. 


CUIT 

Absolument  celle  des  Achimènet  et  des 
Gtoxinia,  avec  cette  différence  toutefois, 
qu’ici  la  température  n’a  pus  besoin  d'être 
élevée  au  moment  de  la  floraison.  Cette 
trois  fois  élégante  Capucine  se  contente 
parfaitement  de  la  serre  froide,  comme  sa 
jolie  congénère  la  Capucine  tricolore.  Après 
la  floraison  des  tiges , on  en  tient  le  pot 
entièrement  sec,  dans  un  endroit  aéré, 
jusqu’au  moment  où  la  végétation  doit  se 
renouveler;  c'est-à-dire,  dès  les  premiers 
jours  d’octobre.  A cette  époque,  on  en 
relève  le  tubercule,  qu'on  plante  dans  un 


m. 

sol  léger,  quoiqu’assez  riche;  on  en  laisse 
bientôt  courir  les  nombreux  rameaux  sur 
ces  gracieux  treillis  disposés  en  boule,  en 
pyramides,  en  guirlandes  , etc.  Là,  dès  le 
milieu  de  l’hiver  jusqu'en  mai , les  fleurs 
se  succéderont  sans  interruption. 

On  la  multiplie  de  boutures  prises  sur 
les  rameaux  avant  la  floraison  et  faites  sur 
couche  tiède,  presqu’à  froid;  ou  des  jeunes 
tubercules  qu'on  eu  sépare,  mais  qu’elle 
émet  très-parcimonieusement. 

L.  VH. 
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EPMDMM  PHOEMCEM, 

Arm  en  nu  k a ntüï*  rocarass. 

Étt*.  W,  aur;  arbre.  Allusion  au  mode  le  plu*  général  de  station  de  ce»  plante». 


Orchirlaceæ  § Epidendreæ 

CflARACT.  GE7ÎER.  — Perigonii  foliota  exte- 
riora  patentia  subæqualia  ; interiora  æqualia  ▼.  an- 
gu»tiora,  aut  rarius  latiora.  Labellum  ungue  cum 
marginibu»  gynostematis  omnino  T.  partim  con- 
cretum,  limbo  integro  ▼ . partito , di»co  sæpiu» 
callo»o  coatato  t.  tuberculato  interdum  in  calcar 
OTario  adoatum  productum.  Gynottema  elonga- 
tum , clinandrio  marginato  aœpiui  fimbriato.  A n- 
tbera  carnoaa  2-4-loculari».  Polliniorum  cau- 
diculi»  totidem  replicati». 

Herbte  Americanœ  tropicœ  epiphyta  ; caule  nurtc 
bas i v.  apice  pseudobulboso , nunc  elongato  apice 
folioso , folia*  carnosis  v.  rarissime  slriaio-venosis , 
floribu»  spicatis  racemosis  corymbosis  e.  paniculaiis 
tsrminalibus  iaieralibusve. 

E*  mi  cm.  Gen.  PI.  1371jl. 

• Efxdtndrum  L.  Gen.  1016,  etc]. ap.  SwAirt  N.  A.  V.  VI. 


— Gynandria-Monandria. 

G6.  1. 15.  f.  2.  J*cq.  le.  rar.  I.  605.  Ridoctb  Lil.  t.  64.  Bol.  Mag. 
cl  Bot.  Reg.  in  numerU  loch.  Hooi.  Et.  Fl.  i.  50.  207.  Journ. 
of  Bot.  t.  96.  Bioki.  Dnperr.  t.  43.  Piarr.  et  Em.  N.  G.  et 
S.  t.  101-3.  Limdi.  Orchid.  06.  Aulita  et  ^n^AijIaKii  Salis». 
Trias,  hort.  soc.  1.261.  Encytlist  sp.  Hoos.  Bol.  Mag.  t.  3013. 
Bat».  Oreh.  Met.  t.  10-2. 

CHARACT  SPEC.  — E.  pseudobulbis  subrotundo- 
orati»  diphylli»  folii»  oblongo-linearibu»  erectia , 
scapo  panicu laque  acabris,  srpalis  petalist\ue  aub- 
œquulibu»  coriacei»  oborato-laoceolati» . labclti  la- 
cinü»  lateralibua  oblongi»  erecti»  obtuai»  apice  ré- 
cura», intermedia  maxima  membranacea  subrotunda 
undulata  emarginata  baai  bilamellata,  gynostemate 
oborato  marginato  utrinque  unidenlato.  Lim. 
Epidendrum  pkœniceum  Lihdl.  Bot.  Reg.  miac. 

120.  1841.  Sert.  Orchid,  t Paxtoji  Mag.  of  Bot. 

97.  cum  ic.  1842. 


En  raison  du  grand  nombre  de  ses  fleurs 
disposées  en  une  très-ample  panicule  pen- 
dante, et  de  leur  coloris  varié , cette  espèce 
est  regardée  par  les  auteurs  qui  en  ont 
traité , non-seulement  comme  nne  des  plus 
belles  du  genre,  mais  encore  comme  une 
des  plus  remarquables  de  la  famille  des 
Orcbidacées. 

Elle  est  originaire  de  Cuba , d'où  elle  a 
été  introduite  vers  1840  par  MM.  Loddiges, 
cher  qui  elle  a fleuri  dès  l'année  suivante. 

Elle  se  distingue  tout  d'abord  de  scs 
congénères  par  de  gros  pseudobulbes 
ovés-subarrondis , terminés  par  deux  feuil- 
les oblongues-1  incarnes,  dressées,  larges, 
coriaces,  subcanaliculées,  rayées  de  veines 
longitudinales  apparentes.  Le  scape  floral , 
notant,  atteints  deux  ou  trois  pieds  de  long 


et  est  couvert  dans  tontes  ses  ramifications 
de  petites  aspérités  qui  le  rendent  scabrc. 
Les  fleurs  sont  très-amples , très-nombreu- 
ses. Les  lacinies  externes  et  internes,  pres- 
qu'égales  et  conformes,  sont  comme  coria- 
ces , assez  épaisses , obovécs-lancéolées , 
d'on  riche  violet  pourpré,  indistinctement 
lavé  de  vert  pâle.  Le  labelle , plus  ample 
que  les  autres  lacinies , est  d'un  beau  rose 
vif,  relevé  de  cramoisi  au  centre.  Ses  lobes 
latéraux  sont  oblongs , dressés,  obtus,  re- 
courbés en  voûte  l’nn  sur  l'autre  au  som- 
met; l'intermédiaire,  beaucoup  plus  grand 
est  subarrondi,  ondulé,  échancré,  bila- 
mellé  à la  base.  Le  gynostême  estobové, 
échancré,  et  porte  nne  seule  dent  de 
chaque  côté. 

Ca.  L. 


CILTCRK. 


Cette  noble  plante  fleurit  avec  facilité 
dans  nos  serres,  dont  elle  fait  pendant  plus 
de  quatre  mois  les  honneun  floraux.  Sa 


culture  n’offre  aucune  particularité  qui  la 
distingne  de  celle  de  ses  congénères.  On 
peut  l'élever  en  vase,  en  en  exhaussant 
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lés  pseudobulbes  à la  manière  accoutumée, 
nu  moyen  de  brindilles  , des  morceaux  de 
bois  en  décomposition , mêlés  à des  frag- 
ments de  tourbe  disposés  en  cène;  ou 
mieux  encore,  la  suspendre  sur  un  mor- 
ceau d’écorce,  sur  une  écale  de  coco,  etc. 

Comme  je  l'ai  déjà  recommandé  plu- 
sieurs fois,  à l'égard  d'autres  Orchidées 
pseudobulbeuses , on  soumettra  celle-ci  à 
une  chaleur  humide  assez  intense  pendant 
tout  le  temps  do  sa  végétation  ; on  lui 
prodiguera  les  seringuages.  Mais  aussitôt 
qu’elle  aura  montré  ses  fleurs,  on  dirai-  | 


nuera  peu  à peu  et  l’intensité  de  la  cha- 
leur et  la  quantité  d’eau  : artifice  qui 
aura  pour  but  de  prolonger  la  floraison. 
On  devra  la  conserver  en  serre  chaude 
pendant  nos  hivers,  mais  alors  on  ne  la 
seringuera  que  dans  de  rares  occasions , 
et  seulement  lorsqu’un  rayon  de  soleil, 
échappé  par  hasard , ou  un  coup  de  cha- 
leur dans  la  serre,  pourraient  faciliter  la 
prompte  évaporation  de  l'eau. 

L.  VH. 
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HAI  1846. 


BUDDLEA  LINDLEYA3SA. 

■CDDL.il  DI  LDfDLIT. 

Eni.  Abraham  Buddle,  botaniste  anglais. 
Scrophulariaccæ  § Buddleæ.  — Tetrandria-Monogynia. 


CHARACT.  GERER. — Calyx  campanulatus  brévia 
quadridentatu*  v.  quadrifidua æquali*.  Corolla  hy- 
pogyna  campanulata  ▼.  tubulosa,  limbo  brevitcr 
quadrifido  æquali.  S t am  i n a 4 , corollæ  tubo  inserta 
æqualia  inclu&a,  filameotis  suboullis,  antheris 
bilocularibus.  Orarium  biloculore,  placer) tia  disse- 
piment o utrinque  adnatis  mulliovulatis.  Stylus  titn- 
plex,  stigmate  incrustato  integro.  Capsula  bilo- 
cularis  scpticide  bivuWis,  valvi»  iotegris  T.  bifldis , 
placentis  coadunatis demum  liberis.  Seminaplu- 
rima  minima , testa  membranacea  utrinque  relaxata. 
( Embryo ) 

Fructices  v.  arbores  in  America  tropica  et  au$- 
trali,  in  India  orieniali  et  in  Capite  B.  S.  indigent, 
tœpe  tomcntosi  ; foliis  oppoailia  integfis  integerri- 
mti  v.  dentalia;  floribus  aœpiasime  aeaailibua  glo- 
meratia , glomerulia  aeaailibua  v.  pedunculatia  axil- 
larihus  v.  in  racemo»  aimplicee  aut  paniculatim 
r a motos  dispoaitis. 


La  planche  ci-contre  a cto  exécutée 
dans  le  grand  conservatoire  de  la  Société 
royale  d’Horliculture  de  Londres,  d’après 
un  individu  élevé  dans  un  sol  riche  et 
profond.  Et  à ce  sujet,  M.  Lindley  fait  ob- 
server que  l’échantillon  sauvage,  qu’il  en 
possède,  est  bien  supérieur  en  beauté  à la 
plante  cultivée;  ce  dont  on  pourrait  infé- 
rer qu’il  est  préférable  de  la  tenir  dans  un 
sot  maigre  et  pierreux. 

Le  mémo  savant  remarque,  en  outre, 
qu'elle  est  une  des  premières  plantes  qu'ait 
rencontrées  M.  Fortune,  voyageur-natu- 
raliste pour  le  compte  de  cette  société,  en 
touchant  le  sol  chinois,  à Chusan;  que 
des  graines  envoyées  de  cette  ville  dans 
une  lettre,  étaient  trois  mois  après  levées 
dans  le  jardin  de  ladite  société. 

Honneur  à nos  voisins  d’outre-Manohe  ! 
quand  il  s’agit  de  quelque  grande  chose , 
esprit  d’association,  argent,  célérité,  ef- 
forts généreux,  rien  ne  manque;  et  mus 
par  de  tels  sentiments,  ils  accomplissent 

TOI.  Il 


Buddleja  ( Il  ud  J Ira  nucl.  angl.)  L.  Gen.  140.  Gain.  1.  236 
t.  49.  Lu.  lllutl.  (.  69.  Juq.  le.  rar.  t.  307.  R.  et  P.  fl.  per. 
t 80-63.  Bot.  Mag.  t.  174.  2713.  2824.  2853.  Bot.  Reg.  1. 1259 
Rtiti.  in  11  B.  et  B.  N.  G.  et  Sp.  11.  354.  t.  182-7.  Berth. 
Seroph.  Ind.  42.  Bot.  Mag.  Comp.  11.  60. 

Eiuici,  Gen.  PI.  1971. 

CHARACT.  SPECIEI.  — B.  glabra  fruticoia,  ramie 
tetrngonis.  foliis  ovatia  ucummutia  breviter  petioU- 
tia  nunc  aubserratia,  racemit  terminalibua  xerticilla- 
tim  apicatia  tomentoaia,  calgcia  dentibua  brevibua 
triangularibua,  corolla  tubo  elongato  infra  medium 
ventricoao,  latin  iis  obtuaia  Foitühb. 

Buddlea  Lindleynna  Foanjst.  Hac.  et  m Bot.  Reg. 
Miac.  1844.  (Charact.  aupra  emendatia  ) — Bot.  Reg. 
t.  4.  1846. 


des  faits  qui  chex  d'autres  ne  sont  que 
projetés  ou  même  encore  à l’état  de  théo- 
rie. C’est  un  bel  exemple  à suivre;  d’une 
lutte  de  cette  nature  résulte  pour  les  peu- 
ples autant  de  gloire  que  de  prospérité,  et 
il  n'en  coûte  point  de  larmes.  Mais  reve- 
nons à notre  sujet. 

La  Buddlea  Lindleyana  est  un  sous-ar- 
brisseau glabre , vigoureux , à rameaux 
tétragones,  buissonnants,  à feuilles  oppo- 
sées, ovée5-acuminées  brièvement  pétio- 
lées,  les  supérieures  presque  sessiles,  le 
plus  ordinairement  très-entières,  quelque- 
fois dentées  comme  les  feuilles  d’un  pê- 
cher. Les  fleurs,  fort  nombreuses  et  dispo- 
sées en  verticilles  sur  de  longues  grappes 
terminales,  sont  grandes  et  d’un  coloris 
varié  fort  agréable.  Le  rameau,  que 
M.  Lindley  avait  sous  les  yeux  en  écri- 
vant, portail  icpt  ipi$  floraux.  Ce  peu  de 
mots  en  dit  plus  en  faveur  de  cette  plante 
qu’une  longue  description  et  que  tous  les 
éloges  quelconques. 

12 
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Ces  fleurs  sont  portées  sur  de  très-courts 
pédicelles  toroenteux,  ainsi  que  le  racèrae, 
les  calyees  et  les  corolles.  Le  calyce  est 
très-court,  campanule,  à 8 dents  triangu- 
laires, très-petites;  le  tube  de  la  corolle 
est  allongée,  légèrement  ventru  en  des- 
sous, d’un  violet  foncé  qui  rend  grisâtre 
les  nombreux  poils  blancs  et  courts  qui  la 


recouvrent  ; le  limbe  est  asseï  ample , 
quadrilobé,  rose  en  dehors,  nu  et  d'un 
riche  pourpre  cocciné  en  dedans;  les  lobes 
égaux,  ovés,  obtus-étalés.  La  gorge  et 
l’intérieur  du  tube  sont  blancs.  Cette  op- 
position de  couleurs  est  d’un  bel  effet. 

Ci.  L. 


en.  ti  r s:. 


La  végétation  de  cette  plante  est  telle- 
ment vigoureuse , que,  si  l’on  veut  que  sa 
luxuriance  ne  nuise  pas  à sa  floraison  , il 
faut  la  ralentir  au  moyen  de  pincements  et 
surtout  en  la  plantant  dans  des  terres  peu 
riches  en  humus.  Il  serait  bon  encore  que 
le  sol  dans  lequel  on  la  plantera  soit  un 
peu  pierreux;  c’est-à-dire,  entremêlé  de 
platras  concassés. 

Plantée  pendant  tonte  la  belle  saison  à 
l'air  libre,  et  dans  une  terre  préparée, 
comme  je  viens  de  le  dire,  cette  Buddlée 
fera  merveille,  exposée  ainsi  à toutes 
les  influences  solaires  et  pourvue  d’arro- 
sements donnés  à propos , mais  avec  assez 
de  parcimonie  pour  ne  pas  solliciter  un 
trop  grand  développement,  lequel,  comme 
on  sait,  est  presque  toujours  aux  dépens 


de  la  beauté  et  de  la  luxuriance  de  la  flo- 
raison. 

Aux  approches  des  froids,  on  la  relèvera 
pour  la  rentrer  en  orangerie,  près  des 
jours;  on  la  rabattra,  on  en  retranchera 
tous  les  vieux  rameaux  à bout  de  fleurs  ; et 
on  ne  l'arrosera  qu’au  besoin.  La  multi- 
plication en  est  extrêmement  simple;  elle 
a lieu  par  le  bouturage  des  jeunes  pousses, 
coupées  dans  un  nmud,  et  plantées  sur 
couche  tiède  et  sous  cloche. 

On  voit  que  c’est  là,  à peu  de  chose 
près,  la  même  culture  que  j’ai  recom- 
mandée à l’égard  de  la  JBourardia  flava 
et  de  la  Cuphcea  strigulosa,  etc.  (VoyezT.  I.) 


L.  VH. 
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GARDENIA  SUERBOIIEHIÆ. 

G IKDÉKfK  DK  MADASTC  SBEBBOUSSK. 


Érra.  gIvéb.  Alexander  Garden  , médecin  écossais,  habita  longtemps  la  Caroline,  d’où  il  envoya  bon 
nombre  de  nouvelles  plantes  à la  Société  royale  de  Botanique  de  Londres.  11  correspondit  avec 
Linné,  etc.  C’est  Ellis  qui  lui  dédia  ce  genre. 

Erra  srictr.  Histriss  Sherbourne,  amateur  très-distinguée  de  plantes,  à Hurst-House , dans  le  Lanscashire. 
Rubiaceæ  § Cinchonete-Gardenieæ.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT.  GESIER.  — Voyex  ci-dessus , t.  II,  ï°  1. 

CHARACT.  SPECIEI.  — G.  volubilis,  foliis  ellip- 
tico-ovatis  brevi-acuminatis  integerrimis  coriaceis 
glabris;  aiipuli a oblongis  deciduis  . pedunculia  axil- 
laribus  solitarüs  unifloris  bracteatis  petiolo  breviori- 
bus;  calycia  limbo  aniplo  campanulato,  lobia  lato- 


cuneatis  foliaceis;  corolla  infundibuliformi-campa- 
nulata  carnosn , tubo  intus  basi  aericeo , limbi  lobis 
5 rotundatis  patentibus;  stylo  staminibus<|ue  inclu- 
ais, stigmate  clavato  sulcato.  Hook. 

Gardénia  Sherboumiœ  Hoox.  Bot.  Mag.  t.  4044. 


Peu  de  plantes  peuvent  soutenir  la  coin- 
paraison  avec  la  plupart  de  celles  qui  com- 
posent aujourd’hui  le  genre  Gardénia.  Dans 
ces  derniers  temps  surtout,  l’introduction 
de  quelques  espèces  nouvelles  et  plus  mé- 
ritantes encore,  s’il  est  possible,  sont  ve- 
nues confirmer  cette  assertion.  Faut-il  citer 
les  G.  globota,  Stanleyana,  surtout,  et  celle 
enfin  doot  il  s'agit.  La  Providence  a traité 
les  espèces  de  ce  genre  en  enfants  gâtes; 
elle  leur  a tout  donne,  port  élégant,  beau 
feuillage,  grandes  et  et  belles  fleurs,  odeur 
suave!  Que  de  raisons  pour  aimer  les  voir 
orner  nos  serres! 

La  Gardénia  Sherboumiœ,  par  son  port 
volubile,  diffère  tout  d’abord  de  ses  nom- 
breuses congénères;  et,  sous  ce  rapport, 
elle  sera  une  charmante  addition  aux  plan- 
tes qui  décorent  les  colon  nettes  ou  les  pi- 
liers de  nos  serres  chaudes.  Or,  ce  même 
port  et  quelques-uns  des  caractères  de  la 
fleur  (l’ovaire  biloculaire,  etc  ),  font  pen- 
ser qu’elle  pourrait  bien  appartenir  à un 
autre  genre.  Mais  il  est  temps  de  laisser 
parler  M.  Hooker,  qui  l’a  fait  connaître  et 
l’a  décrite  le  premier. 

■ Cette  nouvelle  et  très- belle  plante  a été 


envoyée  de  Sierra-Leone,  à mistriss  Sher- 
bourne (1)...  Le  nom  de  cette  dame  ne  pou- 
vait être  mieux  appliqué  qu’à  une  plante 
qu’elle-même  a introduite  et  élevée  de  scs 
propres  mains  et  qui  deviendra  l'ornement 
de  toute  serre  chaude.  Une  question,  toute- 
fois, subsiste  : celle  de  savoir  dans  quel 
genre  elle  doit  être  placée?  Mais  je  pense 
avec  M.  Bentham,  que,  tant  que  les  diverses 
sections  du  Gardénia,  telles  que  les  a don- 
nées M.  Endlicher,  seront  comprises  dans 
ce  genre,  la  présente  plante  y est  rationnel- 
lement placée.  Elle  a fleuri  pour  la  pre- 
mière fois  chez  mistriss  Sherbourne  en 
Juin  1843.  M.  Whitficid,  qui  la  découvrit 
le  premier  dans  son  pays  natal  et  l’envoya 
à cette  dame,  dit  que  son  fruit  est  une  baie 
agréable  à manger. 

» Plante  grimpante  et  ramifiée.  Rameaux 
arrondis,  glabres.  Feuilles  opposées,  ellip- 
tiqtacs-ovées,  brièvement  acurainées,  co- 
riaces, pétiolées,  longues  de  trois  ou  quatre 
ponces,  pétioles  arrondis,  connés  à la  base. 
Stipules  oblongues,  assez  amples,  foliacées, 
mais  bientôt  décidues,  et  se  montrant  seule- 


(l)  Voyes  Kim  srici». 
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ment  entre  les  paires  des  feuilles  naissan- 
tes. Pédoncules  solitaires  axillaires  uniflo- 
res , plus  courts  que  les  pétioles , munis  de 
petites  bractées  orées,  couvrant  aussi 
l’ovaire , qui  est  infère,  obové , pubescent, 
biloculaire  et  multi-ovulé  ; a l’entour  des 
cellules,  entre  elles  et  le  bord  do  l'ovaire, 
on  remarque  une  série  de  conduits  ou  ca- 
naux longitudinaux.  Limbe  calyoinal  très- 
ample,  campanulé,  formé  de  cinq  lobes 
foliacés,  cunéiformes,  de  moitié  aussi  longs 
que  le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  grande , 
charnue , infnndibuliforme -campanulée , 
blanche,  et  d’un  rouge  sanguin  , foncé  en 
dedans.  Le  tube  en  est  étroit  à la  base  et 
très-dilaté  vers  le  sommet.  En  dedans,  à la 
partie  inférieure  sont  des  poils  courts  , fins 


et  soyeux.  Le  limbe  est  composé  de  cinq 
lobes  arrondis,  étalés.  Etamines  insérées 
au-dessus  de  la  partie  médiane  du  tube  ; 
filaments  très-courts,  presque  nuis;  anthères 
semi-cylindriques , à surface  supérieure 
plane  et  portant  deux  loges  longitudina- 
les. Elles  sont  insérées  sur  le  filament  au- 
dessous  de  leur  milieu  dorsal.  Au  sommet 
de  l'ovaire  (inférieur)  est  un  largo  disque , 
ou  glande,  hémisphérique,  du  centre  du- 
quel s'élève  le  style , dont  le  stigmate  cla- 
viforme,  est  encore  marqué,  pour  ainsi 
dire,  par  les  loges  des  anthères,  lesquelles, 
dans  le  principe,  s’appliquaient  sur  lui. 

Ca.  L. 


Explication  de*  Elgure*. 

F 4;  I.  Fleur  ouverte.  Fig.  2 et  3.  Anthère  vue  de  face  et  par  derrière  Fig.  4 et  5.  Section  ver- 
ticale et  horiaontalc  de  l'ovaire  (Gg.  plut  ou  moins  grossies). 


ciiTix. 

Suivre  en  tout  point , à l'égard  de  celte  espèce , les  prescriptions  que  j’ai  recom- 
mandées en  traitant  de  la  culture  de  la  G.  Slanleyana. 

• L.  VH. 
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IXORA  ODORATA. 


EmoLoc».  Altération  plus  ou  moins  grande  du  nom  d’une  idole  malabare. 

Rnbiaceœ  § Psychotrieæ-Coffesc.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER.  — Calycis  tubo  ovato  eum 
ovario  connato,  limbo  «upero  breTi  4-5-dentato. 
Corolla  supera  hypocraterimorplia , tubo  gracili 
cylindrico.  fauce  nuda  v.  barbata  , 1 im  b i 4-5-par- 
titi  laciniis  tubo  brevioribus  aculis  ▼.  obtusis  æsti- 
ratione  convoluti»  «ubanthcai  patentibus  Stam  in  a 
4-5,  corollæ  fauci  inaerto  subcxsertu.  filamenti» 
brevissirrm  t.  subnullis,  a n t h cri  » oblongia  crectis. 
Ovarium  inferum  biloculare,  disco  epigyno  car- 
noso.  Ovula  in  loculia  solitaria , medio  diaacpiniento 
peltatirn  inscrta  amphitropa.  Stylus  simplex  vix 
cxsertus,  atigmatia  bifîdi  laciniia  patentibus  v.  révo- 
lu! i*.  Bacca  globoaa  calycis  limbo  coronuta  dipy- 
rena,  py renia  chartaccia  dorao  convexo  bcvibus 
facie  concavis  monoapermia.  Semina  cavitati  con- 
formia,  umbilico  ventrali.  Embryo  intra  albumen 
cartilagineum  doraalia  homotrope  incurvua,  cotyle- 
donibua  foliaceis,  radicule  elongata  inféra. 

Fnicticea  r arbuaculæ  in  Atia  elparcius  in  Africa 
tropica  creacrntet , foliis  oppositis  petiolati» , atipu- 
lia  inlerpetioUiribus  utrinquo  solitariis  e bâti  lala 
acuminatis  v.  in  a rit  ta  m setnceam  detinentibus  , 


corymbis  trrminalibu»  tœpiut  trickotomi» , floribus 
coccinci*  roteit  rariuset  albidis  sæpe  fragrantibu*. 

Izorm  L.  G*n.  131.  Jim.  Geo.  203.  Mu*.  VI.  375. 

Cuira.  I.  117.  ».  25.  Bol.  IW  ».  78.  Bol.  Mai.  I.  UK)  2428. 
2505.  Bol.  ll**ar.  t 100.  145.  373.  782.  I)C.  Protir.  IV  485. 
Wn.ur.  in  Hou*.  Bol.  Mi-r.  mjm|,  t.  34.  33.  Wii.ir  rl  An. 
Prodr.  fl,  peu.  Ind.  or.  I.  427.  l’are  Hue  ,s«t.  Ixora  Bli»  Bijdr. 
949.  PavttlfP  ajwr.  Rica. 

EiDtica.  Gm.  PI.  3161. 

CHARACT.  SPECIEI.  — I.  glaberrima,/b/i»a  amplis 
clliptico-aubovato-lanceolatis  acutia  corinccia  nitidia 
basi  inpetinlum  attequatis,  aummia  aubovato-oblongia 
bnai  rotundatia  aeaailibua.  tlipulit  latc  ovatis  acutia- 
aimia  connatia  , pan  un  lu  tcrminali  ampla  patente 
repetite  trichotome  divisa,  calyce  5-dentato.  corolla 
tubo  lungisaimo  (digitali).  laciniis  oblongia  demum 
tortis  IW. 

Ixora  odorala  Hooa.  Bot.  Mag.  t.  4191. 

Pavelta  grncilit  A.  Rico  Mém.  Soc.  Hiat.  nat.  par. 
Y.  181?  DC.  Prodr  IV.  492 ? 

Ixora  Brunoni.%  Hou . ? 


C'est  véritablement  pour  le  philosophe  un 
sujet  perpétuel  et  sans  cesse  renaissant  d'ad- 
miration et  de  méditation  , que  le  spectacle 
de  cette  nature  inépuisable,  toujours  jeune, 
toujours  grande , toujours  elle-même , et 
jamais  la  même,  Protce  immense,  variant 
à chaque  instant  scs  merveilles  infinies. 

C’est  surtout  à l’étude  de  la  Phytologie(l) 
que  s’applique  la  réflexion  qui  précède.  C’est 
là  surtout  qu’à  chaque  pas  se  décèle  une 
forme  nouvelle,  une  organisation  diverse, 
et  toujours  un  sujet  d'admiration  et  de  re- 
connaissance pour  le  Créateur  de  ce  mer- 
veilleux ensemble. 

Plent  tôt  et  tant.*  referctur  gratis  faclia!  0*. 

Telles  furent  nos  pensées  à l’aspect  de  la 
noble  plante  qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 


(I)  Étude  des  végétaux. 
Ton.  ii. 


et  du  mérite  de  laquelle  la  belle  planche 
ci-contre  peut  donner  à nos  lecteurs  une 
assex  juste  idée.  La  nature  lui  a tout  pro- 
digué : port  élégant,  beau  feuillage,  fleurs 
très-nombreuses,  coloris  varié,  odeur  suave. 
Mais  nous  devons  laisser  parler  maintenant 
son  savant  descripteur: 

« Nous  avons  été  véritablement  cbarnié, 
s’écrie-t-il,  à la  vue  d’un  noble  échantillon  de 
ce  splendide  et  très-odoriférant  arbrisseau. 
Ses  feuilles  le  dispatent  en  ampleur  et  en 
fermeté  à celle  da ficus  elastica  (caoutchouc), 
tandis  que  ses  nombreuses  fleurs,  de  l’odeur 
la  plus  délicieuse , forment  une  panicule 
étalée,  de  plus  d’un  pied  de  diamètre,  à 
ramifications  pourprées.  Chaque  fleur  a 
4 ou  h pouces  de  longueur  ; le  tubo  en  est 
rouge  inférieurement,  blanc  vers  le  som- 
met, où  les  boutons  (blancs)  sont  lavés  de 
rose.  I.cs  segments  do  limbe,  d'abord  égale 

1? 


Digitized  by  Google 


-«li- 


ment blancs,  prennent  ensuite  en  se  con- 
tournant une  teinte  d’un  jaune  pâle  (1).  » 
• Elle  avait  été  envoyée  du  continent 
en  Angleterre,  sans  indication  de  patrie, 
et  sous  lo  nom  A'Ixora  Brunonis.  Heu- 
reusement un  bel  échantillon  que  je  pos- 
sède, provenant  de  Madagascar,  me 'dé- 
montra qu’elle  était  sa  patrie.  11  est  bien 
peu  de  personnes,  parmi  celles  qui  visitè- 
rent l'exhibition  florale  de  l'an  dernier, 
dans  les  jardins  de  Chiswick,  qui  ne  se 
rappellent  l’cxtrêrac  beauté  et  l’odenr  ex- 
quise de  cette  vraiment  désirable  plante.  » 
» L'individu , d'après  lequel  a été  exé- 
cutée la  planche  ci-contre , a trois  pieds 
environ  de  hauteur.  Ses  rameaux  sont  op- 
posés , arrondis  ; scs  feuilles  opposées , am- 
ples, largement  ovées  ou  obovées-lancéo- 
lées,  étalées,  aiguës  ou  plutôt  acuminées, 


(I)  Jaune  de  buffle. 


entières,  penninerves,  coriaces,  de  six  ou 
huit  pouces  de  long , d’un  beau  vert  foncé. 
Les  inférieures  se  rétrécissent  à la  base  en 
un  robuste  pétiole;  les  supérieures  plus 
petites , plus  ovées  , sont  sessiles.  Stipules 
largement  ovées , acuminées , étroitement 
appliquées  sur  le  rameau  et  connées  à la 
base.  Panicule  terminale,  ample,  très- 
diviséc , à rameaux  opposés , soutendus  par 
de  petites  bractées,  les  derniers  partagés 
on  pédoncules  di-trichotomea.  Les  fleurs  dis- 
posées par  trois,  sont  sessiles  ou  presque 
sessiles,  exhalent  une  odeur  délicieuse  et 
sont  d’un  blanc  pur,  qui  passe  prompte- 
ment au  jaune  brun.  Étamines  légèrement 
saillantes  hors  de  la  gorge  qui  est  contractée. 
Style  s'élevant  d'un  anneau  glandulaire 
épais,  et  dépassant  lo  tube  corolléen  et  les 
étamines.  Stigmate  renflé,  bifide.  » 

Ca.  L. 


Explication  dco  Figure*. 

Fig.  1.  Cslyco  et  pittil.  Fig.  2.  O Taire.  Fig.  3.  Section  tranarcraale  du  même.  (Fig.  gros*.) 


riLTnti:. 


Pour  ne  pas  me  répéter,  je  renvoie  lo 
lecteur  aux  cultures  indiquées  aux  fVhit- 
fieldia  lateritia , Luculia  Pinceana , Aphe- 
landra  auranliaca  (t.  l*r,  p.  184.  64.  240). 
Celle  de  la  belle  plante  dont  il  s’agit,  ne 
présente  aucune  particularité  qui  exige  de 
ma  part  des  remarques  spéciales.  La  mul- 
tiplication en  est  également  la  même. 

Toutefois  dans  cette  Rubiacée  les  ra- 
meaux étant  plus  vigoureux  et  d'un  bois 
plus  consistant  que  celui  des  trois  plantes 
que  j’ai  citées , les  boutures  demanderont 
un  peu  plus  de  temps  pour  s’enraciner; 
et  on  en  écartera  avec  le  plus  grand  soin 


toute  humidité  stagnante.  Pour  le  reste, 
une  somme  de  chalenr  la  plus  intense  pos- 
sible, pendant  tout  le  temps  delà  végétation, 
des  arrosements  abondants,  un  sol  riche 
et  mélangé;  à celte  époque  encore , nn  air 
renouvelé  aussi  fréquemment  que  possible 
et  une  vive  lumière,  une  grande  propreté 
( lavage  des  feuilles,  chasse  aux  insectes): 
tels  sont  les  soins  généraux  A donner,  tant 
à cette  espèce,  qu'à  toutes  celles  qu’on 
doit  conserver  en  serre  chaude. 

L.  VH. 
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PL.  III. 


JUIN  1846. 


CAIELLIA  (iaposica)  GRANDE  DUCÜESSA  D'ETRE  RI  A. 

cahkllia  (j  ironie  a)  hacha  dui  etrcele. 

Étih.  Gamelli,  jésuite  italien,  introducteur  de  cet  arbrisseau  en  Europe;  ou,  selon  d’autres,  G.  Camxllos, 
jésuite  morave , voyageur  en  Asie,  et  auteur  d’une  histoire  des  plantes  de  l’ile  Luçon. 

Ternstrœmiaceæ  § Camollieæ.  — Monadelphia-Polyandria. 


CHARACT.  GENER.  — Cal, ci.  br«cteolati-5-9- 
phylli  f o 1 i o 1 i s 2-3-*eriatim  imbricatis , interioribus 
sensim  majoribus  deciduis.  Corollæ  petala  5-7 
hypogyna  irobricata,  interiora  majora.  Stamina  plu- 
rima  hypogyna  pluriacriata  sæpe  imis  petalis  adhæ- 
rentia  basi  plus  minus  inter  se  cohœrentia,  fi  la  men- 
ti s subulatis,  antheris  incumbentibus  biloculari- 
bus  oblongis,  connectivo  crassiusculo , loculis 
longitudinaliter  dehiscentibus.  O va  ri  uni  liberum 
3-5-loculare.  Ovula  in  loculis  4-5,  angulo  central! 
allernatim  inserta  pendula.  Stylus  3-5-ûdus;  stig- 
ma tib us  capitellatis.  Capsula  3-5-locularis  inde- 
hiscens  loculicidc  3-5-valvis,  val  vis  medio  septi- 
feris,  axi  centrali  persistente  faciebus  seroinifero. 
Se m i n u in  loculis  abortu  solitaria  rarius  gemina  in- 
versa , testa  nucamentacca , umbilico  apicali  im- 
presso.  Embryonis  cxalbuminosi  cotyledones 
crassœ  carnosæ  inæqualcs,  radicula  brevissima 
sapera. 

Frutices  semperrirentes  Asiaa  australis  plagam 


orientaient  incolente a ob  Iwtisaimum  florum  decoretn 
tnngnia  adoniatarum  studiis  mérita  célébra tœ  (I), 
foliis  al  ternit i petiolatis  coriaceit  nitidi»  integerri- 
mii,  gemmis  magnia  perulis  dis  fiche  imbricatis  tec- 
ti»,  floribu*  axillaribus  et  terminalibus  speciotissimis 
allia  roseis  t.  purpureia. 


Came  Ilia  L.  Gen.  848.  Cat.  Diss.  VI.  305.  Cass.  Mém. 
Hus.  XVI.  415. 


a.  SASANGUA  : Capsula  indebiacens  , septis  lenumitnv 
mcmlirtniKtii.  — nui.  in  Sies.  Nippon.  II.  13.  C.  Satan- 
gu  a Tatss.  Fl.  jap.  t.  30.  Bot.  Mig.  t.  2060.  Bot.  Rea. 
I.  567.  C.  drupifera  Locm.  C.  olti/era  Staist.  Chiu.  II. 
466.  ie.  Bot.  Rrg.  t.  942. 


b. 


KISSI  : Capsula  loculicidc  3-5-Tuhis.—  Fsniica.  I.  infra  c. 
Cametlia  Nrrs.  1.  e.  Cat.  Diu.  t.  160.  Jacq.  ic  rar.  t.  553. 
Dcbab.  Arbr.  «I.  oot.  t.  71.  Asus.  Bot.  Rep.  t.  25.  Ilot. 
Rrg.  t.  1078.  Bot.  Mag.  t.  2784.  Wau.  in  As.  Hrt.  XIII. 
ic.  PI.  as.  rar.  t.  256. 


Essuca.  Gen.  PI.  5425. 


CH  ARA  CT.  SPEC.  — E typo  commuai  C.japonica, 
varietas  in  hortis  enata  ! 


Ce  Camellia,  d’origine  italienne  et  peu 
répandu  encore  dans  les  collections,  mé- 
rite par  la  grandeur,  la  régularité,  et 
l’agréable  coloris  de  ses  fleurs  d’attirer  et 
de  fixer  l’attention  des  nombreux  amateurs 
de  ce  beau  genre  de  plantes. 

Il  est  élancé,  robuste,  bien  ramifié.  Ses 
feuilles  sont  ovales,  brièvement  acuminées 
au  sommet,  obliquement  inclinées,  d’un 
vert  foncé.  Elles  sont  bordées  de  dents  très- 
fines  , presque  obsolètes  et  parcourues  de 
veines  bien  marquées  en  dessus.  Les  boutons 
sont  verts  et  s’épanouissent  sans  difficulté. 


Les  fleurs  sont  grandes  (quatre  pouces  de 
diamètre),  pleines,  bien  étalées,  formées  de 
pétales  imbriqués  , d’un  beau  rose  tendre 
réflété  de  blanc  et  strie  d’assez  larges  ma- 
cules d’un  rose  plus  vif,  puis  pointillé  du 
même  ton.  Ces  {létales,  vers  la  circonfé- 
rence, sont  très-amples,  convexes  et  échan- 
crés  au  sommet.  Au  centre,  vers  lequel, 
comme  c’est  l’ordinaire,  ils  diminuent  peu- 
à-peu  de  grandeur,  ils  sont  plus  serrés  et 
un  peu  chiffonnés. 

Ch.  L. 


CULTURE. 


La  culture  de*  Caïn  cl  lia»  est  Alternent  répandue  , 
tellement  à la  mode , qu’il  ne  sera  pas  oiseux  d’entrer 
à leur  égard,  en  faveur  des  amateurs  novices,  dans 
quelques  détails  pour  1a  leur  rendre  facile  et  agréa- 
ble: détails  dont  Us  rac  sauront  gré , je  l’espère,  et 
que  j’étendrai  autant  que  me  le  permet  le  cadre 
nécessairement  rétréci  de  ce  recueU. 

Plantés  par  massifs  en  pleine  terre,  les  Camellias 
déploiront  ainsi  toute  leur  splendeur  florale;  mai*  si 
cela  n'est  pas  pratiquable , ils  réussissent  encore  bien 
en  pots.  Üans  les  deux  occurrences,  le  sol  qui  leur 
convient  est  un  terreau  de  bruyères  sableux , passé 


simplement  à la  claie  et  dont  on  n'aura  retiré  que  les 
grosses  racines  des  arbustes  qui  y ont  cru  auparavant. 

En  général , le  Camellia  aime  l'humidité , et  par  un 
contraste  dont  beaucoup  d'autres  plantes  au  reste 
présentent  des  exemptes,  il  exige  beaucoup  d’air  et 
une  lumière  un  peu  diffuse.  Il  est  donc  autant  que 
possible  opportun  d’en  placer  dans  la  serre  les  vase* 
ou  les  caisses  à nu  sur  le  sol , plutôt  que  sur  des 
tablettes;  dans  le  premier  cas,  en  effet,  l’humidité 
et  la  fraîcheur  ordinaires  de  la  terre  lui  proGtent  ; 
tandis  que  dans  le  second,  il  se  trouve  dans  un 
milieu  sec  et  aride , auquel  il  faut  remédier  par  de 


(I)  De  tsrirlaiibu*  quiilrm  e iypn  unira  (C.  japanieal)  orli*  iunumcrsbilibu»  loipiiiiir  rl.  nurlor: 
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plu»  fréquent»  arrosements:  fait  souvent  plu*  nuisible 
qu'utile.  Ajoute*  ensuite,  que  dans  une  serre  & Ca- 
mellias,  leur  arrangement  par  groupes  et  en  allées 
sinueuses  font  un  effet  plus  agréablement  pittores- 
que que  leur  alignement  sur  des  tablettes,  dont 
la  monotonie  fatigue  l'œil. 

Une  autre  question  importante  a occupé  avec 
raison  les  meilleurs  praticiens  : celle  de  savoir  la- 
quelle était  préférable  la  culture  en  pot»  ou  la  cul- 
ture en  caisses.  Les  caisses  ont  quelque  chose  de  plus 
agréable  à l’œil;  mais  elles  isolent  les  racines  du  sol 
sur  lequel  elles  aimeraient  à reposer;  ensuite  leur 
entretien  et  leur  changement  sont  fort  coûteux; 
double  inconvénient  qui  disparaît  en  se  servant  de 
pots,  dont  la  forme  au  reste  peut  au  goût  de  l'ama- 
teur être  plus  ou  moins  élégante  et  variée.  La  cul- 
ture en  pots  doit  donc  l’emporter. 

Le  Camellia  aime  assez  à être  logé  un  peu  étroi- 
tement; ordinairement  un  rempotage  annuel  lui 
suffit  -,  et  ce  rempotage  doit  avoir  lieu  à la  fin  de  la 
période  végétative,  quand  les  pousses  nouvelles  sc 
sont  aoûtées,  quand  les  boutons,  espoir  légitime  de 
la  floraison  prochaine , sc  sont  complètement  for- 
mé». Cette  époque  se  présente  ordinairement  dans 
nos  climats  vers  la  fin  d’août  ou  de  septembre; 
c’est-à-dire  quelque  temps  avant  la  rentrée. 

La  serre  oû  l’on  rentre  les  Cuinellias,  doit  rester 
ouverte  par  toutes  ses  ouvertures  béantes,  chaque 
fois  que  la  gelée  ne  menace  pas.  En  cas  de  gelée, 
toute  la  serre  doit  être  hermétiquement  close , tous 
les  interstices  bouchés,  de  manière  à n’y  pas  laisser 
pénétrer  le  moindre  souffle  de  l’air  du  dehors.  On 
couvrira  de  paillassons  et  de  litière  qu’on  épaissira, 
selon  l’intensité  du  froid  ; et  on  n'aura  décidément 
recours  au  fourneau,  que  si  la  température  de  la  serre 
menaçait  do  descendre  au  dessous  deiéro,  etc.  On  ne 
devra  jamais  perdre  de  vue  que  la  chaleur  du  foyer 
en  hiver  est  préjudiciable  à la  santé  des  Camellias. 

Rentrés  en  serre  avant  le  commencement  des 
pluies  d’automne,  et  conduits  alors,  comme  je  viens 
de  le  recommander,  ils  devront  au  printemps,  être 
de  nouveau  exposés  à toutes  les  influences  atmo- 
sphériques de  nos  climats.  L’époque  la  plus  favorable 
pour  leur  sortie,  sera  lorsque  la  floraison  en  sera 
complètement  terminée,  et  que  les  jeunes  pous- 
ses se  seront  suffisamment  allongées,  les  bou- 
tons bien  formés;  ce  qui  a lieu  vers  la  fin  de  juin. 
On  profitera  pour  cela  d’un  temps  pluvieux.  A l’air 
libre,  on  le»  placera  en  groupes,  ou  en  rangs  der- 
rière des  haies  végétales  vivantes  (de*  lignes  de 
Thuyas,  de  Cyprès,  etc.(l)),  qui  puissent  les  abriter 
des  rayons  brillants  du  soleil  de  midi . tout  en  per- 
mettant à l’air  de  circuler  librement  à travers  leurs 
ramulea  et  de  profiter  aux  pousses  nouvelles  des 
Camellias.  Les  vases  devront  poser  sur  le  sol , mais 
pour  éviter  que  les  lombrics  ne  pénètrent  par  le  trou 
destiné  à l’écoulement  de»  eaux,  on  posera  des- 
sous une  tuile  ou  une  ardoise,  dont  l’interposition 
remplira  parfaitement  ce  but.  Pendant  toute  la 
durée  des  chaleurs , les  arrosements  et  les  seringua- 
ges  devront  être  frequents  et  diminuer  peu  à peu, 
au  fur  et  à mesure  que  diminuera  clic-mémo  la  cha- 
leur solaire.  Dana  celte  place . la  haie  vivante  qui 
les  abrite  des  vents  et  du  soleil  du  midi  suffira  pour 
los  protéger  contre  cet  astre  ; niais  dans  In  serre,  au 


'I)  Mais  non  de  visn*»,  de  lilas,  de  pi-u|ilicr‘. , et r, , dont  la 
vigoureuse  perspiration,  enlèverait  aux  C.im<-lli;i\  une  grande 
partir  des  principes  vivifiants  de  l’almoqiliëre. 


printemps  et  en  uutomne , il  est  utile  de  les  ombra- 
ger au  moyen  d’une  toile  à mailles  lâches  qu’on 
relève  ou  qu‘on  abaisse  au  besoin.  On  a encore  dans 
ce  but  imaginé  de  barbouiller  extérieurement  les 
vitres  avec  un  lait  de  chaux,  qu’on  fixe  su  moyen 
d’une  dissolution  très-étendue  d’alun  ou  d’alcool. 

La  multiplication  des  Camellias  a lieu  soit  par  le 
greffage,  soit  par  le  bouturage,  soit  par  le  semis  de 
leurs  graines.  Je  terminerai  par  quelques  mots  sur 
ccs  trois  modes  de  propagation. 

Le  greffage  se  pratique  par  la  greffe  en  fente,  ou 
en  approche , ou  en  placage.  Toutes  trois  ont  lieu 
en  toute  saison , mais  principalement  au  printemps. 
Je  ne  les  décrirai  pas,  le  lecteur  peut  sur  ce  sujet 
consulter  avec  fruit  tous  les  traités  d’horticulture. 
Je  ferai  seulement  observer  que  le  greffage  en  fente 
ou  en  approche  sont  les  plus  expéditifs  et  les  plus 
suivis.  Ainsi,  par  exemple,  un  Camellia  greffé  en 
fente , peut  être  sevré  au  bout  de  quinze  ou  vingt 
jours  et  livré  au  commerce.  Greffé  en  approche,  il  ne 
saurait  être  libéré  avant  deux  et  même  trois  mois. 
L’opération  de  la  greffe  doit  avoir  lieu  a l’ombre  et 
à couvert , et  les  individus  opérés  demandent  la 
chaleur  d’une  couche  et  l’abri  d’une  cloche,  jusqu’à 
parfaite  reprise.  On  choisira  pour  sujets  des  individus 
sains  et  vigoureux  , et  autant  que  possible  conformes 
par  l’état  de  la  végétation  et  la  grosseur  des  tiges 
aux  greffe»  qu’on  devra  enter  sur  eux.  On  se  gardera 
bien  d’employer  des  sujets  de  Thé,  arbrisseau  d'une 
végétation  lente,  peu  robuste  et  dont  les  caractères 
botaniques  sont  d’ailleurs  différents. 

Le  bouturage , en  raison  de  la  nature  ligneuse  des 
pousses,  demande  quelques  soins.  Il  peut  avoir  lieu 
à deux  époques  différentes  ; mais  toujours  pendant 
le  repos  de  la  plunte  ; c'cst-à-dirc , de  mars  en  mai , 
et  de  septembre  en  novembre.  On  choisira  pour  la 
première  époque  les  pousses  les  plus  herbacées,  et 
pour  la  seconde  celles  qui  se  seront  le  mieux  aoûtées 
pendant  la  belle  saison.  On  les  fera  à la  manière  ac- 
coutumée , sur  couche  tiède  et  sous  cloche. 

Le  semis  des  graines,  doit  avoir  lieu  aussitôt  la  ma- 
turité d'icelles.  On  n’attendra  pat  pour  les  recueillir 
que  les  capsules  qui  les  contiennent  se  soient  ouver- 
tes d’cllcs-racmes  ; sans  quoi,  clics  sc  dissémineraient 
spontanément  sur  le  sol . et  on  courrait  risque  de 
ne  plus  les  retrouver.  Il  faut  surveiller  l’instant  où 
les  capsules  sont  prêtes  à s'entrouvrir  et  se  hâter 
de  les  cueillir  pour  semer  aussitôt  : les  graines  des 
Camellias  ne  conservant  pas  longtemps  leurs  facultés 
gcrminûtricc»  en  raison  de  l’huile  abondante  qu’elles 
contiennent. 

On  sèmera  en  terrine»  bien  drainées,  dans  un  ter- 
reau de  bruyère»  très-sablonneux  et  sur  une  couche 
tiède.  A la  troisième  feuille,  le  jeune  plant  pourra 
être  séparé  et  plaffté  isolément.  Vers  la  troisième 
année,  les  individus  les  plus  vigoureux,  dont  on  ne 
voudra  pus  attendre  la  floraison  . qui  ne  saurait  avoir 
lieu  que  la  cinquième  ou  la  sixième , quelquefois 
même  la  dixième  et  au-delà,  pourront  servir  de  sujets 
et  recevoir  des  variétés  précieuses. 

Ce  <]ui  précède , mis  en  pratique  par  un  amateur 
intelligent  et  soigneux,  peut  suffire  pour  l'élève  et 
la  conduite  d'une  collection  de  Camellias,  quelque 
considérable  qu’elle  soit  A fine  prochaine  occasion  , 
je  traiterai  de  la  fécondation  artificielle  et  de  l’hy- 
bridisntinn;  puissant  et  double  moyen  d'obtenir  des 
graines  dans  nos  climats,  et  par  conséquent  des  va- 
riétés nouvelles.  ■ Vi. 
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CEROPEGIA  STAPELIÆFORÏIS. 

cuoricil  A TIGES  DE  STArfj.II. 

F.m.  «if cire  ou  cierge;  irvyv*  source,  fontaine.  Linné,  auteur  du  genre,  a comparé  l’espèce- 
type  (C.  candclabrum)  à uoe  fontaine  de  cire,  autrement  dit,  à un  luitre  (en  grec  «efwityi»»). 

' Asclepiadaceæ  § Stapelieæ-Ceropegieæ. — Pentandria-Digynia. 


CHARACT.  GENER . — Ca  1 y x 5-partitua.  C o r ol  I a 
tubuloaa  bâti  magi*  minutre  Tentricoaa  tubinfundi. 
buliformit,  limbi  laciniit  compretsia  ligulitia 
erectis  ampius  arcuatit  apieeque  cohaerentibut  haud 
raro  ciliolatit,  præfluratione  valrata.  Corona  tta- 
minea  (1)  duplici  terie  campanulata  t.  rotata, 
5-10-15. lobata,  lobit  antherit  uutepotitia  wapitis 
longioribut  ligulatit  apice  asepitaime  approximatis 
connWcntibua.  Antberae  apice  aimplicea  mrra- 
brana  deatitulm.  Maaaæ  pollinia  crectœ  rotun- 
datæ  margine interiore peliucidœ.  Stigma  muticum. 
FoUictili  cylindracei  lævea  pergamacei.  Semina 
comoaa. 

SufTruticea  e.  poliut  herbm  prrennee  indien'  e. 
africana  , radice  bulbosa  (2),  erocla  carnùtœ  aphgl- 
la  (3)  e.  tœpiu*  volubilet  foliota  ; foliia  haud  raro 
camotulù , Attribua  paucis  aggrogati»  e.  subcorgm- 
botû  rireicentibus  purpureo-v.  rio  Inceo- macula  tu 
e.  rariut  concoloribut  lutescrnlibu». 

Dtuiui  DC.  Ptedr.  VIII.  641. 


Cerapegia  L.  Grn.  299.  R.  Ra.  mêla.  sot.  Wcrn.  1.  21. 
Rata.  PI.  eonm.  7-10.  Watt.  PI.  aa.  r.  t.  ».  167  I».  Rot. 
■ a*,  t 3015  3267  3300.  3301.  3740.  Bot.  Re*  I.  828.  1706. 
L.  et  O.  ie.  nr.  t.  18.  NVitat  in  Root.  Bot.  mite.  app.  t.  2. 
Contrit.  30.  Roui  llim.  t.  66.  btcutsa  notn.  ann.  te.  nat. 
IX.  202,  t.  9.  f.  a.  b.  et  DC.  Protir.  I.  e.  Triphiperma  Doa. 
aval.  IV.  134.  - Kisuca.  Grn.  PI.  3319.  Haut. 271.  (178).  «e. 
Bat.  Mtt ta.  Comm.  PI.  Afr.  193. 

CHARACT.  SPEC1EI.  — C.  carnoaa  ramoaa,  remit 
proatratia  teretibua  aimplicibua  aubaphyllia  haud  raro 
fuaco  marraoratia,  fnliia  ternit  cordatia  stpiamaeformi- 
bua  aeaailibua  cuapidatia,  pedunculia  brevibua  pauci- 
floria , coroïlas  tubo  baai  aubren  tricoao  auraum  dita- 
tato,  limbi  laeiniia  comprcaaia  carinatia  recunria 
bine  violacé»  illinc  albidia  piloao-ciliatia . coronœ 
atamineœ  lobit  exterioribua  brevibua  truncatia  aurcia, 
interioribua  ligulatit  longioribut  atramineia.  Pactisai, 
1.  c.  «43. 

Ceroprgia  elapoliarformi*  Htw.  Pbil.  Mag.  1827. 
121.  — Bot.  Mag.  t.  3567. 

Am  Acer,  cl  Dtcitsss  I.  e. 


L’aspect  do  cette  plante  est  réellement 
singulier  et  carieux.  On  prendrait  volon- 
tiers scs  longs  rameaux  grêles,  cylindriques, 
verdâtres  ou  pourprés  , maculés  de  taches 
plus  sombres  et  disposées  avec  une  certaine 
régularité,  pources  serpents  effilés  de  l'une 
et  de  l’autre  Inde , qui,  étendus  sur  les  ro- 
chers ou  les  sables  arides , se  chauffent  au 
soleil  avec  volupté.  Ses  fleurs,  très-gran- 
des , agréablement  colorées  et  d'une  forme 
également  bixanre,  ajoutent  encore  à l'étran- 
geté de  ce  végétal,  fort  remarquable  même 
parmi  ses  congénères , qui  tous  offrent 
des  fleurs  à peu  près  semblables , mais  un 
port  toutefois  fort  différent. 

II  est  indigène  nu  cap  de  Bonne-Espé- 


rance, celte  patrie  presque  exclusive  des 
Stapélies,  d’où  il  a été  introduit  en  Eu- 
rope, en  182G.  Malgré  l'époque,  déjà  loin 
de  nous , de  son  importation , on  le  voit 
rarement  fleurir  dans  les  collections,  en 
raison  sans  doute  de  l’irrationnalité  du  sys- 
tème qu'on  a jusqu’ici  appliqué  à sa  cul- 
ture, dont  il  sera  traité  plus  bas  avec  con- 
naissance de  cause. 

Ses  tiges  sont  charnues,  articulées,  al- 
longées, presque  simples,  subcylindri- 
ques, irrégulièrement  renflées  au-dessous 
de  l’insertion  des  squames  foliaires , d’un 
vert  sombre  pourpré  ou  maculé  d’une  teinte 
plus  foncée.  Elles  sont  de  la  grosseur  du 
doigt , et  remplies  d’un  suc  laiteux  d’une 


(1)  Androxona  Koi.  Diel,  bol.  ined.  « Ilerb.  gen.  «mal.  I.  IV.  Do  Tylopkor*  ImletrenU  (r.  ic.). 

(2)  Seu  «implicilor  fibro*a , ut  in  plaou  de  qua  agilur  et  in  C.  diehoioma  ; et  probabilitcr  talis  ta  aonnullù  »peciebiu  non 
Aolabilîbtu? 

(3)  Hnrra  nonqtum  dtiual  folia,  tunl  Bulent  lut  rudimentaria  aul  rito  radura. 
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saveur  âcre  qui  indique  des  propriétés  éner- 
giques et  probablement  dangereuses.  Les 
feuilles,  réduites  à l'état  de  squames,  sont 
très-courtes,  cnspidées,  sessiles  , solitaires, 
alternes-spiralcs  (trois  i chaque  tour  de 
spire)  promptement  caduques.  A la  base 
sont  en  dessus  deux  glandes  (une  de  chaque 
côté)  obsolètes , d’un  jaune  obscur,  où  se 
secrète  un  suc  résineux.  Les  rameaux  flo- 
rifères sont  cylindriques , plus  grêles,  par- 
semés de  squames  foliaires  avortées,  ayant 
l’apparence  de  petits  tubercules.  Ils  portent 
un  certain  nombre  de  fleurs  solitaires,  gé- 
minées ou  pauci-aggrégées,  très-briève- 
ment pédicellées  et  sortant  del'aisselle  d'une 
squame.  Calyce  rcoflé-cupuliforme , qnin- 
quédenté,  très-court.  Tube  corolléen  très- 


glabre  , renflé  à la  base , puis  légèrement 
atténué  vers  le  sommet  où  il  se  dilate  et  se 
s’étale  en  cinq  lobes  ligulés , carénés,  cor- 
niformes,  recourbés  en  dehors,  et  parsemés 
de  poils.  Toute  la  corolle  est  d'un  blanc 
obscur  parsemé  de  macules  d’un  pourpre 
foncé,  plus  nombreuses  à la  baso  et  au 
sommet  ; les  ligules  du  limbe  sont  blanches 
en  dedans  et  d’un  violet  pourpré  au  dehors. 
Androzone  double;  l’extérieure  stérile, 
formée  de  cinq  dents  subulées,  dressées, 
ironquées-échancrées  au  sommet;  l’inté- 
rieure de  cinq  dents  dressées,  ligulées, 
conniventes  et  formant  une  sorte  de  colon- 
nette  grêle,  entourant  et  cachant  l’ovaire. 

Ca.  L. 


Explication  des  Fleures. 

Fig.  I.  L’androxone  entière;  a,  calyce;  b.  nndroione  externe  ou  stérile;  c.  Vinteme  ou  fertile. 


CELTVHE. 


Bien  qu’originaire  du  Cap , celte  plante, 
ainsi  que  ses  congénères , aime  à la  fois , 
la  chaleur,  l’humidité  et  la  lumière,  sans 
qu'aucun  de  ces  trois  agents  de  la  végéta- 
tion soient  en  proportions  surabondantes. 
Ainsi  donc,  par  exemple,  palissée  sur  un 
mur  bien  éclairé  de  la  serre  chaude,  et 
assez  fréquemment  seringuée,  le  pied 
planté  dans  un  bon  sol , elle  devra  pros- 


pérer. Il  en  sera  de  même  , et  mieux  en- 
core , ai  on  la  laisse  courir  sur  un  rocher 
dans  la  même  serre,  et  si  la  chaleur  et  la 
lumière  y ont  un  libre  accès. 

On  la.  multiplie  aisément,  en  juin  ou 
juillet,  de  boutures  coupées  aux  insertions 
raméaires  et  faites  à une  chaleur  douce. 

L.  VH. 
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JUIN  1840. 


CAMELLIA  (JAPOMCA)  ALÏXIRA. 

cmiLu  AisxntA  de  iow. 

Étt*.  Voyez  ci-dewui,  PI.  BD. 

Temstrœmiaceæ  § Caraellieæ.  — Monadelpbia-Polyandria. 

CHARACT.  GENER.  — Vide  ibidem.  • I typo  commuai  ( C . Japonica)  degcneraio  in  horti* 

CHARACT.  SPEC1EI.  — C.  vsrieU»  hybrida  c | en,U 


C’est  à Messieurs  Hugh  Low  et  C',  hor- 
ticulteurs anglais  très-distingués,  qu’on 
doit  l’introduction  , dans  le  commerce , de 
la  belle  variété  de  Camellia  dont  nous  don- 
nons ci-contre  une  exacte  figure. 

Il  forme  un  arbrisseau  élancé,  mais  ro- 
buste et  bien  ramifié,  garni  de  grandes 
feuilles  (3-4  pouces  de  longueur  sur  2-1-3  de 
largeur)  aubplanea,  ovées-lancéolées,  briè- 
vement aeuminées-obtuses,  bordées  par 
des  dents  fines  et  bien  marquées,  d’un 
vert  clair,  et  portées  sur  un  pétiole  robuste 
très-court,  renflé  à la  base. 

Les  boutons  en  sont  gros,  sphériques,  à 


peine  pointus,  à écailles  calycinales  d’un 
blanc  verdâtre.  Ils  sontsolidcment  attachés 
et  s’ouvrent  avec  la  plus  grande  facilité. 

Scs  fleurs  sont  très-grandes  (4  pouces  1 
de  diamètre)  bien  étalées,  planes,  for- 
mées de  pétales  très-nombreux,  parfaite- 
ment imbriqués  entre  eux  du  centre  à la 
circonférence,  arrondis , entiers  ou  faible- 
ment échancrés  au  sommet,  d’un  beau 
blanc  pur  reflété  de  rose  tendre  et  mar- 
qué de  nombreuses  stries  d’un  rose  vif. 

Ca.  L. 


mTi». 

Voyez  ci-dessus,  PI.  III,  les  détails  dans  I peut-être  faite  à toutes  les  variétés  du 
lesquels  je  suis  entré  et  dont  l'application  | même  genre. 

!..  VH. 
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Pt.  VI. 


JUTC  1846. 


STACHYTAEPHETA  ARISTATA. 

mcuTTAXPHirr»  a à»Itb. 


Étt».  rr*%uçt  veç  [«],  épi  ; TMpÇuof , «,  dru,  «erré.  Il  est  probable  que  Vm  aTait  écrit 
Schachytarpkeia , et  qu’on  copiste  maladroit  a pris  l’s*  pour  un  I;  faute  répétée  ensuite  par  tous 
les  auteurs. 


Verbenaceæ  § Lippieæ.  — Diandria-Monogynia. 


CHARACT.  GETTER.  (1).  — Calyx  tubulosus  qua- 
dridentatus.  Corollæ  tubo  currato  , limb  o quin- 
quefido  inæquali.  Stamina  quatuor  quorum  duo 
•terilia.  Stigma  subcapitatum.  Drupa  cxsucca 
bilocularis  bipartibilis , loculis  monospermis. 

Herbæ  suffrutices  aut  frutices;  folia  oppotila  ser- 
rata  aut  crenata  ; spicæ  terminales  demum  alarei 
aolitarii 9 teretes  gracile s;  flores  altemi  sets  îles 
bracteati,  rhachi  camotce  »emi  - immer  si,  corollæ 
tiolaceœ  carulea  coccineœ  aut  rosea.  Kchth. 

Siarhy  (arphfta  Vm.  Enam.  I.  206.  Kmi.  syn.  II.  62. 
Bot.  Msg.  t.  976.  1648.  1860.  Cymbtirut  Salim.  Porsd.  t.  63. 
Ab<*a  Nice.  Ekm.  Pt.  461.  (Jm«.  Obwr».  IV.  ».  85.  86.  1s. 
r*r.  t.  207.  208.  Hort.  Sdurnbr.  i.  5.  Vm.  Ed.  11.  ».  n.  R.  «■» 


Pat.  Fl.  per.  I.  34.  Asm.  Bot.  Rep.  ».  435.  Vsst.  mtlm.  t.  36. 
Acc.  S«  Il  il.  PI.  us.  bras.  ».  39.)  — J a Geucris  Ecréma 
Eodlkh.  Gcn.  P.  3685. 

CHARACT.  SPECIEI.  — Suffruticow  pubescentU 
incana , foliis  rbombeo-oratis  acuminatis  grosse  ser- 
rât is  reticulatim  venosis  basi  in  petiolum  attenuatis 
integerrimis  subtus  pubescentibus,  spica  elongata 
crassa  densiflora,bracteis  orbiculari-oratis  longe  eus- 
pidato-aristatis,  corollæ  limbo  tubum  curvatum 
æquante  ▼.  supcrantc.  Hook. 

Stackytarpheta  ( Stackytarpkeia !)  aria  ta  ta  Vahi. 
Enum.Pl.  H.  206.  Verbena  aristata  Ejosn  Ecl.  am.  II. 
t.  n.  Hook.  Bot.  Hag.  t.  4211.  (Febr.  1846.) 


La  plante  dont  il  a'agit  est  originaire  de 
l'Amérique  du  Sud , où  elle  croit , dit-on  , 
aux  environs  do  Santa  Martha , dans  le  dis- 
trict de  ce  nom,  dans  lequel  elle  semble 
assez  rare,  et  où  elle  parait  avoir  été  dé- 
couverte par  Von  Rohr,  qui  l’aurait  com- 
muniquée à Wahl.  C’est  A ce  botaniste 
qu’on  on  doit  la  connaissance  ; du  moins  il 
en  donna  le  premier  (I.  c.)  nne  excellente 
description.  M.  Purdie,  collecteur  de  plan- 
tes pour  le  Jardin  Royal  botanique  de 
K.cw,  la  retrouva  tout  récemment  dans  les 
mêmes  localités,  d’où  il  l’envoya  à ce  ma- 
gnifique établissement,  dans  lequel  elle 
fleurit  en  octobre  dernier.  Elle  se  distin- 
gue tout  d'abord  de  scs  congénères  par 
l'ampleur  de  scs  fleurs,  disposées  en  nom- 
bre considérable  sur  un  gros  épi,  remar- 
quable aussi  par  la  grandeur  de  ses  bractées 
imbriquées  et  longuement  acuminées. 

Cestun  sous-arbrisseau,  pouvant  s’élever 


à 60  ou  80  cent,  de  bantenr,  et  entièrement 
couvert  d’une  pubescence  hérissée,  uni- 
forme; à rameaux  cylindriques,  herbacés, 
opposés,  lavésde  pourpre  aux  articulations; 
à feuilles  opposées,  ovées,  ou  rhoraboïdes- 
ovéesfatténuées  aux  deux  extrémités,  Vahl), 
aiguës,  grossièrement  et  profondément 
dentées  , entières  à la  base  (où  elles  se  ter- 
minent en  un  coart  pétiole},  légèrement 
glabres,  et  obliquement  nervées-réticulées 
en  dessus;  et  dont  les  veines  sont  surtout 
saillantes  et  blanchAtres-velues  en  dessous. 
Epis  terminaux,  longs  do  près  d’on  pied, 
couverts  de  nombreuses  bractées  foliacées , 
orbiculaires-ovées,  étroitement  imbriquées, 
brusquement  atténuées  eu  une  longue  arête 
subulée  (unde  nomen  !).  Calyce  tubuleux , 
courbe,  quinquangulaire , A limbe  briève- 
ment et  inégalement  quinquédenté , hérissé 
de  poils  aux  angles , et  plus  court  que  les 
bractées.  Corolle  d’un  pourpre  sanguin  très- 


(I)  Gênas  incomplète  tlelerminaltini . 3 plnribu*  rcpuNum  et  ut  «tibgenu*  V’erirsnr  •dn>U<tim. 
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foncé,  à tnbe  courbe  , velu  en  dedans,  à 
limbe  formé  de  cinq  lobes  arrondis  ou  pres- 
que obeordiformes,  étalés,  légèrement  on- 
dulés aux  bords  et  presqu’égaux.  On  re- 
marque à l'entrée  de  la  gorge,  et  en  haut, 
un  appendice  bifide,  fesant  par  la  base 
corps  arec  le  tube  corollécn.  Etamines  in- 
sérées immédiatement  au-dessous  de  l’ap- 
pendice signalé , dont  deux  seulement  fer- 


tiles, à filaments  courts,  à anthères  bilo- 
culaires , dont  les  loges  superposées  ; les 
deux  stériles  complètement  ananthères. 
Style  Gliforme  allongé,  à stigmate  subca- 
pité,  snbbilobé,  et  surmontant  un  ovaire 
placé  sur  un  réceptable  charnu,  sobglan- 
dulaire. 

Ci.  L. 


Explication  dea  Figure». 

Fig.  t.  Cslyce  et  pistil.  Fig.  2.  Corolle  ouverte.  Fig.  3.  Pistil  (fig.  grossies). 


CCLÏCBE. 


Voici  certes  une  agréable  addition  à nos 
plantes  de  serre  chaude , où  sa  culture  ne 
présentera  aucune  difficulté  particulière. 
Beaucoup  de  lumière  et  d’air,  des  arrose- 
ments abondants  pendant  la  végétation, 
ralentis  ou  presque  cessés  pendant  le  repos, 


un  compost  riche  et  léger  à la  fois , multi- 
plication par  boutures  sur  couche  ohaude 
et  sons  cloche,  tels  sont  les  soins  généraux 
à appliquer. 

L.  VH. 
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CAMELLIA  PRINCESSE  BACIOCCHI. 

unuu  (jirosic*)  «usera  uctoccan. 

K tt*.  Vovei  ci-dessus,  PI.  III. 

Ternstrœmiaccæ  § Caraellieæ.  — Monadelphia-Polyandria. 


CHAR  VCT.  G ET  RR.  — V.  ibidem 
CHARACT.  SPEC.  — C.  VarieUs  e ««minibus  n* 


rieUtum  ipsanim  e typo  commuai  (C  Japonica) 
ortarum  in  iiortii  cnalu. 


Gagné  de  graines  à Desio,  par  M.  Joseph 
BofTi , ce  remarquable  Camellia  est  depuis 
peu  de  temps  dans  le  commerce  et  rare 
encore  dans  les  collections  des  amateurs  , 
parmi  lesquels  la  régularité  et  la  singulière 
disposition  de  scs  pétales  en  étoile,  rayés 
chacun  uniformément  d'une  bande  blan- 
che, lui  conquerront  bien  des  sympathies. 

C'est  un  arbrisseau  en  apparence  assez 
délicat  et  grêle,  mais  bien  ramifié,  garni 
de  feuilles  orales,  très-brièvement  pétiolécs, 
à peine  acuminées  au  sommet,  très-fine- 
ment dentées  au  bord  et  même  comme 
crénelées,  d’un  vert  tendre,  à nervures 
bien  marquées. 

Les  boutons  sont  nombreux , bien  atta- 
chés, couverts  de  squames  calycinalcs  d'un 


vert  tendre,  s'ouvrant  facilement.  Les  fleurs 
(de  quatre  pouces  au  moins  de  diamètre) 
sont  bien  étalées,  très-pleines  et  très-régu- 
lières. Les  pétales,  disposés  en  cinq  ou 
six  séries  uniformes , rayonnant  du  centre 
à la  circonférence , s’imbriquent  entre 
eux,  à la  manière  des  tuiles  d’un  toit  et 
sont  bien  arrondis , convexes,  à bords  très- 
cnlicrs  ou  obsolètement  échancrés  au  som- 
met. Leur  coloris  est  d’un  rouge  vif  parti- 
culier, à reflets  métalliques;  les  bandes 
blanches  qui  les  traversent , dans  le  sens 
longitudinal,  font,  on  raison  de  Indispo- 
sition d'iceux , une  étoile  régulière  et  d'un 
très-bel  effet. 

Ca.  L. 


CULTURE. 

Voyez  ci  dessus,  PI.  III,  les  détails  que  j'ai  donnés  au  sujet  de  la  culture  générale 
des  Camellias. 


!..  VII. 
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POTENTILLA  BICOLOR. 

nniimu  A PLEURS  UCOLO&K». 

îni.  Diminutif  de  pote ru , puissant  • allusion  aux  vertus  toutes-puissantes  que  les  ancien»  botanistes 
attribuaient  à plusieurs  espèces  du  genre. 


Rosaceæ  § Fragarieæ.  — Icosandria-Polygynia. 


CHARACT.  GE>ER.  — Calycis  fundo  concavi 
limbo  4-5-partitus  explanatus  extus  5-bracteolatus , 
cstipatione  raKatus  persistens.  Corollæ  pctala  4 
p.  5 calyci  inserta,  ejusdem  laciniis  alterna  et  majora. 
Stamina  circiter  20  cum  petalis  inserta;  filamentis 
liberis,  an  t h cris  bilocularibus  longitudinaliter  dehis- 
centibus.  Ovaria  plnrima  receptaculo  convexius- 
culo  insidentia  distincts  unilocularia , ovulo  unico 
infra  apicem  suspenso  anatropo.  Styli  latérales, 
atigmatibus  simplicibus.  Achœnia  exsucca  in 
receptaculo  plus  minus  convexe»  piloso  v.  hirsuto 
exsucco  ses*  ilia.  S cm  en  inversum.  Embryon  is 
eulbiuninosi  radioula  supera. 

Herbæ  ut  plurimum  per  en  net  et  cœapitoaœ  rariua 
frutices  in  ktmiaphœrœ  borealia  regionibus  tempe  - 
ralit  et  frigidù  magno  numéro,  rariaaime  trôna  Co- 
pricomum  creacentea;  foliis  al  ter  nia,  ftoralibua  aæpo 
oppoailia  ternatia  digitotia  v.  imparipinnotia  ; folio- 
lis  crenotia  aerro  tia  v.  incia  ta , stipulis  petiolo  adno- 
tit , pedunculis  alaribua  oppoaitifoliia  paeudoaril- 
loribua  terminalibuaque  uni /loris  aœpe  in  corymboa 
diapoaitia , floribus  albia  flatta  aul  rariua  rubris. 

Poitntilla  L.  Gen.  638.  Scsibckt.  Berl.  Mng.  VII.  283. 
Nimu  Moftog.  1816.  Lus.  Mooog.  1820.  Suppl.  1.  1853.  DC. 
Prodr.  11.571.  exd.  Ctmero.  Mm».  Gen.  104  (73).  Ton.  et 
A.  Gr.  Fl.  N.  Ara.  I.  436.  Quinqutfolium  et  PtntaphyUoidt* 


Toi»».  Inst.  153.  Gast».  1.349.  AryenfinaBiicxw.  Uerb.  t.  6* 
Tonnrntilla  Tôt»».  Inst.  153.  — L.  Geo.  156. 


».  TORMENTILLA  L.  Caljcis  limitai  4-parlitus  4-bra«eo- 
lalas,  coroll*  petal»  4 (Sciicu.  1. 136  Fl.  dan.  t.  589.  Cc»r. 
bond.  V.  t.  25.  E.  B.  t.  863.  864). 
b.  POTENTILLA  L.  Caljcis  lirabus  5-parthus  5-brartrolaiu». 
Corollæ  pria!»  5.  — Fl.  dan.  ».  171.  799.  1035.  1390.  1578. 
E.  B.  i.  88-9.  1384.  2329.  Jscq.  fl.  aostr.  l.  114.  116.  220. 
406.  SttiKcc  Mus.  Ifel».  t.  4-8.  Hoo».  Eiot.  fl.».  88.  Léo». 
k.  t.  133.  328.  331.  332.  334.  Hooa.  fl.  bor.  Am.  I.  63-67. 


Wiu.  PI.  ai.  r.  1. 228.  Rou»  Himal.  t.  40.  Bot.  Mag.  t.  2984. 
3676.  Bot.  Rrg.  t.  1478..  1492.  1496.  Bootia  Bigcl.  fl.  bost. 
II.  206.  rrirAollaiaMW  Lu».  N.  A.  N.  C.  X.  585.  t.  49. 
(Rc'ca etc.  etc.). 

Esouci.  Gen.  PI.  6363. 


CHARACT.  SPEC.  — P.  ($  Potentilla)  Caulcscens , 
undique  pilis  longis  mollibus  vestita,  foliis  subtus 
albido-sericeis  radicalibus  et  inferioribus  caulinis 
digitotia , foliolia  obovatis  grosse  serratis  , auperiori- 
bua  ternatis  oblongo-lauceolatis  summis  lanceolatis 
trifidis  integrisque , atipulia  ovatis  inferioribus  ser- 
ratis,  floribua  laxe  raccmosis  imo  paniculatis,  aepalis 
exterioribus  lanceolatis  trinerviis  interioribus  oratis 
omnibus  petalis  renosis  pictis  subrotundis  cmargi- 
natis  duplo  brerioribus.  Lwdl. 

Potentilla  ètco/orLuiDL  Bot.  Reg.  t.  62.  1846. 


« Dans  son  faciès  général , cette  jolie 
plante,  • nous  dit  M.  Lindley,  qui  le  pre- 
mier l’a  fait  connaître,  « semble  être  un 
hybride  entre  les  P.  atrosanguinea  (ou 
nepalensis)  et  insignis,  bien  qne  sans  aucnn 
doute  elle  ait  été  recueillie  à l’état  sau- 
rage. • L’évidence  de  la  rationalité  de  cette 
opinion  frappera  tout  le  monde  et  ce  sera 
pour  nous  une  nouvelle  preuve  à ajouter 
à celles  que  nous  avons  apportées  ailleurs  , 
en  avançant  que  l’espèce  n’existe  pas,  ou 
plutôt  n'existe  plus  dans  la  nature;  qu’elle  a 
iti,  quelle  est  sans  cesse  modifiée  par  des 
agents  extérieurs  étrangers  à elle-même.  Cha- 
que jour,  dans  les  jardins,  l'expérience 
nous  justiGe  surabondamment. 


La  plante  en  question  est  originaire  du 
Népaul , du  Cachemire  ou  du  Thibet.  Le 
docteur  Royle  en  a envoyé  des  graines  aux 
directeurs  de  la  compagnie  des  Indes-Orien- 
tales. Elle  est  vivace,  caulescente.  entière- 
ment couverte  de  longs  poils  mous  : circon- 
stance qui  la  fait  différer  surtout  de  la 
P.  insignis  à laquelle  elle  ressemble  assez 
bien,  et  dont  les  poils  sont  courts  et  ap- 
pliqués. Ses  feuilles , radicales  ou  cauli- 
naires,  sont  conformes,  composées  de  cinq 
folioles  ( palmatiséquées ) obovées,  grandi- 
deutées,  très-brièvement  atténuées,  po- 
dicellécs,  à limbe  déourrent;  les  supé- 
rieures sont  ternees,  oblongucs-lancéolécs 
et  enfin  triGdcs,  puis  entières.  Les  stipules 
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sont  ovées-acuminées,  les  inférieures  den- 
tées. Les  fleurs  sont  disposées  en  une  pani- 
cule  lâche  au  sommet  des  tiges.  Elles  sont 
d’un  jaune  clair  lavé  et  réticulé  de  rougo 
vif  : teintes  dont  le  gracieux  effet  n'a  pu 
être  en  aucune  manière  rendu  sur  la  plan- 
che ci-jointe.  Le  calyce  assez  gros,  sub- 


turbiné, est  muni  à sa  base  de  S bractéoles 
lancéolées,  trinerves;  les  5 lacinies  (inter- 
nes) sont  ovées  ; les  pétales  subarrondis , 
écbancrés  au  milieu,  et  deux  fois  plus  longs 
que  les  folioles  calvcinales. 

Ci.  L. 


CVLTII1E. 


On  devra  cultiver  cette  jolie  Poten  tille  â 
l’air  libre.  Elle  pourra  braver  nos  hivers 
septentrionaux , si  on  suit , pendant  cette 
saison,  la  protéger  contre  l’humidité,  au 
moyen  d’un  drainage  souterrain  (j’entends 
par  drainage  souterrain,  un  lit  de  plairas 
ou  de  cailloux  placés  sous  la  plate  bande 
ponr  faciliter  l’écoulement  des  eaux),  et 
d’une  poignée  de  feuilles  sèches  par  dessus. 
M.  Lindley,  dit  même  que  tout  sol  lui  est 
indifférent,  pourvu  qu’il  soit  riche;  on  sait 


toutefois  que  dans  nos  cultures,  ces  plantes 
aiment  mieux  une  terre  un  peu  sablon- 
neuse, mais  assez  riche  en  détritus  végé- 
taux. Elle  fleurit  de  juillet  en  septembre. 

On  la  multiplie  très-facilement  de  bou- 
tures, faites  au  printemps  ou  à l’automne, 
sur  couche  tiède  et  sous  cloche.  II  est  pro- 
bable qu’on  pourra  bientôt  en  obtenir  de 
bonnes  graines. 

L.  VH. 
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EPACRIS  MmiATA. 

épacui  a nnnu  vuumion. 


Ém.  Voye»  T.  1.  pag.  22. 

Epacridaceæ.  § Epacrideæ.  — Pcntandria-Monogynia. 


CH  ARA  CT.  GENER  — V.  ibidem.  (Auct.  in  syno- 
nymia  cîtatis  adde  : [Epacr w Fomt.  L.)  G.  Dow.  in 
James  Joum.  1834.  p.  152  Cav.  ic  347.  Bot.  Mag 
t.  3257.  3407.  Bot.  Reg.  1839  t.  19.  Burrn.  app 
Hccu  Ennm.  PI.  Not.  Holl.  p.  76.) 

CHARACT.  SPECIEI.  — E rnmia  tomentoaia.  foliia 


aeaailibua  cordatia  mucronatia  glubris,  floribua  anlitn- 
riia  pedicellatia  pendulia,  cal  vois  lobia  bracteiaque 
ariatatia  margine  aublanatia,  corotlia  cylindr.ici'i» 
quadniplo  lnngioribua.  Lihdl. 

Epacris  miniala.  Lima.  Bot.  Reg  1845.  t.  5. 
(an  poliut  rar.  *) 


M.  Lindley,  en  donnant  une  figure  de 
cette  remarquable  plante , comme  il  l'ap- 
pelle avec  frison , nous  apprend  qu’elle  est 
nce  de  graines  recueillies  dans  la  Nouvelle- 
Hollande  et  semées  chez  MM  Loddigcs, 
qui  en  attribuent  l'importation  nu  bota- 
niste-voyageur Gunn.  A cet  égard,  l'illustre 
professeur  fait  observer  que  dans  les  nom- 
breux herbiers  préparés  par  ce  grand  investi- 
gateurde  la  flore tasmanienne  (sic),  ne  se  sont 
trouvées  ni  VEpacris  grandiflora  ni  celle 
dont  il  s'agit.  La  conséquence  à tirer  de 
cette  importante  observation,  c’est  que  très- 
probablement  ces  deux  plantes  sont  des 
variétés  dues  à la  culture.  Ainsi  M.  Lindley 
déclare  qu’après  un  examen  attentif,  il  n’a 
trouvé  que  des  différences  très-légères  en- 
tre l'une  et  l'autre  espèce  , et  que  le  fruit 
seul , qu'il  ne  connaît  pas , décidera  la 
question.  Parmi  ces  différences , nous  de- 
vons noter  la  forme  des  lobes  calycinaux  et 


des  bractées , lesquelles  dans  VE.  miniata 
se  prolongent  en  arête  et  sont  ciliées-lai- 
neuscs  aux  bords , tandis  qu’elles  sont  sim- 
plement pointues  et  comparativement  nues 
dans  VE.  grandiflora. 

Quoiqu'il  en  soit,  placées  l'une  près  de 
l’autre,  elles  présentent  alors  assez  de  dissi- 
militudes (dissimilitudes  fort  difficiles  à ex- 
primer) dans  le  port  pour  être  facilement 
distinguées.  La  première  a quelque  chose  de 
plus  élancé,  de  plus  délicat,  de  plus  élégant 
que  la  seconde.  Ses  fleurs,  à peu  près  de  la 
même  grandeur , ont  un  coloris  plas  décidé; 
le  limbe  qui  les  termine  est  mieux  formé 
et  le  blanc  pur  vient  en  relever  encore 
l’agréable  effet.  Somme  toute,  e’est  une 
charmante  addition  à ce  beau  genre;  c’est 
une  plante  qui  a de  droit  sa  place  dans 
toute  collection  de  serre  tempérée. 

Ca.  L. 


CD  LT  CBE. 

Le  lecteur  peut  en  toute  confiance  appli-  I commandée  en  traitant  de  sa  congénère 
quor  à cette  plante  la  culture  que  j’ai  re-  l’JF.  aulumnatis.  (T.  1",  page  28.) 

L.  VH. 
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PL.  X. 


JTJIB  1846. 


BOUYARDIA  LONGIFLORA. 

BOUT1HD1E  A LONGUES  FI.U7R9. 

Ên».  Voyez  ci-dessus,  T.  I.  pag.  215. 


Rubiaceæ  § Cincboneœ-Eucinchoneae.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT.  GERER.  — V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIEI.  — B.  ramia  coropresso-tetra- 
gonis  glabris , folüa  oppositi*  oblongis  angustato- 
acutia  bail  cuneatia  glabris,  floribue  terminalibua 
aolitariia  sessilibus;  calycibua  tubo  corollse  tripla 
quadruplove  brevioribua.  HB.  et  K. 

Bouvardia  longiflora  IÎB.  et  K.  Rot.  Gen.  et  ap. 
■ai.  III.  386.  Renia,  ayn.  DI.  42.  DC.  Prodr.  IV. 


366.  — Hoos.  Bot.  Mag.  t.  4223.  cum  hæc  phraai 
apeciüca  : 

(Ramia  [nt  supra] , foliia  oratia  acuminatis  baai  in 
petiolum  attenuatia  iotegerrimia  glabria , atipulia  latie 
pctiolia  adnalia  ciliatia , floribua  terminalibua  subtri- 
cbotome  corymboaia,  pedunculia  folioaia,  calycia 
lobia  lanceolatia  aubfoliaceia  tubo  gracili  corollæ 
3-4-brerioribua.  ) 

Æginetia  longiflora  Gît,  Je.  VI.  p.  51.  t.  572. f.  I . 


Nous  avons  cité,  à dessein,  au  sujet  de 
Ja  plante  qui  fait  l’objet  de  .cet  article,  les 
deux  phrases  spécifiques  qui  précèdent  et 
qui  présentent  entre  elles  de  telles  différen- 
ces caractéristiques,  qu’il  faut  toute  l’auto- 
rité qui  s'attache  dans  la  science  au  nom 
deM.  Hooker,  pour  penser  avec  lui  qu'elles 
se  rapportent  à une  seule  et  même  plante. 
Ainsi  M.  Kunth  dit  de  la  sienne  que  les 
fleurs  en  sont  solitaires  et  sessiles;  M.  Hoo- 
ker les  dit  et  les  figure  pédicellées  et  dispo- 
sées en  un  corymbe  composé  multiflore  ! Tou- 
tefois ces  deux  auteurs  sont  d’accord  pour 
rapporter  en  synonymie  à leur  plante  XÆgi- 
nctia  longiflora  de  Cavanilles  (1.  c.)  ; fait  que 
notre  éloignement  des  grandes  bibliothèques 
nous  empêche  d’apprécier  à notre  tour  (1} 
et  que  nous  admettons,  en  supposant  alors 
qu’il  y a quelque  inexactitude  dans  la  des- 
cription de  M.  Kunth,  ou  confusion  de  deux 
especes  distinctes.  Mais  hâtons-nous  d'abor- 
der notre  sujet: 

Elle  fut  découverte  dans  le  principe  par 
M.  de  Humboldt  (en  admettant  que  celle-ci 
soit  la  plante  en  question!)  aux  environs  de 
Santa  Anita,à  1170  toises  au  dessus  du  ni- 


(1)  Chacun  lait  que  l’ouvrage  du  botaniste  espa- 
gnol «t  fort  tare  et  d’un  prix  très-élevé. 


veau  de  la  mer) , au  Mexique  (loess  tempe- 
ratis ),  où  les  habitants  lui  donnent  le  nom 
de  flor  de  San  Juan,  et  en  font  des  bou- 
quets pour  jouir  de  l'odeur  exquise  de  ses 
fleurs.  On  la  retrouva  depuis  aux  environs 
de  Queretaro,  de  Huanajuato  et  d'Ifzabal. 
Enfin,  M.  Skinner  la  rencontra  dans  le 
Guatimala  (1),  d'où  il  en  envoya  des  échan- 
tillons d'herbier  à M.  Hooker. 

C’est  certes  jusqu’ici,  par  son  port,  le 
le  nombre,  la  grandeur  de  ses  fleurs  d’un 
blanc  pur,  la  plus  belle  espèce  du  genre. 
Scs  fleurs,  dit  l'illustre  botaniste  anglais, 
exhalent  une  délicieuse  odeur  de  Jasmin. 
Voici  la  description  de  l'auteur  : 

t Arbrisseau  rameux,  à ramules  grêles, 
glabres,  légèrement  comprimés, mais  tétra- 
gones.  Feuilles  ovées,  acuminées,  entières, 
glabres,  cunéiformes  à la  base,  pétiolées: 
pétioles  opposés,  réunis  à la  base  de  chaque 
cêté  par  une  paire  de  petites  stipules  squa- 
miformes,  frangées  ou  ciliées.  Fleurs  ter- 


(I)  L’étendue  de  cet  habitat  appuierait  encore  le 
doute  que  nous  émettons  au  sujet  de  la  confusion  de 
deux  plantes  differentes,  si  une  présomption  plus 
forte  ne  la  démontrait  en  quelque  sorte  : H.  Hooker 
déclare  en  effet , que  dans  la  figure  de  Cavanilles  . 
le  fruit  est  celui  d’une  Coffeacde  et  non  celui  d'une 
Cênchonée ! 
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mina  les,  tantôt  géminées  ou  ternées,  tan- 
tôt disposées  au  sommet  des  rameaux  en 
un  corymbe  subtrichotome  , portant  10  ou 
12  amples  fleurs  très-odorantes,  d'un  blanc 
de  neige.  Les  ramifications  principales  du 
corymbe  sont  munis  d’une  paire  de  peti- 
tes feuilles.  Tube  calycinal  subglobuleux,  à 
segments  dressés-étalés,  lancéolés,  foliacés, 


obscurément  ciliés  au  bord.  Corolle  hypo- 
cratérimorphe,  & tube  long,  dilaté  au  som- 
met et  fermé  en  partie  par  quatre  squames 
obtuses; à limbe  partagéen  quatre  segments 
étalés,  ovés-lancéolés.  Etamines  au  nombre 
de  quatre,  incluses.  Style  court;  stigmate 


Explication  des  rifim. 

Fig.  I.  Cdlyee  et  pistil.  Fig.  2.  Gorge  de  la  corolle  ouverte  pour  montrer  l'insertion  staminale 
Fig.  3.  Ovaire.  Fig.  4.  Le  même  coupc  transversalement  (tig.  grossies). 


ttiriai. 


Bien  que  le  Mexique  soit  indiqué  comme 
la  patrie  de  cette  plante  , elle  se  plaît  fort 
volontiers  dans  la  serre  chaude,  où  il  est 
prudent  de  la  tenir.  Du  reste , pour  la  con- 
server en  bonne  santé  et  la  multiplier,  on 
pourra  entièrement  se  conformer  aux  pres- 
criptions suivantes  : 

Pendant  tout  le  temps  de  sa  période  ac- 
tive , on  l'entretiendra  dans  une  légère  hu- 
midité au  moyen  d’arrosements  ou  de  bas- 
sinages, pour  l’écoulement  facile  desquels 
le  vase  qui  la  contient  aura  dû  être  préala- 
v blement  bien  drainé;  car  elle  redoute  toute 
humidité  stagnante  autour  de  ses  racines. 


Le  sol , dans  lequel  on  la  plantera , sera  un 
compost  assex  riche  en  humus  et  mélangé 
ainsi  que  je  l'ai  dit  déjà  plusieurs  fois.  Pen- 
dant tout  le  temps  de  son  repos , on  sera 
avare  d'arrosements  et  on  suspendra  pres- 
que tout  à fait  les  seringuages.  En  tout 
temps  elle  devra  jouir,  autant  que  possible. 
d’Uno  assex  grande  somme  de  lumière  et 
<Tair. 

On  la  multipliera  facilement  de  boutures 
herbacées,  faites  sur  couche  tiède  et  sous 
cloche,  li  la  manière  ordinaire. 

!..  VH. 
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PL.  I et  II. 


JUILLET  1848. 


SPARAaIS  ET  1XIA  (¥AR.  act.  SPEC.). 

Variété*  ou  espèce»  do  mxxxts  et  d'uu. 

Em.  [t«r]  , déchirure  ; disposition  des  spathes  lors  de  l'anthèso  dans  plusieurs  espèces. 

<£(«,  nom  cher  le*  Grecs  d’une  plante  aujourd’hui  indéterminée. 

Iridaceæ  § Eleutherostcmones.  — Triandria-Monogynia. 


CHAR  ACT.  GENER.  Sparaxia  (1)  Porigo- 
niura  corollinum  supcrum  infundibuliforme , tubo 
brevi  gracili,  limbi  ampli  seipartiti  laciniis  subœ- 
qualibus  stellato-patentibus.  Stamina  3 tubo  peri- 
gonii  inserta  adscendentia  inclusa  , filamentis  su- 
bulatia,  antheris  linearibus  dorso  supra  basim 
aiHxis.  Ovarium  inferum  obtuse  trigonum  trilocu- 
lare.  O tu  la  pluriraa  in  loculorum  angulo  centrali 
biseriato  ...  Stylus  filiformis;  stigma tib us  3 li- 
nearibus complicato-carinatis  rccurris.  Capsula 
membranacea  obsolète  trigona  subtorulosa  trilocula- 
ris  loculicido-triTalvis  S c min  a plurima  subglobosa. 

Herbæ  râpeuses , rhizomate  bulboao-tuberoao  roli- 
culalo-tunicato , foliis  en  ta  fia  nervoaia , caulc  •*«- 
plici  v.  pnniculato , floribus  apir.atia  magnia  apecio- 
aia  intra  apatham  bivalve  tn  membranaceam  arislato- 
lacernm  p 1er  unique  apathaceam  aolitariie  aeaailibus. 

Spar  uii  Kn  in  Ann.  of  bol.  I.  223.  Iridar.  gen.  19.  Bol. 
Reg.  I.  258.  1381.  Swiit  Brit.  fl.  Gard.  l.  131.  Reict.  fl.  ex.  I. 
31.  — Ixim  spec.  Jacq.  borl.  Schœnbr.  I.  17.  le.  rnr.  t.  273.  274. 

Eedlici.  Gen.  PI.  1241. 

Ixi a : Per ig onium  corollinum  superum  hypo- 
craterimorphum , tubo  gracili,  limbi  sexpartiti  pa- 


tentis  laciniis  œqualibus.  Stamina  3 fauci  perigonii 
inserta,  filamentis  ftliformibu»  abbrcviatis,an  tlic- 
ris  rersatilibus.  Orarium  inferum  oratum  trigo- 
num triloculare.  Ovula  plurima  in  loculorum  angulo 
centrali  biseriata  horiiontalia  anatropa.  Stylus  fili- 
formis;  stigmatibus3  angustc  linearibus  condu- 
plicatis  recurvis.  Capsula  membranacea  ovato-sub- 
globosa  trigibba  trilocularis  loculicido  - trivalvis. 
Se  mina  plurima  subglobosa 

Herbæ  utaupra....  caulc  et  fol  iis  idem....  floribus 
apicatia  diaailia  maiusculia  diuliua  peraialenlibua  , 
spatha  bicalvi  cinctis 

Ixia  L.  Gen.  56.  exd.  sp.  Jacq.  horl.  uh.  I.  18.  20.  21.  le. 
rar.  I.  275.  278.  Reixht.  Lii.  1 86.  476.  Asm.  Bol.  lien.  |.  23. 
155.  159.  Bol.  Mag.  t.  128.  539.  542.  5*9  . 599.  623.  614.  630. 
846.  1173.  1285  1379.  Ku.  Gen.  Irid.  96.  - ? MorphUim  k«». 
I.  e.  105.  Hynlit  Salue.  (/xw  tp.  Jacq.  ie.  r*r.  |.  281. 282. 
Bol.  Mag.  t 570.  617. 1013.  > Kuryaict  Pia».  Encb.  1.  48.  AgrrUa 
Eceloe,  Veri.  23.— Liai,  llliul.  I.  31.  Riica. fl.  exol.  t.  256.  etc. 

Enonça.  Gen.  PI.  1243. 

CHARACT.  SPECIERUH.  Sunt  omnes  verisimi- 
liter  incognitorum  typorum  varietates  spurias  natures 
ipsius  aut  artis  humants  ope  quidem  enatæ. 

De  illis  infra  disserendum. 


Dans  ces  vastes  plaines  arides,  qui  occu- 
pent une  grande  partie  de  cette  immense 
étendue  de  terre  à laquelle  les  géographes 
ont  donné  le  nom  général  de  Cap  de  Bonne- 
Espérance  , plaines  exposées  pendant  six 
mois,  aux  feux  dévorants  du  soleil  des  Tro- 
piques, le  voyageur,  obligé  de  traverser  ces 
déserts  embrasés , n’aperçoit  de  toutes  parts 
qu’un  sable  miroitant  qui  l’aveugle  et  lui 
brûle  la  plante  des  pieds.  De  quelque  côté 
qu'il  tourne  la  tête,  aucun  arbre,  aucune 
herbe  verdoyante  ne  vient  reposer  ses  re- 
gards et  rompre  cette  horrible  et  fatiguante 
monotonie  ; à peine  de  loin  en  loin , quel- 
ques broussailles  maigres  et  chétives,  épi- 


neuses , tordant  sur  le  sol  leurs  membres 
dépouillés , comme  ces  serpents  enlacés  qui 
se  chauffent  aux  rayons  de  l’astre  vivifiant, 
viennent-elles  l’obliger  à détourner  sa  mar- 
che allourdie.  Mais  l’hiver  arrive,  l'bivcr 
tropical,  couronné  de  fleurs  et  de  fruits. 
Alors  les  nuées  amoncelées  dès  longtemps 
au-dessus  de  la  Montagne  de  la  Table, 
s’avancent  et  couvrent  la  contrée  comme 
d’un  vaste  linceul  noir.  A travers  les  éclats 
et  le  roulement  de  la  foudre , la  pluie  tombe 
h torrents , pressée , incessante.  El  bientôt , 
comme  frappée  par  la  magique  baguette 
d’une  puissante  fée , l’aride  plaine  s’émaille 
de  mille  et  mille  fleurs  dont  l’extrême  di- 


(1)  Quod  quidem  Genus  s sequente  de  quo  fuit  inronsulie  deprompium  six  dissimile;  differt,  corolle  infundibuliformi  nec 
hypoeraterrmorpha , antheris  fi  .ris  nee  vcrsalilibus.  Intermedia:  autem  éditant  varietates  quir  facile  utrique  generi  adjungi  possent. 


Tom.  h. 
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versité,  le  riche  et  éblouissant  coloris  la 
diaprcnt’de  toutes  les  nuances  du  prisme, 
tantôt  pures  et  vives,  tantôt  mélangées,  tan- 
tôt affaiblies  et  tendres,  toujours  gracieuses 
et  suaves.  Quel  changement  ! Aussi  le  voya- 
geur, à son  retour,  allègre  et  dispos,  croit-il 
voir  étendues  sous  scs  pieds  ces  merveilleuses 
tapisseries  dont  les  orientaux  dans  leurs  con- 
tes célèbrent  la  pompe  et  la  magnificence. 

Ce  changement  presque  instantané,  mi- 
raculeux, ce  splendide  spectacle  est  dû  à 
une  foule  de  gracieuses  petites  plantes , ap- 
partenant aux  lridacées,  aux  Amaryllidacées, 
aux  Liliacées,  etc.  Là , se  pressent  et  con- 
fondent leurs  pompes  florales  les  Ixia,  les 
Babiana,  les  Gladiolus,  les  Sparaxis,  les 
Triehonema , les Montbretia  (Trilonia), etc., 
etc.;  les  Serine,  les  Buphone,  les  Bruns - 
teigia , les  Hœmanlhus , etc.,  etc.;  les  An- 
thericum,  les  Omilhogalum,  les  Lachena- 
lia,  les  Massonia , etc.,  etc. 

Parmi  ces  plantes  brillent  au  premier 
rang  par  la  richesse  et  la  diversité  du  colo- 
ris , celles  qui  font  le  sujet  de  cet  article.  Il 
serait  tout-à-fait  inopportun  et  beaucoup 
trop  long  dans  un  recueil  de  la  nature  du 
nôtre , de  s'en  occuper  ici  sous  le  rapport 
scientifique;  nous  devons  toutefois  faire 
observer  que  c’est  surtout  dans  cette  belle 
partie  de  la  Botanique  qu'il  est  désirable  de 
voir  pénétrer  le  flambeau  de  la  critique  et 
la  réforme  la  plus  sévère.  Des  trois  grands 
groupes  en  effet  que  nous  venons  de  men- 
tionner, divers  autres  ont  été  formés,  adop- 
tés et  réjetés  tour  à tour,  en  raison  des  ca- 
ractères versatiles  et  de  peu  d'importance 
sur  lesquels  ils  étaient  basés.  Une  foule  do 
genres , constitués  encore  plus  légèrement, 
placés  tantôt  dans  telle  famille  et  tantôt 
dans  telle  autre , n’offrant  enfin  entre  eux 
aucune  démarcation  certaine,  augmentent 
encore  la  confusion;  laquelle,  à cause  de  la 
grande  variabilité  des  espèces  dont  ils  sont 
composés  et  de  leurs  étroites  affinités,  tend 
chaque  jour  à s'accroître  et  à devenir  un  in- 
extricable chaos.  Mais,  si  ce  que  nous  avan- 
çons au  sujet  des  familles,  des  genres  et  des 


esj>èccs  proprement  dites  est  fondé  sur  la 
vérité , et  chacun  peut  facilement  consulter 
les  auteurs  que  nous  avons  eu  soin  de  ci- 
ter(I),quc  dire  surtout  des  innombrables  et 
incertaines  variétés  de  ecs  dernières?  Quel 
botaniste  aujourd’hui  oserait  entreprendre 
une  telle  tâche  en  face  de  tant  de  difficul- 
tés, doublées  encore  par  l'absence  de  types 
authentiques  et  tirés  vivants  du  pays  natal? 

Sous  le  rapport  horticole,  c'est  tout  autre 
chose.  Il  ne  se  peut  rien  voir  qui  surpasse 
en  fraîcheur,  en  coloris  agréable  et  varié 
toutes  ces  élégantes  filles  du  Cap , groupées 
avec  goût  dans  un  parterre.  Le  bouquet  que 
nous  offrons  dans  la  figure  ci-contre  peut 
donner  au  lecteur  une  juste  idée  de  l’effet 
ornemental  que  ces  plantes  sont  appelées 
à produire  entre  des  mains  intelligentes  (2). 

En  général , les  Ixies  et  les  Sparaxies  sont 
des  plantes  à rhizomes  bulbo-phymatorizes  ; 
c’est-à-dire,  dont  le  tube  tuniqué  en  dehors 
est  au  dedans  compacte,  comme  le  tubercule 
de  certaines  plantes  appartenant  à d'autres 
familles.  Il  s'en  élève  plusieurs  feuilles  plus 
ou  moins  linéaires,  allongées,  ensiformes, 
très-acuminées,  quelquefois  filiformes,  lon- 
gitudinalement veinées,  distiques,  embras- 
santes à la  base.  Du  milieu  d'entre  elles 
s'élève  un  scapc  plus  ou  moins  robuste , 
simpe  ou  subramifié,  portant  de  grandes 
et  nombreuses  fleurs  alternes , pédicellées , 
bractéées,  d’un  coloris  très-varié  et  varia- 
ble, et  souvent  d'une  odeur  douce.  (Voyez 
ci-dessus  les  caractères  des  fleurs  et  des 
fruits.)  La  principale  distinction  qui  existe 
entre  les  fleurs  des  unes  et  des  autres,  c’est 
que  chez  les  Sparaxies  le  périgonc  est  con- 
stamment tubulé,  infundibuliforme  ; chez 
les  Ixies,  il  est  étalé  en  coupe  (hypocralé- 
rimorphe)  et  nullement  tubulé.  Chez  celles- 
ci  les  anthères  sont  mobiles,  et  fixes  chez 
celles-là.  Chez  les  Sparaxies  encore  la  spathe 

(1)  Consultes  surtout  Roche*  et  Scbpltm,  Syst. 
Veget.  1 et  Mont.  I. 

(2)  Et  nous  pouvons  affirmer,  ayant  sou*  le*  yeux , 
au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  des  milliers 
de  ce*  fleurs,  que  la  peinture  est  bien  au-dessous  de 
la  réalité! 
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se  déchire  en  lanières,  tandis  qu’elle  est 
bivalve  chez  les  Ixies. 

Il  est  bien  entendu  qu'en  rapportant  cha- 
cune des  plantes  qui  composent  notre  bou- 
quet à un  type  donné,  nous  ne  prétendons 
point  qu'elle  soit  ce  type  lui-méme  (on  a 
vu  ci-dessus  notre  opinion  à cet  égard); 
nous  suivons  en  ceci  nos  devanciers. 

!f«l.  Sparaxit  h ieolor,  var.  alba-bimaculata. 


n®  a.  — 

— var.  cmruleo-bimaeulala. 

S®  3.  — 

— var.  alro-tanguinto-alb*. 

K®  B.  — 

— var.  **r«nfi»ca-'«i»ÿr®. 

N®  7,  Spmrasu  Ineolar , var.  tarugata. 

N®  8.  — — var.  lilarina-maculmlm. 

N®  4.  Ixia  era/troûUt,  var.  fulgetu. 

N®  5.  — maculai*  , var.  viridit. 

( S paraît » tricolor  : consulc  Km.  Bot.  Hng.  1.  t. 
1482  779.  381.  etc.  Ixia  craleroùles  conaule  Anda 
Bot.  Rep.  t.  186.  Ga>vl  Bot.  Mag.  t.  594.  Sub. 
I.  tpeciota.  etc.  etc.  Ixia  patona,  var.  cratrroide»  ? 
Redoüt.  Lâl  140.  Comr.  Bot  Hag.  522.  etc.  Ixia  ma - 
culata  var.  virûleacent  ; Conaule  Vahl.  Enura.  II.  64. 
Jacq.  Simon*.  I.  t.  23.  Gawl.  Bot.  SUg.  t.  549.  /. 
spica ta  vùt.  viridiitiyra  ; Audk  Bot.  Rep.  t.  29  etc.) 

Ch.  L. 


CILTI'BE. 


J’ai  déjà  & plusieurs  reprises,  en  traitant 
ci-dessus  de  la  culture  de  quelques  plantes 
bulbeuses,  indiqué  la  marche I suivre  pour 
la  conservation  et  l’élève  de  ces  intéressan- 
tes plantes.  Néanmoins , je  crois  qu’il  sera 
agréable  à nos  lecteurs  de  trouver  ici,  à 
l’occasion  de  celles  qui  font  le  sujet  de 
notre  planche,  des  détails  généraux  et  com- 
plémentaires sur  le  mode  le  plus  rationnel 
de  culture  à leur  appliquer. 

Le  climat  du  Cap  est  un  climat  tout-à-fait 
exceptionnel.  11  faut  donc  autant  que  pos- 
sible tantôt  appliquer  aux  plantes  qui  en 
proviennent  une  chaleur  sèehe  et  brûlante, 
tantôt  une  humidité  favorable  à leur  déve- 
loppement. Voici  le  mode  que  je  recom- 
mande et  qui  m’a  toujours  complètement 
réussi. 

Une  plate  de  bande  défoncée  & un  pied 
environ  de  profondeur,  formée  de  deux 
tiers  de  terre  de  bruyères  et  d’un  tiers  de 
terre  franche , garnie  en  dessous  d'un  lit 
épais  de  gravats  et  de  cailloux , pour  facili- 
ter l'écoulement  des  eaux  d'arrosement  et 
de  pluie , est  ceinte  d’un  coffre , qu’on  en- 
toure de  litière  ou  de  vieille  tannée  bien 
sèche  pour  empêcher  les  gelées  d’y  pénétrer. 
Vers  la  Un  d’octobre,  on  plante  les  bulbes, 
en  les  enfonçant,  d’après  la  hauteur  rela- 
tive des  plantes,  à 4,  6,8  pouces  de  pro- 
fondeur. On  pose  les  châssis  sur  le  coffre, 
et  pendant  tout  l'hiver  on  en  chasse  l’hu- 


midité, en  donnant  beaucoup  d’air,  quand 
la  température  externe  le  permet;  on  cou- 
vre de  litière  ou  de  paillassons  quarïd  la 
gelée  menace.  Dès  les  premiers  jours  du 
printemps , tous  les  bulbes , dont  beaucoup 
ont  poussé  déjà  en  hiver , sont  en  pleine 
végétation.  A cette  époque , on  mouillera 
abondamment,  on  aérera  largement  en  dé- 
panncaulant  même,  s'il  se  peut.  Dès  que 
les  fleurs  commenceront  à se  montrer,  il 
ne  sera  pas  inutile  d'étendre  une  toile  à 
mailles  claires  au-dessus  des  plantes  pour 
éviter  les  maculatures  des  rayons  du  soleil, 
et  l’avortement  des  fleurs  qui  en  est  souvent 
la  conséquence.  De  plus,  au  moyen  de 
cette  sage  précaution , la  floraison  restera 
beaucoup  plus  longtemps  fraîche  et  vive. 
On  pourra  enlever  le  coffre  ; et  de  cette 
manière,  la  plate  bande  continue  avec  le 
sol  ordinaire  du  jardin,  fera  un  effet  plug 
agréable  et  semblera  l’émule  des  plates- 
bandes  de  Tulipes  et  de  Jacinthes. 

A l'époque  de  la  maturation  des  graines, 
le  tcndelct  doit  être  enlevé  ; car  il  est  im- 
portant alors  de  laisser  les  plantes  exposées 
à toute  l'influence  solaire,  bien  plus  faible 
(hélas)  que  celle  de  leur  pays  natal.  Après 
la  récolte  des  graines,  et  lorsque  la  fanai- 
son  des  tiges  commencera,  il  est  bien  né- 
cessaire de  soustraire  la  plate-bande  aux 
pluies  qui  pourraient  survenir  et  persis- 
ter un  certain  temps.  Dans  cette  occur- 
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rencc,  il  sera  sage,  si  l'on  n’aime  mieux 
• repanneauter , de  placer  des  planches  incli- 
nées sur  la  plate-bande,  pour  empêcher  les 
eaux  d’y  filtrer  : circonstance  qui  pourrait 
entraîner  la  moisissure  et  nécessairement 
la  perte  de  beaucoup  de  bulbes , alors  en 
plein  repos. 

Vers  la  fin  de  juillet,  chez  ces  plantes 
toute  action  vitale  cesse;  on  relève  alors  les 
bulbes,  on  en  sépare  les  cayeux,  et  l'on 
conserve  les  uns  et  les  autres  dans  un  lieu 
bien  sec,  bien  aéré,  à l'abri  de  toute" hu- 


midité , pour  les  replanter , comme  je  l'ai 
dit , au  mois  d’octobre. 

Le  semis  des  graines  se  fait  au  printemps, 
sous  châssis  froids,  en  terrines  bien  drainées 
et  remplies  de  terreau  de  bruyères  tamisée. 
La  deuxième  année  le  plant  peut  être  mis 
en  place,  et  la  plupart  des  jeunes  plantes 
commenceront  & fleurir  dès  cette  époque. 
Les  cayeux  sc  traitent  absolument  comme 
leurs  mères. 

L.  VH. 


' Digitized  by  G 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


7®  LIV. 


PL  III. 


JUILLET  1846. 


DIPLOLINA  DAMPIERI. 

diploiène  di  Dumn. 

Én*.  /tarAsJr,  double;  A*7»«  [;çA*7v*],  manteau  ; allusion  à l'enveloppe  commune  et  partielle  de»  fleur». 

Diosmaccœ  § Bcronicæ.  — Dccandria-Monogynia. 


CHARACT.  GEMER.  Flores  intra  involucrum 
multi-partitum  in  receptaculo  piano  confertim  ses- 
siles,  involucri  lac  in  iis  imbricatim  triseriati»  (I), 
exterioribus  tomentosi»,  interioribu»  petaloidei». 
Calyx  nullua.  Corollæ  pelai»  5 t.  abortu  intcr- 
dum  pauciora  hypogyna  squamiformia  nuda  ▼.  ci- 
liata.  Stnmina  K)  Hypogyna  petalia  multo  longiora 
cxserla  alterna  petalts  opposita  paulo  breviora;  fi- 
lamentis  filiformi-aubulatis  inferne  ciliati»  su* 
pernc  glabris , antberi»  introrsi»  biloculnribus  oblon- 
gi*  incumbcnlibus  longitudinaliter  dchiscentibus. 
Ovaria  5 (2)  gynophoro  depresso  insidenlia  unilo- 
cularia  glabra.  Ovula  in  loculis  gcmina  angulo  cen- 
trali  insertn  contiguë  superposita,  superius  adsccn- 
dens , inferiu»  pendulum  S t y 1 i 5 (3)  ex  ovariorum 
an  gui  o anteriore  in  unicum  filiformem  basi  hispidu- 
lum  stamina  æquantem  conliti  , stigmate  obtuse 
quinquelobo.  Capsula  pentacocca.  coccis  bivalvi- 
bus,  endocarpio  cartilaginco  soluto  elastico  bilobo 
basi  seminifero  abortu  monospermo.  S cm  en  oblnn- 
gum,  testa  crustacea,  umbiliro  ventrali  lineari.  Em- 
bryo  in  axi  albuminis  carnosi  reclus  teretiusculus 
gracilis,  radicule  supera. 

Fructices  in  Nova  Hollandia  austro-occidentali 


indigent , foliis  al  ternis  petiolatis , ovntis  r.  obovatit 
obtusis  v.  reluais  cmaais  ramulisgue  coriaceis  pett- 
nincrviis  integerrimis  gUwduloso-punctatis  supra 
pubs  stcllata  conspirais  subtu»  dense  albo-tomentosis , 
involucri*  multifloris  florem  unicum  simuUintibus 
tenninalibus  (4)  solitariis  sub  anthesi  nutantibu s. 

Üiploltena  R.  Ru.  in  Flind.  Voy.  II.  246.  Dur.  Méro  Mus. 
III.  450.  t.  19.  20.  DC.  ProJr.  I.  719.  Au.  Jiss.  Mcm.  Mus. 
XII.  479.  Meus.  Grn.  PI.  00  '44). 

Ksmicn.  Gcn.  PI.  6011. 

CHARACT.  SPECIEl.  D.  Foliis  ovato -oblongis 
apice  retusis  emarginatis  superne  pilis  brevissimis 
fasciculatim  sparsis  nitide  viridibu»,  subtus  tomcn- 
toso-incanis  ; involucri  squamis  biseriatis,  fîoribus 
9-10?  pntalis  10  tenuissimis  rainimis;  staminibv» 
totidcm  basi  dilatati»  barbatis  ; ovario  5-loculari  basi 
glanduloso;  stylo  brevi,  stigmate  ncuto.  Nos.  1.  in- 
fra cit. 

Diplolatna  Dampieri  : Foliis  ovato-oblongis  emar- 
ginatis superne  viridibu»  glabris  subtus  incanis.  Dssr. 
Ann.  Mus.  III.  450.  t.  20.  Lindl  Bot.  Reg.  t.  64. 
1842.  Ci  L in  Sort.  univ.  t.  5.  c.  io.  et  Hcrb.  Gén. 
Amat.  t.  IV.  19.  c ic. 


La  Diploltena  Dampieri  est  un  intéres- 
sant arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande, 
où  il  a été  découvert,  dans  la  partie,  dite 
d'Endraeht,  et  dans  celle  de  Swan-River 
Rivière  des  Cygnes).  Son  introduction 
l'état  vivant  dans  nos  jardins  est  assez 
récente  (1837);  et  elle  y est  peu  répandue, 
malgré  l’incontestable  attrait  de  sa  curieuse 
inflorescence.  Dcslbntaines  (l.e.)  en  a donné 
le  premier  une  bonne  figure  et  une  des- 
cription qui  diffère  de  la  nôtre  en  quelques 
points  essentiels.  M.  Lindley  (1.  c.)  l'a  éga- 
lement figurée  et  décrite  quelque  temps 
avant  que  nous  eussions  eu  nous-mêmes 
l'occasion  de  nous  en  occu|)cr  (1.  c.). 

L'individu  que  nous  avons  examiné  diffé- 
rait de  ceux  de  ces  deux  célèbres  botanistes 
en  ce  que  le  stigmate  en  était  simplement 
obtus  et  non  quinquédenté;  en  ce  que  le 
style  était  plus  court  que  les  étamines , et 
non  plus  long  qu’elles,  selon  M.  Lindley, 
ou  aussi  long  qu'elles,  selon  Dcsfontaines. 
Tous  deux  le  figurent  barbu;  nous  l’avons 


souvent  trouvé  entièrement  glabre.  Ou  le 
voit,  les  différences  sont  légères  et  ne  de- 
vaient pas  nous  arrêter,  quand,  par  l'in- 
spection des  figures,  nous  pouvions  nous 
convaincre  d'ailleurs  que  la  plante  qui  nous 
occupait  était  bien  identiquement  la  même. 

Toutefois,  on  lit  dans  la  description  de 
Desfontaines  un  fait  dont  M.  Lindley  et 
moi  avons  reconnu  et  signalé  l'inexactitude. 
Ainsi , le  botaniste  français  écrit  : Flores 
nu  il)  us  singitlis  involueellum  e paleolis  4-5- 
linearibus  (an  calyx  propritis?)!  Or,  nous 
avons  toujours  vu  cette  corolle  ou  ce  calyce, 
ou  mieux  encore,  cet  involucelle  (jterian- 
thio  omni  déficiente!)  formé  de  dix  lacinies. 
Nous  ne  saurions  non  plus  adopter  l'opinion 
dr  M.  Endlichcr  qui  attribue  (v.  Charact. 
Gener.)  cinq  ovaires  et  cinq  styles  il  chaque 
fleur  partielle.  M.  Lindley,  bien  qu'il  répète 
la  diagnose  du  savant  botaniste  allemand , 
figure  cet  ovaire  comme  quinquéloculairc  et 
surmonté  d'un  seul  style  ; c’est  aussi  ce  que 
nous  avons  observé  (le  stigmate  obtus  toute- 
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(1)  Lcge  biserialit.  (2)  Otarium  unicum  i|uinquelocolarc.  (3)  Stylus  unicus , stigmate  acuto  (4)  Axillarilnmc. 


fois  et  noD  3-radié).  Les  quatre  ou  le  plus 
ordinairement  les  cinq  loges  ovairicnncs  (v. 
notre  analyse,  ftg.  1 . 2.)  sont  parfaitement 
adhérentes,  entre  elles;  et  le  style  qui  les 
couronne  ne  présente  aucune  trace  de  la 
soudure  de  plusieurs  (i),  qu'il  soit  quinqué- 
denlé  ou  simplement  obtus,  comme  nous 
l'avons  observé.  Enfin.  M.  Lindlcy  et  moi, 
avons  compté  quinze  étamines  par  florule , 
et  non  dix.  Est-ce  à la  culture  que  l'on  doit 
de  telles  variations?  Y a-t-il  eu  erreur  de  la 
part  de  Desfontaincs?  Ce  dernier  cas  ne 
manque  pas  d'une  certaine  probabilité;  car 
il  décrivait  d’après  le  sec  ; et  tous  les  bo- 
tanistes savent  combien  dans  cette  circon- 
stance l’erreur  est  possible  quand  on  ana- 
lyse de  si  petits  objets! 

On  s’accorde  assez  généralement  pour 
placer  le  genre  Dipblœna  parmi  les  Ruta- 
cées,  ou  plutôt  parmi  les  Diosmacécs,  qui 
n’en  sont  qu'un  démembrement.  En  raison 
de  son  ovaire,  il  offre,  en  effet,  avec  certains 
genres  appartenant  à ces  dernières  des  rap- 
ports frappants,  surtout  avec  le  Boronia , 
le  Phebalium,  le  Correa,  Y Eriostcmon , etc. 
Néanmoins,  son  mode  d'inflorescence  en 
véritables  capitules  comme  dans  les  Synan- 
thérées , le  nombre  indéfini  des  squames  de 
l'invo!ucre,de  l’involucelle  et  des  étamines  (?) 
l'en  éloignent  suffisamment,  et  en  rendent, 
selon  nous,  la  place  fort  incertaine.  Ne  pour- 
rait-on , par  exemple,  en  faire  le  type  d’une 


(I)  Cette  toudure  n’existe  donc  que  rationnelle- 
ment, ou  n'est  probablement  manifeste  que  pendant 
le  trèa-jeune  ôge  de  U Beur,  et  loogtemp»  avant  l’an- 
thèee. 


petite  tribu  intermédiaire  entre  celle  des 
Pilocarpéées,  et  celle  des  Boroniéées? 

Une  longue  description  botanique  de  cette 
plante  serait  oiseuse,  nous  ajouterons  seu- 
lement quelques  mots  A ce  qui  précède. 

Outre  la  pubescence  étoilée  ou  fasciculée 
(très-peu  apparente  sans  l'aide  de  la  loupe) , 
qui  se  trouve  h la  surface  supérieure  des  feuil- 
les,leur  face  inférieure, ainsi  que  les  ramules 
et  les  branches , est  couverte  d’un  duvet  épais, 
drapacé,  blanchâtre  dans  le  premier  Age, 
puis  ferrugineux  et  enfin  d’un  roux  noirâtre 
et  plus  épais  en  vieillissant.  11  est  parsemé 
de  squames , telles  que  celles  que  nous  avons 
signalées  dans  YElœagnus  re/lexa  (Ucrb. 
Gen.  de  l'Amat.),  mais  ici  elles  sont  super- 
ficielles et  non  enfoncées.  Les  feuilles , lé- 
gèrement froissées  entre  les  doigts  exhalent 
une  odeur  extrêmement  agréable,  due  à 
une  certaine  huile  essentielle  sécrétée  dans 
les  nombreuses  glandes  de  leur  surface. 
L'involucre  est  formé  de  squames  herbacées 
assez  nombreuses,  ovales-lancéolécs,  sub- 
bisériées,  revêtues  du  même  duvet  que  l'on 
remarque  sous  les  feuilles  ; les  internes , plus 
ténues,  subpétaloïdes ; celles  des  involucel- 
lrs,  ou  pétales,  sont  très-courtes,  très-té- 
nues,ciliées  ou  plutôt  frangées.  Les  filaments 
staminaux  sont  très-longs , d’un  beau  jaune 
orangé  ; les  nombreux  poils  qui  les  couvrent 
de  la  base  aux  deux  tiers  de  leur  longueur, 
sont  d’un  rouge  vif,  ainsi  que  les  anthères. 
Le  grand  nombre  de  ces  élamincs  fascicu- 
lées  (au  moins  130),  leur  double  coloris 
font  véritablement  un  bel  effet. 

Cil.  L. 


Explication  <M  Figure*. 

Fig  1.  Coupc  verticale  et  sectionnai™  d’un  capitule,  pour  faire  voir  l'insertion  Hea  stylet  et  dee 
étamines,  l’inaertiou  dea  ovairea  aur  un  diaque  glandeux,  la  diapoaition  dea  ovulee  dana  lea  logea. 
Fig.  2.  Coupe  horïaontale  d’un  ovaire.  Fig.  3.  Une  étamine. 


CtXTt'RE. 


Le  Diploltena  Dampieri  demande  sous 
notre  climat  l'abri  de  la  serre  tempérée. 
Comme  ses  rameaux  sont  un  peu  diffus  et 
s'écartent  irrégulièrement  de  la  tige,  il  sera 
bon  de  le  soumettre  à une  taille  raisonnée, 
pour  le  former  en  buisson.  De  cette  ma- 
nière, il  s’élèvera  à deux  mètres  environ 
de  hauteur,  et  formera  un  bel  arbrisseau 
bien  touffu,  qui  fleurira  dans  les  pre- 
miers jours  du  printemps.  11  se  plaît  dans 


un  bon  terreau  de  bruyères  un  |teu  sa- 
blonneux, et  craint  l'humidité.  On  en  drai- 
nera donc  le  vase  avec  soin,  et  on  lui  ména- 
gera les  arrosements  en  hiver. 

On  le  multipliera  facilement  de  boutures 
faites  sur  couche  tiède.  En  etc,  on  l'expo- 
sera à mi-ombre  et  dans  un  endroit  bien 
aéré. 

L.  VH. 
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7*  LIV 


PL.  IV. 


JUILLET  1848. 


BERBERIS  (maho.ma)  NERVOSA. 

Dun-vunrm  à grosse  a nervure». 

Étt*.  Nom  Arabe  plu»  ou  moins  altéré  du  fruit  de  Tune  de»  espèce» . 

Berbcraccœ.  — Hcxandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER.  Calyci»  7-9-phylii  folio- 
li»  colorati*bi*trUeriati»  décidai».  Corollæ  petala 
6,  bypogyna  calyci»  folioli»  interioribu»  oppoaiu  un- 
guiculata  ba»i  iutus  biglaoduloM  S ta  min  a 6 hypo- 
gyna  petali»  oppo»ita  ; filamenti»  coraplanati», 
antheri»  extror»i»  bilocuUribu» , loculi»  adnatis  a 
ba»i  ad  apicem  ralvula  decidua  debiscentibus.  Otb- 
r i u m ovatum  unilocularc.  O v u 1 a 2 8 , e basi  crecta 
anatropa.  Stylus  tcrminalis  brevisstmu»;  stigmate 
peltato  umbilicato.  Bacca  uni-locularis  l-8-sperma. 
Se  mina  erecta  oblonga , testa  crustacés  umbilico 
prope  basim  sublaterali  Embryoin  axi  albumiois 
carnosi  orthotropus  ejusdem  fere  longitudine  ; coty- 
lédon ibus  ellipticis,  r a dieu  la  elongata  umbilico 
parallèle  contigua  inféra. 

Fructice»  in  tempera  tia  Europe e A tia  Americaque 
ob vit , in  America  tropica  rari , nunc  foliis  primarii» 
obortivi » tape  in  apinam  timpliccm  v.  partitam 
mutati» , secuodarits  û»  apice  ramulorum  nxillarium 
brevitaimorum  fnaciculatit  brève  petiolali»  timplici- 
bu»  infegerrimù  v.  margine  ciliatis  aut  tpinu lotis , 
nunc  folii»  primarii»  rite  evolutit  impari-pinnaiit 
2-1-jugit , stipuli»  pefiolaribu»  gémi  nia  minimi a ca- 
ducis , pedunculi»  axillaribu»  uni-multifloria  race- 
motit ; (loribus  /ta vit. 

h tri  tria  (Btrarsts,  1532).  L.  Geo.  442.  Gain.  1.  200.  t. 
42.  Si-Hil.  fl.  bras.  1.  44.  Scnuu  in  Lion.  XII.  460. 
a.  BERBERIS  : folia  primsria  aborliva  in  tpinas  conversa, 
•ecundaria  fascîrultia  timplici».  Glandula  ad  basim  un- 
guium peuiorum  manifesu.  Surainura  fUamenU  edentula. 

Berberia  Nm.  Geo.  amer.  1.  210.  DC.  ayal.  11.  4. 


Prodr.  1.  105.  Miiaita.  Gen.  6 (7)  [fl.  dao.  t.  904.  Wm. 
Drndrol.  t.  26.  Sisra.  fl.  gr*c.  t.  324.  Pallai  Fl.  rots.  t.  67. 
R.  el  P.  fl.  per.  I.  280-2.  HB.  et  Boan.  If.  G.  et  Sp.  t.  430-3. 
Hvot.  Hxoï.  fl.  t.  14.  98.  Du.su.  ic.  sel.  11.  t.  1.  2 S'-Hu.  fl. 
bras.  t.  10.  Wall.  Pl.  u.  rar.  t.  243.  Poarr.  N.  G.  et  5p.  Ch.  t. 
187.  Bol.  Re«.  t.  487.  729.  1750.  Bot.  Ma*,  t.  2549. 

h.  MAHONIA  : folia  primarii  impari-penoau.  Glandula  ad 
basim  unguium  petalorum  fere  obsolcue.  Summum  Cla- 
me nia  skjmus  apiee  bidcnlata. 

AfaA onia  Ncrr.  Gen.  Am.  II.  211.  DC.  syst.  1.  18. 
Prodr.  1.  108.  Dsl  us.  1.  c.  11.  I.  34.  Miiss.  Gen.  6 (8)  Odo~ 
aiemom  (OAomUialemon).  R iris,  in  Amer.  Monthl.  Msg.  1819.  p. 
192.  (Ptni.  fl.  bor.  Amer.  I.  t.  4.  HB.  et  Bosri.  N.  G.  et  Sp. 
t.  434.  Bot.  Reg.  t.  702.  1176.) 

Eauica.  Gen.  Pl.  4814. 

CH\RACT.  SPECIEI.  B.  foliis  eiongati»  5-6 -ju- 
B»*,  jugo  inferiore  a petioli  basi  distante,  foliolia 
ovuto-acuminatis  repande  spinoso-dentatis  basi  .'1-5- 
nerviis,  racemia  elongatis , filamenlia  2-dentatis 
llook . 

Berberia  nertoaa  Pcxsa.  fl.  om.  sept,  I.  219.  t.  5. 
(sed  flores  B.  aquifolii!)  Houx  fl.  bor.  am.  I.  29. 
Toi»  et  Gau,  N am.  fl.  I.  51.  Bot.  Mag  t.  3949. 

Mahonia  nervota  Pïtrrr.  Gen.  Am.  I.  202. DC.  Prodr. 
1.  108. 

Berberia  glumacea  S ruse  syst.  xeg.  II.  120.  Bol. 
Reg  t.  1425. 

Mahonia  glumacea  DC.  Prodr.  I.  109.  Psrr.  Hag. 
of  Bot c.  ic. 


Les  Berberis  à feuilles  simples  ( Berberis 
vrais)  ou  à feuilles  pennées  ( Mahonia ) 
sont  recherchées  avec  un  juste  empresse- 
ment pour  l’ornement  des  bosquets  ou  des 
massifs  de  nos  jardins.  Là,  en  effet, 

Dum  nivibuM  canenl,  impervia  culmina , mante». .. 

Tn. 

quand  les  arbres , dépouillés  de  leur  verte 
chevelure,  ne  présentent  plus,  au  souffle  de 
l'aquilon  , que  les  membres  effllés  de  leurs 
squelettes  honteux  et  nus , les  Berberis, 
par  leur  robuste  cl  persistante  verdure  lé- 
gèrement empourprée  par  l’automne,  vien- 
nent doucement  reposer  les  yeux  attristés 


par  le  lugubre  aspect  d’une  nature  flétrie  et 
glacée;  cl  à peine 

Solvitur  acrit  hyenu  grata  vice  varia  et  favoni, 

Ho*. 

que  se  montrent  leurs  délicates  et  nombreu- 
ses fleurs  d'un  jaune  tendre,  souvent  d'une 
odeur  agréable,  et  auxquelles  succèdent 
des  fruits  dont  le  beau  coloris  a tenté  plus 
d'un  gourmand. 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre  intéressant 
à tant  de  titres , brille  au  premier  rang  la 
Berberis  nervosa,  plus  connu  des  horti- 
culteurs sous  le  nom  de  Mahonia  gtuma- 
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cea  (1). C’est  a l'infatigable  et  regrette  Douglas 
qu’on  en  doit  la  connaissance  et  l’introduc- 
tion en  Europe.  11  en  envoya  des  graines, 
en  1822,  à la  Société  Royale  d’Ilorticulture 
de  Londres.  Elle  croit  dans  l’Amérique  du 
Nord  et  notamment  dans  la  Colombie,  parmi 
les  épaisses  forêts  de  sapins  qui  couvrent  les 
côtes  de  l’Océan  pacifique,  depuis  le  40'  jus- 
qu’au 49”  degré  de  lat.  bor. 

La  Berberis  nervosa  forme  un  buisson 
peu  élevé , dont  le  feuillage  penné , touffu 
et  persistant  fait  un  très- bel  effet.  L’un 
de  ses  noms  spécifiques  ( glumacea ) fait  al- 
lusion aux  nombreuses  et  amples  squames, 
ou  stipules,  imbriquées , lancéolées,  acu- 
minées-piquantes,  brunes,  qui  en  rouvrent 
les  rameaux  et  la  base  des  pédoncules.  Scs 
feuilles  varient  beaucoup  pour  la  longueur, 
et  mesurent  ordinairement  de  six  pouces  à 
un  pied  ; le  pétiole  en  est  nu  inférieurement 
cl  porte  de  trois  a sept  paires  de  folioles 
ovées,  sessilcs,  acurainécs,  coriaces,  décou- 
pées de  grandes  dents  aiguës-spincsccntes , 
comme  celles  du  houx , et  terminées  par  une 


(I)  Lequel  toutefois  doit  chronologiquement  et 
scientifiquement  céder  la  priorité  au  premier. 


impaire  dont  les  nervures  fortement  accu- 
sées ont  donné  lieu  au  nom  spécifique  ner- 
1 ma  que  lui  a appliqué  Pursh.  Les  fleurs 
très-nombreuses,  assez  grandes  pour  le 
genre  et  d'un  beau  jaune,  garnissent  de  la 
base  au  sommet  des  grappes  dont  la  lon- 
gueur varie  de  4 à 6 ]>ouccs  et  sont  dispo- 
sées par  deux  ou  trois  ensemble.  Les  pédi- 
celles  sont  fort  courts  et  munis  à la  base 
d’une  très-petite  bractée  décidue.  Les  sé- 
pales sont  ovés , inégaux  : les  trois  exté- 
rieurs plus  petits,  souvent  lavés  de  rouge; 
pétales  glandulifèrcs  et  étamines  munies  de 
dents,  comme  dans  les  autres  espèces  de  la 
section. 

11  appert  de  cette  courte  description  com- 
bien cette  plante  offre  d'attraits  dans  nos 
parterres;  mais  ce  qui  la  recommande  sur- 
tout, c’est  la  beauté  du  coloris  et  l’agréable 
disposition  de  ses  fruits,  en  longues  grap- 
pes et  d’un  beau  bleu  foncé , dont  l'effet 
ornemental  est  très-grand.  Ils  sont  murs 
dès  la  fin  de  juillet  et  restent  frais  et  appé- 
tissants pendant  plus  d’un  mois. 

Ch.  L. 


CULTURE. 


Ce  beau  Mahonia,  grâce  à une  légère 
couverture  de  paille,  peut  braver  nos  hivers 
à l'air  libre , cultivé  en  terre  de  bruyères , 
et  de  préférence  à l'exposition  du  nord.  Il 
est  important,  comme  nu  reste  pour  toutes 
les  autres  plantes  qu’on  cultive  ainsi  ( Rho - 
dodendrum,  Azalea,  etc.),  que  la  couche 
de  terre  de  bruyères  soit  bien  drainée  en 
dessous,  pour  faciliter  un  prompt  écoule- 
ment aux  eaux  hivernales. 


On  le  multipliera  aisément  de  boutures 
coupées  sur  le  jeune  bois,  ou  plutôt  de 
graines,  semées  en  terrines,  à froid  et  à 
à l’ombre.  Dès  la  seconde  année,  le  jeune 
plant  pourra  être  confié  St  la  pleine  terre. 

L.  VII. 
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CAMELLIA  (japonica)  CHALIER'S  PERFECTA. 

CAMELLIA  PERFECTION  DK  CU  A LM  ER. 

En*.  Voye*  ci-dcuut,  6*  Li*.  PI.  III. 

Ternstrœmiaccæ  § Camellieæ.  — Monadelphia-Polyandria. 

CHARACT.  GENER.  — V.  ibidem.  I e ▼arietatibu#  ipsii  ex  typo  communi,  C japonica, 

I imprægnatione  artificiali  enati»  in  hortU  quoque 
CHARACT.  SPECIEI.  — Quæ  quidem  eat  varie  ta*  • enata. 


En  donnant  à nos  lecteurs  la  figure  et 
la  description  du  premier  Camellia  entré 
dans  notre  recueil , nous  avions  commencé 
cette  dernière  par  un  préambule  historique 
sur  le  genre,  üne  exigence  typographique 
ayant  nécessité  la  suppression  provisoire 
de  ce  document,  nous  demandons  à nos 
lecteurs  la  permission  de  le  rétablir  ici. 

» Les  Camellias  sont,  plus  que  toutes  au- 
tres plantes  peut-être,  en  possession  de 
commander  et  de  fixer  l’admiration  et  le 
choix  des  amateurs.  C’est  aussi  que  bien 
peu  d'autres  pourraient  près  d’eux  soutenir 
la  comparaison  pour  la  beauté  sévère  du 
feuillage , pour  un  coloris  floral  plus  écla- 
tant et  plus  pur,  pour  le  nombre,  la  gran- 
deur et  l'effet  ornemental  des  fleurs.  Pour 
surcroît  d'agrément  ces  fleurs  s'épanouissent 
dans  une  saison  encore  inclémente,  à une 
époque  où  la  nature  commence  à peine  à 
sortir  de  sa  torpeur  hivernale.  » 

« Originaire  du  Japon  et  introduit  en 
Europe  vers  1 739,  le  Camellia  japonica,  type 
de  toutes  ces  belles  variétés  qui  font  les  dé- 
lices des  amateurs,  forme  à l’état  sauvage  un 
grand  arbrisseau , plutôt  buissonnant  qu’é- 
levé, ne  dépassant  pas  10  ou  12  mètres  de 
hauteur.  Dans  son  pays  natal , comme  dans 
nos  serres , il  a fourni  de  nombreuses  pro- 
génitures qu’on  n’en  distingue  guère  que 
par  la  diversité  du  coloris  : accident  dù 
moins  souvent  à la  culture  et  fixé  par  la 
greffe,  qu'au  semis  direct  de  ses  graines. 
Dans  nos  serres,  tenu  en  vase  ou  planté 
Ton.  ii. 


en  pleine  terre  en  conservatoire,  il  peut 
atteindre  3 ou  7 mètres  d'élévation  ; et  par- 
venu h cette  taille,  il  se  couvre  de  fleurs 
innombrables.  » 

« Les  variétés  de  Camellias  sont  l’objet 
d'un  commerce  immense  et  voyagent  inces- 
samment ii  travers  les  pays  civilisés.  Bien 
des  fortunes  rondelettes  sont  dues,  dans  le 
monde  horticole , à la  culture  de  cet  arbris- 
seau ; nous  en  pourrions  citer  les  posses- 
seurs, si  les  convenances  ne  s’y  opposaient; 
et  chaque  jour,  loin  d’amener  la  tiédeur 
et  le  dégoût  chez  les  amateurs , semble  au 
contraire  consolider  sur  eux  le  règne  du 
Camellia  ; chaque  jour  enfin  cette  vogue, 
au  lieu  de  diminuer  parait  devoir  augmen- 
ter de  plus  en  plus.  » 

«En  présence  d'une  telle  éventualité,  il 
est  donc  du  devoir  de  laFlore,  pour  mériter 
son  titre  de  Flore  des  Serres  et  des  Jardins, 
de  soumettre  aux  amateurs  les  variétés  nou- 
velles et  véritablement  méritantes,  qui  sur- 
gissent cà  et  là  dans  l’ancien  ou  le  nouveau 
continent,  et  dont  l’établissement  Van 
Houtte,  grâce  à ses  relations  étendues, 
a promptement  connaissance.» 

« Nous  avons  sous  les  yeux,  en  fleurs,  au 
moment  où  nous  écrivons , plusieurs  belles 
plantes  de  ce  genre  qui  certes  mériteront 
la  faveur  des  Camelliomanes  les  plus  diffi- 
ciles, et  dont  nous  proposons  de  donner 
successivement  les  figures.  Telle  est  entr'au- 
t.res  la  variété  qui  fait  le  sujet  de  cet  article.» 

Le  C.  Chacmek's  perfectae st  né  aux  États- 
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Unis,  et  a été  obtenu  de  semis  par  l’ama- 
teur distingué  dont  il  porte  le  nom.  Pré- 
senté À l'un  des  derniers  meetings  de  la 
société  d'horticulture  de  Philadelphie,  il  en 
a séduit  les  jurés  et  a été  à l'unanimité  gra- 
tifié d’un  premier  prix.  En  présence  de  ce 
fait,  l’établissement  Van  Houtte  n’a  pas  hé- 
sité à en  acquérir  toute  l’édition. 

La  tige  en  est  dressée,  bien  ramifiée 
de  la  base  au  sommet;  à ramules  courts, 
étalés,  subhorizontaux,  d’un  brun  rougeâ- 
tre. Les  feuilles  en  sont  nombreuses , rap- 
prochées, assez  petites,  ovales,  sublancéo- 
lécs,  acuminées,  atténuées  à la  base  en  un 
court  pétiole  arrondi,  d’un  beau  vert;  à 
nervation  fine , anastomosée , d’une  teinte 
plus  pâle  ; en  dessus  on  remarque  quelques 
glandes  obsolètes , et  elles  sont  bordées  de 
dents  fines , distantes , oncinées. 


Les  boutons  en  sont  ovés-sphériques,  soli- 
dement attachés  et  s’ouvrant  facilement;  & 
squames  calycinalcs  vertes,  brunâtres  au 
sommet.  Les  fleurs  de  9 il  10  cent,  de  diam. 
sont  formées  d’un  très-grand  nombre  de 
pétales  bien  étalés , imbriqués  avec  une 
grande  régularité.  Décroissant  d’ampleur, 
comme  d’ordinaire,  de  la  circonférence  vers 
le  centre , ils  sont  là  à peine  plus  irrégu- 
lièrement disposés  et  plus  serrés.  Us  sont 
tous  d’un  beau  rose  vif,  veinés  de  stries 
d’une  grande  ténuité.  Quelquefois  en  s'épa- 
nouissant ils  sont  d'un  rose  pâle , bordé  de 
rose  vif,  lequel  finit  par  dominer  avec 
l’âge.  Une  telle  fleur  est  ce  qu'on  ap- 
pelle en  terme  technique  une  perfection; 
d’où  l’épithète  ]>erfecta  qui  lui  a été  accolée. 

Ch.  L. 


«ILTVBI. 

Voyez  ci-dessus,  6'  Liv.,  PI.  III,  les  détails  dans  lesquels  je  suis  entré  et  dont 
l'application  peut-être  faite  à toutes  les  variétés  du  même  genre. 

L.  VII. 
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IULGEDIGX  MACR0RHIZC9. 

■uicàox  a aomi  aicuns. 

Étt*.  Mulgere , traire;  allusion  à l’abondance  du  auc  laiteux  qui  découle  de»  tige»  quand  on  le»  coupe. 

Synanthcraccæ  (1)  Cichoraceæ-Hieracicæ.  — Syngenesia-Polygamia. 


CH  ARA  CT.  GENER.  — Capitulant  multiflorum. 
In  volucrum  calyculato-imbricatum  , squaroisnem- 
pe  eiterioribu»  multo  brevioribu»  aubimbricatis  R e- 
ceptaculum  nudum  foTeolatum  Achœnia  gla- 
bre compressa  »æpe  utrinque  nenrata  super  ne  atté- 
nuais in  rostruracum  achaenio  natura  conforme  brere 
cra»»iusculum  apice  in  discum  cupuliforme  ciliatum 
expmnsuni.  Pappu»  uni  aut  pauciserialis,  seti»  ri- 
gidi*  scabri»  ftordidis  aut  albis. 

Hcrbae  Eurnpeœ  boreali-nmericana , r a ri  tu  nepa- 
lente-i  ereclœ ; folia  pennatilobala  aut  indivisa  (ten- 
ta la  Capitula  racemoaa  aut  paniculala  ; corolln 
cyanicœ  ncmpe  carulear  aut  rarius  ex  olbo  cœrulea - 
centra  aut  purpureo-cœrulcce . DC. 

Mnlyrtfium  Ckwum.  Piriionn.  dti  Sc.  nsi.  XXXIII.  296 
XLVIII.  42®.  Liisivc,  Syn.  142.  CieerbiUe  tp*e.  Wall»,  tahed. 
frit.  1822.  433.  — Agaikynui  D.  Don.  Edinb.  Pbil.  Journ. 
1828-29.  305.  et  Liiuta-a  1830. 138.  Soneki  spee.  fl.  ecerul.  Awt. 
— Lart acte  *pec.  Vitu.  (Grneris  DiiAyin»  DC.  Subgrnu»  C,  Sec. 
EfDuca.  Cen.  PI.  3027/1.  Suppl.  I.  p.  1838.  ut  gcnus.  ire. 
Mm.  Gen.  PI  237  (145.)). 

I 1.  EUMULGEDIUM  : Pappus  niveus , involuerum  imbrica- 
tum  ; Corolla  emrule®  aut  purpureae. 


2.  AG  A LM  A : Pappus  sordescena  ; Involuerum  calyrulatum 
aut  ealyculato-ùnbrkatum  ; Coroliae  ecerulem  aut  purpureae. 

DC.  Prodr.  VII.  247. 
(parenlbeti  excepta.) 

CHARACT.  SPEC.  — M .J  Agalma  s glabrum, 
radie » gTosaa . caulibus  plurimia  adscendentibu» , fa - 
/ttscaulinis  amplexicaulibu*  oblongis  obtusis  ainuato- 
dentati» , capitula*  pedicellatis  subcorymbosi» , into- 
lucro  breriter  calyculato.  — Cor.  cœruleæ;  Acluen. 
brevissime  rostrata.  DC.  ad  icon.  »olam. 

Mulgtdium  macrorhiium  Rom.  Illust.  Him.  t.  61. 
f.  i.  sine  textu. 

glabrum , radice  crassa  perenni,  caulibus 

prostratis,  /o/tisamplexicaulibus  pinnatis  pinnatifidi», 
•inuati»  integrisme  laciniis  rotundati»  dentati»,  capi- 
tulis  pedicellatis  subcorymbosi» , involucello  involu- 
cro  duplo  breriore. 

Loti.  Bot.  Iteg.  t.  17. 1846. 


Si  l’on  considère  que  nos  parterres  sont 
sous  le  rapport  de  la  richesse  bien  loin 
d'égaler  nos  serres,  la  plante  dont  il  va 
être  question  sera  la  bien  venue.  Plantée 
b une  exposition  scchc  et  chaude,  et  de 
préférence  entre  les  pierres  d’un  rocher;  là, 
fesant  face  au  soleil , elle  étalera  tout  à son 
aise  ses  branches  couchées,  garnies  pendant 


toute  la  belle  saison  de  feuilles  singulière- 
ment découpées;  et  en  automne  scs  jolies 
fleurs  d’azur  égaieront  la  nudité  du  roc. 

Elle  est  originaire  du  Cachemire  ou  du 
Thibet,  d’où  le  docteur  Royle  en  envoya  des 
graines  au  jardin  de  la  Société  royale  d’Hor- 
ticullurc  de  Londres.  Elle  fleurit  dès  le 
commencement  de  septembre , et  les  gelées 


(1)  M.  Lindley,  dan»  ton  VtgtlabU  Kingdom,  propose  le  mot  Atlrractct  pour  U dénomination  de  ce  grand  groupe, 
qu'il  divisait  dans  un  outrage  précédent  [Naturel  .System)  en  quatre  ordres  distinct».  .Nous  avion»  dés  1844  mis  en  avant 
celui  Htlianikamr , pris  de  l'un  des  genres  le  plus  important  de  la  famille  (Diet,  Unie.  d'IÜil.  Nat.  t.  IV.  Aa». 
Diitu,  et  Po<iia  ia  Iterb.  giafr.  A mat,,  > série).  Il  est  plus  important  qu'on  ne  pense  de  ramener  la  nomenclature 
à l'unité,  à la  simplicité.  Si,  en  effet,  on  donne  è certaine»  famille»  des  noms  tiré»  de  leur  farie»  général,  U faut 
alort  le  faire  pour  toute»,  et  ee»  noms  seraient  certes  fort  rationnels , en  ce  qu'ils  fixeraient  dan»  la  mémoire  le  irait 
principal  de  chaque  groupe.  Mais  comme  ce»  noms  sont  en  très-petite  minorité,  et  que  la  terminaison  orée»,  jointe  à un  genre 
principal  de  chaque  famille , aert  A désigner  celle-ci , que  l'usage  en  est  presque  général , pourquoi  ne  serait-elle  appliquée  à 
toutes?  pourquoi  surcharger  la  science  d'une  foule  d'autres  désinences,  dues  au  caprice  de  chaque  nouveau  classificateur; 
pourquoi  les  désinences  oidért »,  tuées , ères,  acééct,  etc.,  employées  Unlét  pour  désigner  les  cohortes  ou  groupes,  ou  alliances; 
tantôt  pour  désigner  les  familles,  ou  les  tribus  et  les  sous-tribus,  etc.,  etc.?  Est-ce  que  ces  désinence»,  ainsi  employées  A tort 
et  A travers  ne  compliquent  pas  davantage  la  nomenclature  déjà  a*«rr  aride  et  ne  fatiguent  pas  inutilement  la  mémoire,  en 
embrouillant  ee  qu'on  veut  précisément  eclairrr? 
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seules  viennent  interrompre  la  succession 
prolongée  de  ses  fleurs. 

Son  rhizome  est  allongé , tortu , charnu , 
vivace;  elle  en  émet  des  tiges  couchées, 
ascendantes  au  sommet,  velues,  cylindri- 
ques, très-ramifiées,  rougeâtres.  Les  feuil- 
les sont  alternes,  amplexicaulcs,  sinuées- 
pennatifides,  à lobes  arrondis,  crénelcs- 
dentés.  En  général,  la  base  en  est  ample, 
cordiforme , atténuée  au  sommet  ; les  lobes 
sont  bi-tri-jugués , leurs  intervalles  presque 
réduits  à l’état  pétiolaire;  le  lobe  terminal 
est  le  plus  grand  de  tous  et  à peine  pointu. 
Tous  sont  plus  ou  moins  lavés  de  rouge, 
surtout  en-dessous.  L'inflorescence  est  ter- 


minale , subcorymbeuse.  Les  pédiccllcs  sont 
munis  de  petites  bractées  linéaires-subulées, 
alternes  comme  les  feuilles.  Les  capitules 
sont  petits,  oblongs,  formés  de  très-petites 
squames  imbriquées;  l'involucelle  deux  fois 
plus  court  que  l'involucre  est  peu  apparent. 
Les  rayons  sont  étalés  en  étoile,  oblongs, 
larges,  abruptement  tronqués  au  sommet, 
où  ils  sont  bordés  de  dents  très-fines.  Les 
tubes  des  fleurs  internes,  sont  dressés-éta- 
lés,  allongés,  et  leur  ton  violet  foncé,  con- 
traste agréablement  avec  l’azur  des  fleurs 
du  rayon. 

Ch.  L. 


cetTcac. 


Celte  agréable  addition  â nos  jouissances 
du  parterre  peut  braver  impunément  les 
intempéries  de  nos  hivers  à l’air  libre,  si 
l'on  a soin  de  la  protéger,  non  contre  le 
froid , mais  contre  la  stagnation  de  l'humi- 
dité, en  la  couvrant  pendant  l'hiver  de  feuil- 
les sèches,  ou  mieux  d’une  cloche,  ou  d'une 
planche,  ou  d'une  ardoise,  placées  dans  une 
position  inclinée  ; ou  enfin  par  tout  autre 
moyen  qu’on  avisera  et  propre  à remplir  ce 
but.  Elle  aime  assez  volontiers  un  sol  riche 
et  meuble, exige  une  place  chaude  et  sèche, 
et,  comme  il  a été  dit  ci-dessus,  elle  déco- 
rera d’une  façon  charmante  les  rochers  ar- 


tificiels ou  naturels  du  jArdin.  Si  d'un  cdté, 
elle  se  plaît  à la  chaleur  solaire , de  l'autre, 
en  raison  de  sa  nature  tendre , fibreuse , et 
remplie  de  suc , elle  exige  pendant  l'été  des 
arrosements  assez  abondants.  Tenue  ainsi , 
ses  nombreuses  fleurs,  d'un  coloris  si  gra- 
cieux, viendront  bientôt  dédommager  l’hor- 
ticulteur de  scs  soins.  Elle  se  propage  avec 
la  plus  grande  facilité  de  graines,  semées 
eu  pots,  et  sous  châssis  froids,  ou  de  bou- 
tures , faites  & l’ombre  et  sous  cloche. 

L.  VH. 
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PL.  VII 


JUILLET  1846. 


ECMOCACTÜS  PKMIFERÜS. 

icataocscrc  a de  racnx. 

En*.  i%7rtç,  hérisson;  o*m,  plante  épineuse,  aujourd'hui  indéterminée  (Chardon?);  allusion  à la 
forme  globuleuse  et  hérissée  d'aiguillons  de*  espèces  du  genre. 


Cactaceæ  § Phyllariocotyledoneœ  (1).  — Icosandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER.  — Perianthii  unici  multi- 
partiti  laciniis  spiraliter  imbricatis  pluriseriatis , 
b«u  coonatis  tubumque  brcvissimum  fere  nullum 
e /Tonnant  ibus.brevi  liber»;  externis  aquamiformibus 
deinde  sensim  in  petala  glaberrima  bi-triseriata 
lineari-lanccolata  integra  vel  denticulata  obtusa  ▼. 
mucronulata  tenuia  coroilam  hypocntlcrimorpham 
r.  campanulatam  sub  sole  cxpondentia  evolventibus. 
S la  mina  numerosissima  partim  ima  basi  tubi,  par- 
tint  receptaculo  gradatim  inserta  inœqualia  lubo  pa- 
ru m adnata  seu  libéra  ctiam  in  columnam  interdum 
erecta  limbo  breviont,  fila  mentis  gracillimis  sæpe 
sub  tactu  irritabilibus,  a n t h e r i s oblongis,  p o 1 1 i n e 
albido  seu  flavo.  Ovarium  infemm  pedunculiforme 
oblongum  brève  sou  subelongatum , nudum  v.  squa- 
matura,  sæpiut  sulcatum , per  primnm  ætatem  pla- 
centis  parietalibus  subintrollexis  pluriloculare  (6-8 
aut  nmplius?)  brevi  uniloculare , ovulis  funiculis 
tortis  elongotis  affixis  homontalibus  in  pulpa  maxime 
suc com  nidulantibus.  Stylus  œqualis  seu  stamini- 
bus  longior  robustior,  apice  radia  tira  6-12-sligma- 
tosu»,  lobults  papitloais.  Bacca  oblonga  seu  ovoidea 
nuda  t.  squamata  periuotbio  marcesceote  coronata 
siccatione  irregulariter  ad  matnritatem  disrupta.  8e- 
mina  reni  formia  h il  o ca  vo  obltquo  emorginata . testa 
nigra  ▼.  brunnea  multiforamina  ta  ;cotyledonibus 
phymatosis  (2). 

Fructiccs  globoti  v.  oblongi  simplices  v.  aubra- 
«oi»  aphylli , humâtes  interdum  ait i etâamque  in 
molem  giganteam  evoluii , coatato  -angnlati  rariu» 
subuusmmillati , areolis  alternât  lanifarit  ovalibut 
interdum  apice  in  fottulat  elongatit  tecut  rerticem 
costarum  super  tuberculos  tape  gibbotot  sitit  donati 
aculeitque  es  areolit  ortie  ta  pi  us  prœgrandioribut 
robustis  pungentibut  recurvatis  teu  porrectis  (raris- 
sime nullis)  undique  horridi,  pulpa  carnota  maxima 


succota  farcti.  Flores  ntagni  pulcherrimi , ex  tutu- 
mit  areolit  v.  ex  fottulit  circum  plantarum  apicem 
v.  ex  apice  isto  umbilicato  lana  repleto  orientes, 
flati rubri rotei  seu  albidi  meteorici,  non  raro  odorern 
gratum  reeldcntes , per  totam  Amertcam  tropicalem, 
iu  mexicano  imperio  prœcipue  cretc entes , ex  alita 
terris  otnnino  exulet  Nos.  (Characi.  ex  ined.  msc.  de 
Cactac.  familia). 

Erhinoeaetut  L.  o O.  Vcrh.  d.  G.  B.  v.  f.  Pr.  III.  s.  420. 
DC.  Prodr.  III.  46t.  Pmrr.  47.  Ca.  L.  Caet.  bort.  mon»,  in 
Prrloq.  Miqiki.  Gen.  Caet.  Rolerod.  1839.  19.  et  Exauça. 
Gen.  PI.  5155.  et  tuppl.  1422.  (Dull.  ae.  ptaja.  et  nat.  car.  Nterl. 
Md».  Gen.  PI.  128  (92.  347).—  Ditcoeoctm  Pmrr.  Aet.  acad. 
e«*.  Irop.  eor.  I.  *.?  Attrophytum  Ca.  L.  Caet.  Gen.  No*.Spee.4- 
Sua-Dicm  Caet.  in  bort.  Dyek.  1844,  17.  (etc.  !} 

CHARACT  SPEC1RI.  — B.  oblongo-ovatus  cine- 
reo-virens  subdigito  mollis  apice  umbilicato  xix  tn- 
mentoso;  costis  18-20  verticalibus  parvis  vix  tuber- 
culatis;  areolis  lineari-elongatis  approximatis  ad  api- 
cem tenuiter  fossulatis  fere  nudis;  aculeis  mtnimis 
20-24  bifariis  ad  summum  et  ad  imum  decrescenti- 
bus,  4-6  intérim,  rudimentariis  aut  abortientibus  ; 
floribus  maxirais  lateraliter  ortis  campanulatis  roseis , 
laciniis  linearilius  longissimis,  stigmate  viridi.  No*.  1. 
infra  c.  * 

Echinocactus  pectini férus  Ca.  L.  Caet.  Gen.  Noy. 
25.  et  Icon  Caet.  cum  optima  icône.  — Bot.  Nag. 
t.  4190(ic  ex  individuo  debili  deprompta). 

Echinocactus  pe  tinatus  Schüdw.  Bull.  acad.  Brtix- 
V.  492. 

Echinocactus  Reichenbachii  Txasca.  suppl.  Lino. 
Caet.  Terx.  2. 

Echinopsis  pectinata  SaijhDtck.  I.  c.  25. 


Certes,  en  fesant  ici,  en  quelques  mots, 
le  panégyrique  des  Cactées,  nous  ne  pré- 
tendons point  dire  qu’elles  soient  les  plus 
belles  et  les  plus  intéressantes  des  plantes 


qui  composent  la  Flore  générale  du  globe; 
mais  on  nous  accordera  sans  peine  qu'elles 
eu  sont  les  plus  extraordinaires,  les  plus 
curieuses  peut-être,  par  l’étrangeté  de  leurs 


(l)  Ex  germioatioun  modo  dau  Cactaeearum  tribus  rite  jimjtun  dedmimu*  : Phyllarioeotyledonea;  : CacUfec  raulcseenlc» , 
eotyledoee*  reete  fobæeas  habent;  PhymutoeotyleJonen  : Cartaecic  globante»  araules,  cotylcdonct  reele  lubereulala».  (Cumule  : 
Cn et.  Gtner.  non.  Spee.  nav.  et*.  Pneloq.  XI.  1839.) 

(2/  In  globulum  apice  bifidum  ronnatis. 
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formes. Répandues  exclusivement  sur  le 
continent  américain,  depuis  le  33'  dég.  lat. 
Ltor.  jusqu’au  45°  aust.,  on  les  trouve  sur 
le  littoral,  dans  les  plaines,  sur  les  monta- 
gnes, où  quelques-unes  même  ne  craignent  i 
pas  d’affronter  les  neiges  éternelles.  Con- 
formées tantôt  en  petites  boules  agglomé- 
rées {Mammillaria) , tantôt  en  sphéroïdes 
atteignant  quelquefois  des  proportions  gi- 
gantesques et  imitant  alors  de  véritables 
monticules  ( Echinocactus ),  elles  frappent 
le  voyageur  d’étonnement  et  par  leur  vo- 
lume, et  par  leur  diversité,  et  par  leurs 
splendides  fleurs.  Souvent  celui-ci,  dans 
les  plaines  arides  qu’il  traverse  et  où  elles 
lui  semblent  de  loin  des  taupinières  contre 
lesquelles  heurte  son  pied , de  hautes 
fourmilières  qu’il  évite,  de  véritables  ter- 
tres dont  à cheval  même  il  ne  saurait  do- 
miner le  sommet,  taille  dans  leurs  épais 
flancs  une  ample  et  rafraîchissante  nourri- 
ture pour  sa  monture  épuisée  ; et  lui-même 
quelquefois,  est  trop  heureux  d’y  puiser  un 
liquide  abondant  pour  apaiser  son  ardente 
soif.  Ailleurs  ce  sont  des  buissons  épais,  des 
taillis  impénétrables  formés  de  rameaux 
mille  et  mille  fois  entrelacés,  articulés,  hé- 
rissés de  toutes  part^  d’énormes  aiguillons 
acérés  ( Opuntia , Cereus );  buissons  et  taillis, 
où  la  hache  elle-même  la  mieux  trempée 
s’émousse  bientôt  à pratiquer  un  pas- 
sage; plus  loin  quand  les  ombres  de  la  nuit 
descendant  de  la  cime  des  monts , tran- 
chent vivement  sur  l’horizon , dans  la  pé- 
nombre , de  gigantesques  bras  décharnés  , 
squelettes  vivants  (Certi  arborei),  impri- 
mant au  paysage  un  aspect  tout  particulier, 
fantastique , et  qui  alarme  par  des  formes 
bizarres,  inouïes,  un  observateur  novice  et 
superstitieux.  Plus  loin  encore  dans  les  bois, 
suspendus  aux  branches  des  arbres,  en 
compagnie  des  Orchidées,  des  Broméliacées, 
des  Aracécs  cl  des  fougères  épipbytes , d'au- 
tres étalent  leurs  longs  rameaux  ailés,  pen- 
dants, couverts  de  grandes  et  belles  fleurs. 

Si  la  nature,  capricieuse,  fantasque  dans 
ses  créations,  a refusé  à ces  plantes  l’élé- 


gance du  port,  et  cette  aimable  verdure 
qui  fait  la  plus  charmante  parure  de  la  terre, 
en  revanche  elle  leur  a donné  (à  presque 
toutes  du  moins  ')  de  grandes  et  brillantes 
fleurs,  d’une  odeur  souvent  agréable  ou 
même  suave  ; des  formes  dont  la  bizarrerie 
et  l’excentricité  étonnent  et  commandent 
l'attention. 

Parmi  celles  qui  sont  le  plus  en  possession 
d’attirer  l’intérêt  et  le  choix  des  amateurs , 
en  raison  de  la  beauté  et  du  volume  de  leurs 
fleurs,  sont  les  espèces  du  genre  Echinoeac- 
tus,  lesquelles,  en  général,  dans  nos  serres, 
fleurissent  facilement , n'atteignent  pas  une 
grande  taille  et  son  t d’une  conservation  facile. 
Au  premier  rang  brille  entre  elles  l’espèce 
dont  il  s'agit,  à laquelle  nous  arrivons  enfin. 

On  en  doit  l'introduction  à M.  Galcotti, 
voyageur-botaniste,  qui  la  découvrit  aux 
environs  de  San-Luis  de  Potosi , d'où  il  l’en- 
voya , en  1 838 , 4 M . Van  der  Maclcn , ama- 
teur distingué  de  Bruxelles. 

C’est  une  plante  basse,  ovoïdc-oblonguc  , 
assez  molle,  légèrement  ombiliquée  au  som- 
met; partagée  extérieurement  en  dix-huit 
ou  vingt  côtes  verticales  peu  saillantes , d'un 
vert  cendré.  Les  aréoles  en  sont  rappro- 
chées, très-petites,  linéaircs-allongées,  mu- 
nies en  dessus  d’une  petite  fossule,  et  rem- 
plies pendant  la  jeunesse  seulement  d'un 
duvet  peu  abondant,  blanchâtre.  Les  aiguil- 
lons qui  en  sortent  sont  Informes,  inégaux, 
au  nombre  de  vingt-quatre  environ , légè- 
rement courbés  sur  la  plante,  exactement 
bifariés,  parallèles,  comme  soudés  entre 
eux  4 la  base,  diminuant  de  longueur  au 
sommet  et  4 la  base  du  faisceau,  roses,  pen- 
dant la  jeunesse,  rougeâtres-fauves  ensuite. 
Dans  le  milieu  de  l'aréole,  entre  les  deux 
lignes,  on  en  voit  quatre  ou  six  autres  dis- 
posés en  ligne  verticale  et  réduits  4 l’état 
rudimentaire.  Les  faisceaux  que  forment 
ces  aiguillons  se  touchent  et  entremêlent 
leurs  extrémités. 

Les  fleurs  sont  très-grandes  (1)  campa- 


( I ) Icon  uptrma  fidelitoiuutque  uperi*  noalri  supra 
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nulécs,  d’un  beau  rose  vif,  solitaires  ou 
géminées,  et  sortent  des  fossules  aréolaircs 
sur  les  côtés  ou  vers  le  sommet  de  la  plante. 
Le  tube,  proprement  dit,  en  est  à peu  près 
nul;  l’ovaire  sillonne,  tubereulé,  porte  des 
faisceaux  irréguliers  d'aiguillons;  au  som- 
met, immédiatement  sous  les  lacinies  péta- 
loïdes  sont  plusieurs  squames  charnues, 
linéaires,  d'un  brun  pourpré,  ciliées-séti- 
formes  à l'extrémité;  les  premières  sont  bi- 
sériées,  linéaires-allongées,  obtuses  au  som- 
met (dcnticulécs  aux  bords  (?)  dans  la  ligure 


citati  reproducta  adhibenda  **rnt  ; acd  crrorc  ingraio 
ilia  operia  onglici  defectuoaa,  inscicnte  me,  fuit 
expresu. 


anglaise).  Étamines  nombreuses, libres,  fas- 
cictdées,  presque  égales,  de  moitié  plus 
petites  que  les  pétales  et  insérées  en  général 
sur  le  réceptacle.  Les  filaments  en  sont  rou- 
ges ; les  anthères  jaunes.  Le  style  à peine 
plus  long  qu’iceux  se  termine  en  un  stigmate 
9-10-fidc,dont  les  rayons  elaviformes, cour- 
bes, papilleux  et  verdâtres.  Baie (1). 

Ca.  L. 


(I)  Dimension*  d'après  un  individu  normal  : hau- 
teur 10-1*2  centim.  ; diam.  9-10.  Fleur  : 8-9  cent, 
de  long,  tans  l'ovaire.  9-10  de  diam.  , dans  sa  plus 
grande  expansion.  Aréoles,  longues  de  4-5  mill  , 
large*  de  deux.  Aiguillons  longs  de  2-5  mill. 


CILT 

Je  ne  traiterai  ici  que  de  la  culture  des 
Cactées  il  tige  en  boule  ou  4 souche  basse , 
comme  étant  celles  que  l'on  recherche  le 
plus.  Cette  culture  a lieu  en  pleine  terre 
ou  en  pots. 

Datte  le  premier  ras,  elle  est  véritable- 
ment attrayante.  Dans  une  serre  basse, 
sur  un  terre-plein,  dressé  irrégulièrement 
en  dos  d’âne  et  entremêlé  de  fragments 
de  rochers,  on  groupe  les  Cactées  (Mam- 
millaria,  Eehinocaclus,  Echitwpm,  An- 
halonium)  de  manière  à diversifier  les 
aspects.  On  les  plante , dans  un  sol  riche 
en  humus,  habilement  ménage  dans  les 
interstices  des  rochers.  Là , on  les  livrera 
à toutes  les  influences  atmosphériques, 
chaque  fois  que  le  temps  sera  serein  et  la 
température  au-dessus  de  8-10  -t-  0,  R. 
Pendant  les  grandes  chaleurs,  on  les  mouil- 
lera abondamment  au  pied  et  sur  la  tète. 
Au  fur  et  à mesure  que  la  température 
baissera,  on  diminuera  les  arrosements, 
pour  les  cesser  tout-à-fait , ou  à peu  près, 
pendant  l’hiver.  En  cas  d’orage,  il  sera 
prudent  de  replacer  les  panneaux,  afin 
d'éviter  les  dégâts  que  commettraient  les 
grandes  pluies.  Dans  les  premiers  beaux 


us. 

jours  qui  suivront  l’hiver,  il  sera  bon  d’om- 
brer légèrement  les  vitres  pour  éviter  les 
coups  de  soleil  qui  maculeraient  d’une  ma- 
nière indélébile  l'épiderme  ramolli  des  Cac- 
tées. On  donnera  de  l'air  de  plus  en  plus 
par  les  ouvertures,  enfin,  quand  on  les 
aura  peu  à peu  habituées  au  soleil  et  à l'air 
extérieur,  et  que  la  température  sera  défi- 
nitivement élevée,  on  enlèvera  tous  les 
panneaux. 

En  hiver,  le  seul  mode  de  chauffage  effi- 
cace , est  une  suite  de  tuyaux  cachés  sous 
l'amphithéâtre  et  parcourus  par  la  fumée 
résultant  de  la  combustion  du  bois.  De 
nombreuses  ouvertures,  ménagées  entre  les 
pierres,  laisseront  parvenir  une  partie  de 
cette  chaleur  dans  la  serre,  en  même  temps 
qu’elle  agira  sur  le  pied  des  plantes.  En  cas 
de  nécessité , on  mouillera  uvec  la  seringue 
les  pierres  et  la  terre,  en  évitant  autant  que 
possible  de  jeter  alors  de  l’eau  sur  la  tête 
des  Cactées. 

Ce  mode  de  culture,  que  je  ne  puis  que 
sommairement  indiquer,  pratiqué  avec  sa- 
gacité cl  persévérance,  imprimera  aux  plan- 
tes une  végétation  vigoureuse  et  soutenue. 
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Elles  développeront  de  formidables  aiguil- 
lons , d’énormes  et  nombreuses  fleurs. 

On  ne  saurait  se  figurer  combien  sous  ce 
double  rapport , les  plantes  varient  et  pren- 
nent un  chétif  aspect  quand  leur  culture 
est  irrationnellement  suivie. 

On  peut  encore,  quand  on  ne  consacre 
pas  une  serre  spéciale  & la  culture  des  Cac- 
tées, se  contenter  de  les  planter  en  pleine 
terre,  pendant  la  belle  saison , pour  les  rele- 
ver en  pots  à l’automne  et  les  rentrer  dans 
la  serre  froide. 

Il  ne  faut  point  perdre  de  vue,  que  ce 
n’est  pas  précisément  de  la  chaleur  qu’exi- 
gent ces  plantes,  mais  bien  une  vive  lu- 
mière, un  air  abondant,  un  sol  bien  drainé 
(elles  ont  horreur  de  l'humidité).  Ainsi  en 
hiver,  on  n’allumera  le  fourneau,  qu’en 
cas  où  le  thermomètre  devrait  descendre 
au-dessous  de  8-6  -+-  0,  R. 

Dans  le  second  cas , les  pots  seront  assez 
larges  (pour  permettre  aux  nombreuses 
racines  des  Cactées  de  s’étaler  à leur  aise), 
peu  profonds  et  amplement  drainés,  pour 
éviter  toute  stagnation  des  eaux.  On  leur 
donnera  dans  la  serre  tempérée  la  place  la 
pins  sèche , la  mieux  éclairée,  la  plus  aérée. 
Du  reste,  mêmes  soins  de  surveillance  et 
de  précaution. 

On  multiplie  facilement  les  Cactées  de  | 


graines  qu'on  en  obtient  assez  volontiers 
et  qu’on  sème  à la  surface  de  petites  ter- 
rines bien  drainées,  remplies  de  terre  tami- 
sée et  qu’on  saupoudre  à peine  ensuite  de 
la  même  terre  : ces  graines  ne  devant  point 
être  enterrées.  On  place  les  terrines  en 
serre  chaude  et  bien  sèchement  sur  une 
tablette.  On  les  mouille  de  temps  à autre 
par  un  bassinage  très-léger. 

On  les  multiplie  encore  par  le  bouturage 
des  jeunes  rameaux  qu’elles  émettent  laté- 
ralement. 

Pour  propager  les  espèces  rebelles , on  a 
recours  à l’amputation  circulaire-horizon- 
tale; c’est-à-dire  qu'on  enlève  avec  adresse, 
au  moyen  du  greffoir,  le  sommet  en  creux  de 
la  plante.  Cette  opération  force  alors  celle-ci 
à produire  des  yeux  qui  sortent  bientôt  des 
aréoles  voisines  de  l'amputation. 

11  n'est  pas  inutile  d’ajouter  ici  que  les 
Mélocactcs  doivent  être , eux , toujours  te- 
nus dans  la  serre  chaude  et  près  des  jours. 
Cette  exigence  s’explique  quand  on  sait  que 
dans  leur  pays  natal,  ils  croissent  dans  les 
parties  les  plus  chaudes  du  littoral  ou  des 
plaines , et  qu’ils  ne  s’avancent  jamais  jus- 
que dans  les  montagnes. 

L.  VH. 
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PL  VIII 


JUILLET  1840. 


GLOXINIA  PALLIDIFLORA. 

etoxom  a nmf  mu. 


Erra  Voyet  ci-dewu»,  2*  Lir  Pi.  III.  Fer.  1846. 
Gesneriaceæ  § Gesnercœ-Eugcsnereœ.  — Didynumia-Angiospormin. 


CHARACT.  GETCR.  — V.  ibidem 
CHARACT.  SPECIE1.  — Gaule  erectn  timplici 
immaculato  , foliU  Utia  tuboblique  orati»  hirautulia 
obscure  aerratia  supra  pilosiusculis  subtas  psliidis 


concoloribus , caiycis  seglnentis  linearibus  patenti- 
reflexis,  corotl»  iobis  omnibus  coucaris  Hook. 

Gloxinia  pallidiflora  Hooa.  Bot.  Vsg.  t.  4213. 
(Fér.  1846.) 


Nous  sommes  véritablement  heureux 
d’offrir  ici  à nos  lecteurs  1a  figure  et  la  des- 
cription d'une  espèce  nouvelle  d’un  genre  si 
intéressant  et  si  fort  à la  mode  parmi  les 
amateurs  ; espèce  elle-même  fort  agréable 
et  dont  le  coloris  floral  délicat  lui  conquer- 
ra bien  des  suffrages.  Par  son  port  dressé, 
la  forme  de  ses  feuilles  et  celle  de  ses  fleurs, 
elle  ressemble  beaucoup  & notre  vieille  et 
toujours  charmante  G.  maculata  LhErit. 
(Marti/nia  perennis  L.)  Toutefois  les  liges 
en  sont  plus  grêles , les  feuilles  moins  char- 
nues , moins  fortement  dentées  ; les  pétioles 
plus  allongés  ; la  tige  sans  macule,  etc. 

Nous  saisirons  cette  occasion  pour  rappe- 
lés au  souvenir  des  vrais  anthophiles  cette 
dernière  espèce,  si  remarquable  par  le  vo- 
lume et  l’élégant  coloris  de  ses  fleurs , et 
qu’on  trouve  aujourd’hui  bien  rarement 
dans  nos  cultures,  où  cependant  elle  tien- 
drait une  des  premières  pinces  parmi  les  plus 
belles  plantes  de  la  collection.  Ces  deux 
Gloxinies,  sœurs  par  le  genre  et  surtout  par 
leur  ressemblance,  méritent  l’attention  et 
le  choix  des  amateurs  les  plus  difficiles. 
Bien  que  toutes  deux  appartiennent,  selon 
les  auteurs,  au  genre  Gloxinia,  néanmoins 
il  ne  serait  peut-être  pas  inopportun  de  les 
en  séparer,  en  raison  de  la  dissimilitude 
du  port , de  divers  caractères  floraux , et 
surtout  du  système  radical  (1).  Mais  ce  n'est 

(t)  Ban»  Ica  G.  maculata  et  pallidiflora  le  ava- 

Toa.  ii. 


pas  ici  le  lieu  d’examiner  cette  question , 
sur  laquelle  nous  espérons  revenir  ailleurs. 

La  G.  pallidiflora  a été  découverte  aux 
environs  de  Santa  Martha,  chcf-licu  du  dis- 
trict de  ce  nom,  par  M.  Purdie,  collecteur 
du  jardin  botanique  de  Kcw , auquel  il  l’en- 
voya et  où  elle  fleurit  en  octobre  dernier. 
Voici  la  description  qu'en  donne  M.  liookcr, 
directeur  de  ce  royal  établissement  : 

«Tige  herbacée,  dressée,  obsolètemcnt 
quadrangulairc , verte,  immaculée  (I),  lé- 
gèrement et  partiellement  velue.  Feuilles 
opposées,  pétiolées,  largement  et  oblique- 
ment ovées,  aigues,  subcharnues,  bordées 
de  dents  grandes  et  distantes.  Pétioles 
d’un  à deux  pouces  de  long,  plus  courts 
vers  le  haut  de  la  tige.  Pédoncules  plus 
longs  qu'iceux,  axillaires,  solitaires,  uni- 
flores.  Fleurs  légèrement  nutantes,  grandes 
(moins  toutefois  que  dans  la  G.  maculata). 
Tube  calycinal  claviforme,  sillonné,  connc 
avec  l'ovaire;  segments  linéaires,  striés  et 
réfléchis,  surtout  4 l’extrémité.  Corolle, 
semblable  par  la  forme  à celle  de  l'espèce 
comparée,  mais  plus  petite,  d'un  coloris 


terne  radical  n’est  pas  un  tubercule  émettant  des 
racine*  ; mai*  il  se  compose  , comme  dans  les  Achi- 
menes , de  petites  squames  rapprochées  et  imitant 
par  leur  réunion  allongée  certains  yer*  ou  chenil- 
le*. 

(I)  Dans  la  figure  anglaise,  le»  pétioles  et  la 
tige  , paraissent  lavées  de  pourpre  aux  articulations! 

17 


Digitized  by  Google 


beaucoup  plus  pâle,  et  inclinant  davantage  médian  de  la  lèvre  inférieure  moins  concave 
nu  bleu  ; à limbe  moins  étalé, et  dont  le  lobe  et  moins  denté.  Style  et  étamines  inclus.  » 

Ch.  L. 

CULTE  KK. 

La  culture  de  ces  deux  espèces  de  Gloxi-  coin  sec  et  aéré  de  la  serre  chaude , où  on 
nies  ne  présente  guère  de  différence  avec  ne  les  mouillera  qu’en  cas  de  nécessité  ex- 
celle des  Achimenes,  sur  laquelle  je  me  suis  trème  et  pour  ne  pas  en  laisser  dessécher 
étendu  ci-dessus  bien  suffisamment  (V.T*  I.  entièrement  la  terre.  Pendant  tout  le  temps 
81-100).  Je  ferai  toutefois  observer  que,  delà  végétation,  la  place  la  plus  chaude  et 
comme  dans  ces  deux  plantes,  il  est  rare  la  mieux  éclairée  est  celle  qui  leur  convient; 
de  voir  les  tiges  manquer  complètement,  à cette  époque  encore  il  leur  faut  des  arro- 
il  est  bon,  après  que  les  liges  principales  se  sements  abondants, 
sont  fanées,  d’en  laisser  les  vases  dans  un  L.  VH. 
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ALLOPLICWS  DICHROUS. 

AUOPLKCTt  A IUDU  I1COIOXXS. 

Er»«  *AAi>r,  diversement  ; irAi *rîf , enlacé;  allusion  à la  disposition  particulière  des  sépales 


Gesnepiaceœ  § Episcieæ.—  Didynamia-Angiospermia. 


CHARACT.  GENER.  — Galyx  liber  coloratus 
5-phyllus,  foliolis  inœqualibu»  irabricato-coouiren- 
tibus.  Cor o lia  bypogyn*  infundibuliformis  v.  cia- 
vato-tubulo«a , tubo  basi  postice  gibbo  , antico 
superne  sœpius  ventricosn  lirabo  quinquedentato  v. 
br éviter  quinquefido  Stamina  4 imo  corollæ  tubo 
inserta  didynama  inclnsa  cum  quinti  rudimento, 
filurncntis  circumplexis;  antheræ  per  paria  ap- 
proximatif biloculares  ovato-oblongæ.  Ovarium 
liberum  disco  annulari  cinctum , postice  glandula 
stipatum  uniloculare . placentis  duabus  parietali- 
bus  bilobis  Ovula  plurima  in  funiculis  loDgiusculis 
anatropa  St  y lu  • simplex , stigmate  hemisphæ- 
rico  indivise  medio  concavo  ( in  praesenti  capitato- 
bilobo,  lobis  obliquiter  lateralibus).  Capsula  co- 
riacea  subpulposa  unilocularis  bivalvis  , valvis  medio 
placentiferis  Scmina  plurima  oblonga  v.  fusifor- 
xnia.  Embryo  in  axi  albuminis  carnosi  orthotropus 
cylindricns , cotyledonibus  brevissimis  obtusis,  ra- 
dicula  umbilicum  spectante  ccntrifuga 

Fruotices  in  America  tropica  tu  per  arbores  scan- 
denles;  remis  aubletragoni s (v.  cylindricis)  ad  nodos 
nonnihil  incrassatis , medulla  atnplo  farctis  , epi- 
dermide  nitida  secedenie  , foliis  oppoùtis  srrpo  inœ- 
guatibus  peliolaiis  subtu*  non  mro  rubentibus  coria- 
ceo-titbcarnosù , floribus  axillaribua  nunc  soit  tarit» 
podunculati s nunc  aggregati»  aesailibu » v.  racemoaû, 
bracteis  intcnlinctis  bracteis  calycibuague  punie eis 
v.  aanguineù , corollis  flatta  (v.  rubrb). 

Alt  opleetm  Nar.  Not.  Gen  et  Sp.  III.  SS.  t.  323.  Cranl- 
tta  Scoron.  Inlrod.  710.  Dalbergia  v.  Dalbery iar m Tnut. 


Fl.  Aat.  I.  141.  t.  30.  Tussacia  Ruca.  Coasp.  125.  Lopbi* 
Dm».  in  Haiilt.  Prodr.  fl.  Ind.  oee.  47.  Firtya  lUrt*.  Speech. 
Orobaneltiœ  ipec.  Vu  loi.  Va«d.  t.  7.  f.  18.  litiltria  tp.  L.  et 
Jacq.  Amer.  t.  119.  (DC.  Prodr.  VU.  343.  Poser,  et  Emics. 
PI  Chil.  III.  t.  203.  etc.  Msiss.  Gen.  PI.  304.  [214].  Dos.  Gen. 
Syst.  IV.  834.  Am.  Gaisn.  t.  233.  etc). 

Esdiicb.  Gen.  PI.  4163  et  Suppl.  I. 
(parentheubus  ciceptü.j 

CHAR  A CT.  SPEC.  — A.  frutiensus  erectus  , folii» 
ovato -oblongis  acutis  integerrimis  substrigillosis , 
floribtu  axillaribua  subsessilibus  aggregatis,  te  palis 
atrosanguineis  triangularibus  subdenticulatis  glabris, 
corollæ  hirsutissimæ  clavuta?  (flavæ)  lirabo  erectiu»- 
culo.  Hook.  1.  infra  c. 

Allopleclu a dichroua  1)C  Prodr.  VII.  546.  — — 
Hook.  Bot  Mag  t.  4216. 

Bealeria  dichroua  Srauui  , Syst.  Veg.  H.  840. 

— bicolor  Scuorr.  in  Flora.  1821.  197.  (non 
HB.  et  R ). 

Allopleclua  Sckotlii  G.  Doit.  Gen.  Syst.  IV.  655. 
(555.?)  (I). 

— aparaiflorua  Hast.  H.  G.  et  Sp.  bras. 
III.  55  t.  223.  f.  I. 

Ilypocyrta  diacolor  Lwdl.  Bot.  Reg.  1845.  Hiac. 
28.  foliis  ovalibus  longe  petiolaiis  glabriusculis  inte- 
gerrimis basi  obliquis,  floribus  solitariia,  calycia  la- 
ciniis  ovatis  imbrientis  discoloribus,  corolla  villosa 
duplo  longiore  , limbo  parvo  erecto , glandula  roaxi- 
ma , annulo  nullo.  In.  1.  c. 


Le  faciès  général  de  cette  plante,  ses  sin- 
gulières fleurs,  le  coloris  tranché  de  leurs 
amples  calyccs , la  laine  épaisse , dont  elles 
sont  revêtues,  et  leur  couleur  particulière, 
tout  concourt  à en  faire  un  objet  éminem- 
ment curieux,  ornemental  et  devant  offrir 
un  heureux  contraste  avec  les  Getneria,  les 
Sinningia,  les  Besleria,  les  NemanlaMhus, 
les  Gloxinia  enfin , ses  propres  alliées.  Elle 
existe  déjà  dans  un  très-petit  nombre  de 
collections  sous  le  nom  d ’Hyponjrta  distolor 


et  sous  celui,  tout-â-fait  impropre  de  Co- 
lumnea  zebrina.  Son  introduction  est  ré- 
cente. On  en  est  redevable  à T.  G.  Loraine, 
Esq.  qui  l’aurait  reçue  vivante  du  Brésil, 
sans  désignation  précise  de  localité  ; mais 
elle  était  dès  longtemps  connue  des  bota- 
nistes, grâce  aux  voyages  et  aux  travaux  de 
Martius. 

M.  Hooker,  en  s’appliquant  à éclairer  la 
synonymie  de  cette  plante,  fait  remarquer 
combien  peu  rationnellement  sont  définis 


(I)  C«  nom  aurait  dû  avoir  la  priorité. 
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!cs  caractères  des  genres  dans  les  Gesné- 
riacées.  Nous  avons  eu  plus  d'une  fois  nous- 
mêmes  occasion  de  faire  la  même  observa- 
tion, non-seulement  à l’égard  des  Gesné- 
riacées  vraies,  mais  même  à l'égard  de 
certains  groupes  qu'on  en  a tout  récem- 
ment séparés  et  qui  certes  devront  de  nou- 
veau leur  être  réunis.  11  serait  bien  à dési- 
rer que  cette  belle  partie  de  la  science  trou- 
vât un  savant  interprète , comme  ont  eu 
tout  récemment  le  leur,  les  Malpighiacécs , 
les  Labiées,  les  Orchidées,  les  Scrophularia- 
cées,  les  Solanacées,  etc. 

C'est  une  plante,  dont  la  tige  est  suffru- 
tiqueuse  & la  base,  herbacée  ensuite,  cylin- 
drique ( 1 ) , glabre,  a feuilles  opposées , pétio- 
lées,  ovées-oblongues,  aiguës,  entières,  char- 
nues, subpennincrves;  dont  les  pétioles,  de 
moitié  aussi  longs  à peu  près  que  les  fleurs , 
sont  robustes,  canaliculés  en  dessus,  pour- 
pres : teinte  qui  se  prolonge  en  dessous  sur 
la  nervure  médiane , et  plus  faiblement  sur 
les  nervures  latéralcs.Lesfleurs sont  grandes, 

(I)  Dam  1a  belle  figure  anglaise,  que  noua  repro- 
duisons ci-contre , on  remarque  sur  les  tiges  de  pe- 
tites macules  brunes  ù paries , et  à la  base  en  dessous 
de  chaque  pétiole  deux  autres  qui  semblent  être  des 
glandes. 


subsessilcs,  pauciaggrégées , bractéées.  Lé 
calyce  est  d'un  violet  pourpré  très-foncé,  et 
formé  de  cinq  segments  cordiformes  sub- 
triangulaircs,  imbriqués,  appliqués,  & bords 
réfléchis,  plissés  en  dehors  et  denliculés. 
Le  tube  du  périanthe  est  claviforme,  un 
peu  ventru  en  dessus,  hérissé  de  toutes 
parts  de  longs  (ainsi  qu’en  dedans?)  poils 
laineux,  très-denses,  dressés,  d'un  jaune 
tendre  (?),  comme  le  fond  sur  lequel  ils  s’im- 
plantent; le  limbe  un  peu  resserré,  est 
formé  de  cinq  lacinies  égales , subdressées 
deltoïdes  - arrondies , glabres  en  dessus. 
Style  et  étamines  inclus  ; celles-ci  simple- 
ment arquées,  se  rapprochant  au  sommet  (et 
non  rédupliquécs-torducs  sur  elles-mêmes, 
comme  cela  cela  a lieu  chez  d'autres  espèces 
voisines)  ; celui-là  glabre , robuste  et  se  ter- 
minant au  sommet  par  deux  lobes  arrondis, 
papiileux,  placés  obliquement  ou  mieux 
latéralement.  Capsule 

Ch.  L.  (1) 


(1  ) Nous  «lions  incessamment  publier  dans  ce  re- 
cueil une  belle  espèce  de  ce  genre,  à fleurs  rouges , 
A Pinelianuâ  Nos.  ( IVcmnlanlkiu  ou  Uypocyrta  ou 
Cotumneo — cal  y codante , crytSrocalyx , etc.).  Hoar. 


CVLTVBE. 


Je  n’ai  point  de  prescriptions  particu- 
lières à établir  pour  la  culture  de  cette 
remarquable  plante.  Le  lecteur  peut  lui 
appliquer  celles  que  j’ai  recommandées  en 
traitant  de  la  Gesneria  gloxinioides  (T.  II. 
ci-dessus),  du  Plerodiscus  speciosus,  etc. 
Ce  sont  les  mêmes  soins  de  conservation  et 
de  multiplication.  Elle  est  une  de  ces  plan- 


tes dont  on  recommande  en  toute  confiance 
l'acquisition  aux  amateurs,  tout  d'abord  en 
raison  de  son  mérite  intrinsèque , mais  sur- 
tout en  raison  du  bel  effet  qu'elle  produira 
immanquablement,  mêlée  aux  Gesneria, 
aux  Glaxinia  et  aux  Achimènes. 

L.  VH. 
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SYIPLOCOS  COCGINEA. 

stwptoQüi  a ruina  a osas. 

Em  <rvpxXoxtiy  connexion;  disposition  staminale. 

Styracaceæ  § Symploceæ.  — Monadelphia-Polyandria. 


CHARACT.  GENER. — Calycia  5-fidi  lobia  aeati- 
vationc  quincunciali  poat  antheain  erectia  easpiua 
ciliatia.  Corollæ  tîx  gamopctalec  petalia  5 uni- 
aerialibua,  ▼.  rariua  10  biaeriaübua.  basi  parum  con- 
natia,  ex  ataminibua  interne  adnatia  potiua  coalitia, 
tubi  breviaaimi  t.  loboa  æquanti*  lobia  patentibua, 
æativatione  0-unciali.  Stamina  ima  corolla  inaerta 
15-00,  nunc  pentadelpha  (5.  japonica,  cratœgoidcs), 
adelphiia  cuni  lobia  corolln  alternanlibua  ; nunc 
l - serial  ia  (in  J Berberind)  aublibera  ubi  lobia  co- 
rollœ  alterna  majora  aœpiua  monadclpha  3-4-aerialia, 
exterioribua  nempe  in  monadelphia  longioribua  tubo 
ataminum  plua  minus  longo  corollæque  accreto; 
Filamentia  ûliformibua  v.  ligulatia  et  apice  con- 
atrictia;  antheria  oroidco-globoaia  fi  la  menti» multo 
rainoribua  bilocularibus  longitudinaliter  dehiacenti- 
bua  lateroraia,  loculia  parie  te  aubdmaia.  Pollen 
lato  ellipticum  subgloboaum  in  aqua  globoaum  læve, 
exaiccatione  corrugatum  Ovarium  inferum  ▼.  ae- 
rniinferum  5-2-Ioculare , loculia  lobia  calycinia  (ubi 
iaomeri)  oppoaitia.  Ovula  2-4  ex  angulo  auperiore 
cujuaque  loculi  pendentia  anatropa.  Glandulæ  in- 
terdum  (in  J Palura)  ovario  rio  inaidentea.  Stylua 
filiformia  glaber  v.  piloaua;  stigmate  capitellato 
simpiiee  et  trigono  t.  5-3- parti  to.  Bacca  calycia 
lirobo  coronata  ellipaoidea  raro  aubgloboaa  5-3-lo- 
cularia,  4-2*loculia  aœpe  abortientibus , pericarpio 
intra  calycem  carnosulum  indurato  incraaaato , axi 
centrali  perforato.  Semina  in  loculia  peratantibua 
aolitaria  elongata  plerumque  pendentia,  nunc  (in 
S.  spicata)  preaaione  pericarpii  et  brevitate  fructua 
obliqua,  imo  circa  axîm  horizon  talitur  convoluta; 
apermodermio  tenue  ; albumine  copioao;  etn- 
bryone  axili  orthotropo  cylindraceo , longitudine 
albuminia;  radicula  elongata  umbilicum  apectante; 
cotyledonibua  brevisaimis. 

Arbores  t.  fructices  in  A»ia  merid.  et  in  America 
a régions  œguatoria  ad  38°  lat.  sept  creacente»,  in 
hemisp/ueria  auatraii  extratropica , et  in  Africa 


tota  déficientes;  foliia  altérais  «une  serra ti s v.  cre- 
nulatis  i/i  hcr  bar  io  fréquenter  luteecentibu»,  racemia 
axillaribue  aœpiua  multifloris  bracteatis  nunc  bre- 
cissimis  ; floribus  sessilibus  v.  pedicellatis  articulo 
inærtis  bract cola  lia  ; corolla  aœpiua  luteo  nunc  alba 
v.  rubra.  — Section  es  valde  naturalea  et  fere  généra 
diterta  habita  tamen  commuai  et  characteribus  ab 
una  ad  alteram  concatenatœ. 

Air».  DC.  Prodr.  VIII.  246. 

Symplocot  Jicq.  Am.  166.  I.  175.  f.  68.  L.  Gen.  ed.  1764. 
n*  677.  Sw.  Prodr.  109;  obi.  294.  t.  7.  f.  1.  Jraa.  Geo.  157. 
Lhér.  in  Trana.  lion.  *o«.  lond.  I.  174.  I1B.  et  B.  PI.  «*q. 
t.  51-55.  Gnava.  f.  earp.  III.  141.  t.  209.  Hoxa.  fl.  iod.  ed. 
1832.  II.  539.  Sua.  et  Zccc.  fl.  jap.  1.  56.  t.  24.  G.  Do».  Geo. 
syat.  IV.  1.  Eau..  Geo.  4259.  Bsara.  Trana.  lion.  soc.  lond. 
XVIII.  225.  PI.  Hartw.  78.  Mxua.  Gen.  PI.  — EugnioicUs 
L.  fl.  ieyl.  192.  Boiu  Asm.  Fam.  pl.  II.  11.  Babua  DC. 
Prodr.  23.  itlttosia  L.  suppl.  264.  non  Ba.  nec  Scor.  H opta 
L.  mant.  105,  non  Roxa.  Cyponima  v.  Syponima  Àrai.  Guian. 
1.  567.  t.  226.  Gaan.  f.  carp.  III.  140.  t.  209  (ubi  error 
gravis)  Civ.  diss.  VII.  371.  t.  21.  Dtcadia  Loca.  II.  cocb. 
385?  Ui  ■ilt.  Herb.  Palan»  Ha*ilt  mse.  Barbtrina  Vbll. 
(I.  flum.  IV.  t.  117.  Stemmalosiphon  Poil.  PI.  bras.  II.  87. 
t.  157-159. 

CHARACT.  SPEC.  — Ramia  apice  pubescenti- 
bua , foliia  elliptico-oblongia  acuminatia  baai  obtuaia 
crenulalia  aupernè  glabria  aubtua  (præaertim  ad  ner- 
toa)  piloaia,  floribus  axillaribua  aolitariia  sessilibus, 
calyce  campanulato  piloao  lobia  ovato-acutia , co- 
rolla 10-loba  patente , lobia  oblongia  extua  aericeia. 
— Aiw.  DC.  Prodr.  8,  p.  249. 

Symplocoa  coccinea  Huai,  et  BovrL.  pl.  æq.  1. 
p.  185.  t.  52. 

Kcimi  in  nor.  gen.  111.  p.  258. 

Hab.  in  aylvia  mexicanis  prope  Xalapam. 


Arbor  proccra  (ex  Bonplnnd  ) erecta, 
ramis  patentibus  horizontalibua  apice  pi- 
loso-puhcscentibus.  Folia  subdistirha  dis- 
lantia  3-4  pollicaria  brève  pctiolata  ellip- 
lico-oblonga  vel  sublanceolata  apice  acu- 
minata  basi  rotundata,  nervis  pinnatis  nu- 
méros» nervulisque  cancellatis  subtus  pilo- 
siusculis,  superne  glabra  lucida,  marginc 


crcnato-denticulala.  — Flores  versus  api- 
cem  ramulorum  axillares  solitnrii  subses- 
siles,  pedunculo  brevi,  bracteis  arcte  im- 
bricatis  5-6  ovatis  adpressc  et  tenuissime 
sericeis,  calyce  duplo  brevioribus  caducis. 
Calyx  subcampanulato-5-scpalus , tubo 
ovario  adnato  obconico,  limbo  5-partito. 
lobis  inæqualibus,  præflorationc  quincun- 
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ciali  primo  imbricatis,  deinde  patentibus 
externè  dense  sericeis,  cxtcrnis  majoribus 
et  latioribus , internis  minoribus.  — Co- 
rolla  calyce  triplo  iongior  gamopctala  pcri- 
gyna , tubo  brcvi  crasso , limbo  patente 
laciniis  biseriatis,  sérié  exteriore  5-petala 
paulo  longiorc  patente  cum  sepalis  alter- 
nante, interiore paulo  breviore  crectiuscula, 
laciniis  scu  externis  numéro  æqualibus  et 
alternis  scu  sæpissime  numerosioribus  6-8. 
— Stamina  tubo  corollœ,  circiter  60,  inserta 
monadelpha  filamentis  basi  unitis  in  tubum 
conicum,  supernè  libcris  pluriseriatis  (5-4 
seriatis?),  exterioribus  longioribus,  interio- 
ribus  brevioribus  et  minoribus,  filamentis 
clavatis  crassis  apicc  in  pedicellum  brevem 
gracilem  attenuatis , anlheris  ovato-globosis 
parvis  bilobis  introrsis,  Iobis  rima  longitudi- 
nal! dehiscentibus. — Ovarium  tubo  calycis 
semi-adnatum  supernè  liberum,  disco  glan- 
duloso  flavo  neclarium  effluente  circumda- 
tum  S-locuIare,  loculis  4-ovulatis,  ovulis 
biseriatis,  duobus  superpositis  pendulis. 
Stylus  crassus  cylindricus,staminibus  paulo 
Iongior;  stigma  capitatum  obtuse  5-lobuin. 
Fructus  baccatus. 


Cet  arbre  qui,  d’après  Huraboldt  et  Bon- 
pland,  parait  atteindre  une  assez  grande 
élévation  et  présenter  une  forte  tige,  a 
cependant  fleuri,  n'ayant  que  la  taille  d’un 
mètre,  étant  conservé  en  pots.  Un  pied 
cultivé  en  pleine  terre  dans  le  pavillon 
du  Muséum  a déjà  atteint  plus  de  5 mètres 
et  n'a  pas  fleuri  ; si , comme  on  ne  peut  pas 
en  douter,  cette  plante  arrive  par  une 
culture  appropriée  à fleurir  abondamment, 
ce  sera  une  des  plus  précieuses  acquisitions 
pour  la  serre  tempérée.  Ses  jolies  fleurs,  d’un 
rose  pur,  à corolle  naturellement  double  et 
assez  grande,  sont  d’une  forme  toute  par- 
ticulière et  répandent  uno  odeur  des  plus 
suaves.  Les  pieds  cultivés  au  Muséum  pro- 
viennent de  graines  rapportées  du  Mexique 
par  M.  Deschamps,  il  y a déjà  plusieurs 
années.  Les  échantillons  du  Symplocos 
coccinta  conservés  dans  l’herbier  de  Huin- 
boldt  et  Bonpland  ne  diffèrent  de  notre 
plante  que  par  leurs  bractées  beaucoup  plus 
velues  et  par  leurs  fleurs  un  peu  moins 
grandes  ; mais  ces  différences  sont  si  légères 
que  nous  ne  doutons  pas  de  l’identité  spé- 
cifique de  ccs  plantes. 

Ad.  Brongn. 


CULTURE. 


Cet  intéressant  arbrisseau  appartient  à 
la  série  des  plantes  de  serre  tempérée.  On 
voit  par  ce  qui  précède  qu’il  est  préférable 
de  le  tenir  en  pots  pour  le  faire  fleurir.  On 
lui  ménagera  les  arrosements,  mais  non  les 
seringuages  de  propreté.  Son  bois  étant 
d'une  consistance  assez  ferme  demandera 


pour  le  bouturage  de  la  surveillance  et  des 
précautions  contre  l'humidité.  Du  reste,  on 
opérera  , comme  à l’ordinaire  sous  cloche 
et  à chaud,  en  choisissant  toujours  l'extré- 
mité des  ramulcs  bien  aoûtés. 

L.  VH. 
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STAMOPEA  GRAVEOLENS. 

»r  ATHOPt*  A O DK  OR  FORT! 

Émi.  Comte  SUnhope,  président  de  la  Société  Médico-botanique,  de  Londrea 
Orchidaceœ  § Vandeæ.  — Gynandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER.  — Perigonii  membronBcei 
patentiMimi  v.  reflexi  foliota  exteriora  libéra 
subundulata,  interiora  confonnia  angustiora.  La- 
bel lum  liberum  anticum  ecalcaratum  carnosum 
utrinque  coroutum,  dimidia  pnrtc  auperiore  (epichi- 
lio)conrexH,  inferiore  (hypochilio) excavata.  Gyno*- 
tema  elongatum  petaloideo-marginatum.  Anthera 
biloculari».  Poil  in i a dua  elongata  Gwa,  caudi- 
cula  breri  glandulæ  atipitatœ  bilobæ  nffixa 

Hcrbæ  antericanœ  tropica  epiphytre  pteudnbul- 
bosæ  ; foliia  plicati* , tcapi*  radicalibut  raffinait* 
pauciflori* , floribu»  masimi»  maculait*. 

Stanhopea  lloo».  Bol.  Mo*-  t.  2948.  2949.  3339.  Lim, 
Bot.  K«?g.  I.  1529.  1800.  1837.  clr.  Orchid.  157.  Sert.  Or.  t.  I. 


20.  Ceratoekilmt  Luti.  Bot.  Cab.  1414.  1764.  non  Bit». 
Bâtir.  Oreb.  t.  7. 15.  etc. 

Eibuca.  Gen.  PI.  1421. 


C11ARACT.  SPECIEI.  — S.  petali»  orato-lanceolati* 
undulati*  basi  carnotis , labelli  hypochilio  tubcom- 
presto  êoccoio  tu  Oui  glaberrimo  an  lice  bidentato  et 
inter  dente t profunde  tu  Ica  la , mclachilii  comnbits 
acuminatùeimi*  incurri* , epiebilio  tubrotundo- 
otalo  integerrimo , gynotteraatia  apice  truncato-bi- 
lobi  ali*  latiuimi*  tubqundrali*.  Likdl. 

Stanhopea  grareolen»  Lixdl  mi»c  Bot.  Reg.  1840. 
n°  125. 

— — non  More.  Ann.  Soc  Agr.  et  Bol. 

Gand.  1840  t.  54. 


C’est  la  première  fois  qu'il  est  donne 
une  figure  de  cette  intéressante  plante  (i); 
mais  cette  figure,  bien  que  convenable- 
ment exécutée  sous  le  rapport  artistique , 
ne  pourra  guère,  en  raison  du  coloris  spé- 
cial des  fleurs,  donner  une  juste  idée  du 
mérite  réel  de  l’espèce  représentée.  Il  faut 
la  voir  cn  nature,  suivre  les  gradations  suc- 
cessives des  teintes  que  revêtent  ses  amples 
pétales,  avoir  les  nerfs  olfactifs  frappés  de 
loin  par  leur  puissant  arôme,  pour  en  com- 
prendre toute  la  beauté.  Aussi  n’hésitons- 
nous  aucunement  & en  conseiller  chaude- 
ment l’acquisition  aux  amateurs. 

Elle  est  originaire  du  Pérou  et  du  Gua- 
timala.Elle  a le  port  de  la  St.  sarcata,  mais 
est  beaucoup  plus  belle  que  cette  dernière. 
Ses  feuilles,  semblables  par  la  forme,  la  ri- 
gidité et  les  plis,  & celles  de  ses  congénères, 
sont  en  général  plus  grandes  peut-être  en- 
core que  chez  ces  dernières.  Le  scapc  porte 
de  deux  & six  fleurs  très-amples , exhalant 
comme  nous  l'avons  dit,  une  odeur  extrê- 


(1)  La  plante  figurée  et  décrite  miiii  le  nom  de 
St.  grareolen*,  dan»  le»  Annale s de  la  Société  royale 
d' Agriculture  et  de  Botanique  de  Cnnd  (2*  année, 
féx.  1846.  t 54),  e»t  la  St-  gultulala  de  Lindley 
(Bot  *i»c  1843,  N®  1 16) 

Tom.  11. 


moment  puissante,  qui  s'étend  au  loin, 
sans  avoir  néanmoins  rien  de  désagréable , 
et  imprègne  même  les  doigts  qui  les  tou- 
chent. 

Les  sépales  sont  charnus , ovés-oblongs , 
aigus , concaves , très-étalcs  ; les  pétales , 
beaucoup  plus  étalés,  sont  ovés-lancéolés , 
étroits,  réfléchis,  roulés  en  dehors,  et  assez 
fortement  ondulés  aux  bords.  Les  uns  et  les 
autres  sont  couverts  de  très-petites  aspéri- 
tés brunâtres,  ainsi  que  le  scape,  les  squa- 
mes qui  l’enveloppent  et  leurs  longs  pédiccl- 
les.  D’abord  d’un  vert  très-tendre,  blan- 
châtre, ils  passent  à une  teinte  paille 
délicate,  qui  brunit  ensuite  en  vieillissant. 
Le  labcllc,  d’une  forme  spéciale  et  compli- 
quée, qu'explique  bien  la  phrase  spécifique, 
est  dans  sa  partie  inférieure,  d’un  bel 
orange  abricoté;  les  deux  grandes  cornes 
latérales  qui  l'accompagnent,  sont  d’un 
blanc  d'ivoire,  tandis  que  le  lobe  terminnl 
ové-lancéolé  est  finement  ponctué.  Le  gy- 
nostème  presque  aussi  long,  est  rétréci  dans 
sa  partie  inférieure,  s'élargit  ensuite  en 
deux  ailes  qui  se  terminent  en  pninles 
aiguës. 

Ch.  L. 
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Les  Stanhopées  se  distinguent  parmi  les 
autres  Orchidées  par  l'ampleur  extrême  de 
leurs  fleurs,  leur  beau  coloris  et  l’odeur 
suave,  toute  spéciale, quelles  exhalent  pour 
la  plupart.  Cette  odeur  est  i la  fois  celle  de 
divers  fruits,  à l’état  de  maturité,  mêlée  i 
des  parfums  d'une  nature  plus  fine.  Aussi 
sont-elles  toutes  recherchées  avec  raison 
pour  l’ornement  des  serres,  dans  lesquelles, 
en  outre,  la  commodité  de  leur  culture  est 
un  attrait  de  plus.  On  les  élève  suspendues 


en  groupes  dans  des  vases  a jour,  dans  des 
eorlieillcs  de  bois  en  grume,  ou  fixées  à des 
fragments  de  branches  d’arbre.  (V.  ci-des- 
sus  pour  le  traitement  à leur  appliquer,  ee 
que  j'ai  dit  de  la  culture  générale  des  Or- 
chidées, T"  I"  p.  12.  95.  etc.  J’ajouterai  ici 
que  la  plupart  des  Stanhopées,  supportent 
volontiers  la  serre  froide.) 

L.  VH. 
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PL.  III. 


AOUT  1848. 


SCILLA  BIFOLIA,  var.  purpireo-corrulka. 

«CILLE  BtfOLIÉE  A FLEURS  BlXLtS-POCEPSU. 


Ên«.  Le»  Grec»,  et  d'après  eux  les  Latin*,  donnèrent  le  nom  de  mi XX*  ( Scilla ) à une  plante  bulbo- 
rhixe,  que  l’on  croit  être  la  Scilla  mari  lima  des  modernes.  La  racine  de  ce  mot  n’est  pas  connue. 
Les  modernes  le  font  dériver  de  a-*i»AA*,je  tourmente;  fesant  parla  allusion  à certaines  propriétés 
malfaisantes  qu'ils  supposaient  à quelques  espèces;  mais  alors  les  anciens  eussent  écrit  r*vAA« 
( Scytta ). 


Liliuccæ  § Hyacinthe*!.  — IIcxandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER.  — Perigonium  corollinum 
sexpartitum  campanulatum  rotato-paten*.  Stamina 
6 perigonii  laciniis  basi  inserta , filamcntis  œqualibus 
subulatis.  Orarium  triloculare.  Ovula  in  loculis 
plurima  biseriata  horisontalia  anatropa.  Stylus  fili- 
formis  rectus;  stigmate  obtuso.  Capsula  obtuse 
trigona  trilocularis  loculicido-trivalvis.  Seroina  in 
loculis  pauca  horisontalia  subglobosa , testa  crus- 
tacea  juxta  rhaphen  incrassata  atra  v.  pallescente- 
fusca.  Embryo  axilis  dimidii  albuminis  longitu- 
dine,  extremitate  radiculari  umbilicn  parallèle  con- 
tigua. 

Herbæ  bulbosœ  su  Europa  media , s'n  région « mé- 
diter ranea  et  Capite  B.  S.  obvùe,  racemo  laxo  sca- 
pum  terminante,  pedicellis  bracteati»,  floribus  a ibis 
V.  cœruleis. 

Scilla  (Théoph.  Pline)  L.  Gen.  419.  nrl.  tp.  Niu  jun.  Gsn. 
PI.  fssc.  IV.  t.  II.  Jacq.  PI.  aostr.  ».  217.  210.  Wuht.  et  K. 
PI.  hong.  t.  189.  Bmkht.  . LU,  t.  106.  167.  190.  20S.  298.  304 
317.  321.  Bot.  Map,  t.  663.  749.  1140.  1574.  1999.  2023.  2774.' 
Bot.  Reg.  1839.  t.  63.  rtc. 

CHARACT.  SPECIE1.  — Foliis  binis  erectis  ca- 


naliculatis;  racemo  corymboso  laxo  subbracteato . 
floribus  subcrectis  patulis.  Nos. 

Bulbo  tunicato,  racemo  subcorymboso  ebracteato. 
floribus  suberectis , foliis  lanceolatis  subbinis  (canu- 
liculatis).  SaiTH. 

Scilla  bifolia  Smitu.  Engl.  Fl.  146.  Fl.  brit.  365. 
Engl.  bot.  t.  24.  L.  Sp.  443.  Wild.  Spec  II.  128. 
excl.  syn.  FI.  dan.  Mill.  Dict.  6.  Pois.  Enc  VI.  743. 
llornEo.  et  Lut k.  in  N.  Schrif.  IV.  2U.  Lm.  et  1)C. 
Fl.  fr.  III.  212.  Savi.  Bot.  etr.  II.  217.  etc  etc.  Bot. 
Mag.  t.  746.  Bot  Cab  t.  283.  Rxoorrt  Lil.  t.  254. 
Adsunt  var  iota  tes  très  ( I ). 

fl  flore  albo.  Bot.  Mag.  t.  746. 

V flore  cameo.  Ibid. 

^ flore purpureo-cœruleo  Nos.  dequA  infra 

agitur. 

Stellaris  bifolia  Uloutcn  Meth.  304.  Anthericvm 
bi folium  Scor.  Carn.  I.  414.  ümilhogalutn  bi folium 
N*cx.  Act.  pal.  II.  46.  Phalangium  Haller,  helv. 
1211.  Byacinthue  stellaris  germ.  Rcdr.  Elys.  33. 

f.  I.  — etc.  etc. 


Vere  novo  gelidus  canis  cum  montibus  humor 
Liquitur  et  Zephyro  putris  se  gleba  resol  vit,  (Vite.) 

Parmi  les  premières  fleurs  qui  viennent 
nous  sourire  en  étalant  à nos  yeux,  si  long- 
temps attristés  par  l’aspect  des  1'rimats, 
leurs  gracieuses  corolles  diaprées,  on  re- 
marque les  Scilla  bifolia  et  verna.  Dans 
l’Europe  centrale  et  méridionale,  aux  lieux 
ombreux,  dans  les  bois,  dans  les  prés,  sur 
les  pelouses  des  montagnes,  se  montrent  des 
les  premiers  beaux  jours  leurs  fleurs  où  se 
reflète  l’azur  du  firmament.  Groupées  en 
grand  nombre  les  unes  près  des  autres  et 


montrant  leurs  tètes  bleues  au-dessus  du 
gazon  naissant , elles  répandent  dans  ces 
lieux  un  charme  inexprimable. 

La  Scilla  bifolia,  transportée  dès  long- 
temps dans  nos  jardins,  a vu  se  doubler 
sous  l’influence  d'une  culture  généreuse, 
sa  taille,  le  nombre  et  le  volume  de  ses 
fleurs.  Bientôt  on  en  obtint  deux  belles 
variétés,  l’une  è fleurs  d’un  blanc  pur, 
l’autre  à fleurs  d'un  rose  tendre,  qui  toutes 
deux,  et  en  compagnie  du  type,  font  nos 
délices  dès  les  premiers  jours  du  prin- 
temps. Tout  récemment  M.  Rodigas,  vient 


(I)  Var.  é'  tien  in  Jacq  delcnda  cit , variai  foliis  2-3,  floribus  et  majoribus;  tali  modo  aulera  res  se 
agit  in  hortis  apud  individu»  culta. 
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d’en  obtenir  une  troisième  variété,  bien 
supérieure,  en  beauté  aux  deux  premières; 
c'est  celle  dont  il  s’agit  et  dont  l’épithète 
que  nous  lui  avons  appliquée  désigne  le 
charmant  et  double  coloris.  En  effet,  le 
fond  des  pétales  est  d’un  rose  tendre  lavé 
d’azur;  et  cette  dernière  teinte,  plus  vive 
aux  bords,  devient  intense  à l'extrémité 
des  pétales,  où  elle  défie  par  sa  vivacité, 
jusqu'au  bleu,  dit  d’outremer,  lui-méme. 
En  outre,  ses  fleurs  sont  beaucoup  plus 
nombreuses  et  plus  grandes  que  dans  l’es- 
pèce-typc , et  même  que  dans  les  deux  va- 
riétés citées.  Nous  pouvons  le  dire  hardi- 
ment , c’est  une  gracieuse  acquisition  prin- 
tanière pour  nos  jardins. 

Une  description  botanique  d’une  telle 
plante  serait  ici  chose  oiseuse;  aussi,  nous 
contenterons-nous  de  rappeler,  en  peu  de 
mots  que  dans  la  Scilla  bi folia  (il  en  est 
nécessairement  de  même  dans  ses  variétés), 
d’un  petit  bulbe  ové,  tuniqué,  s’élèvent 
deux,  très-rarement  trois,  feuilles  dressées, 


lancéolées , obtuses  et  comme  cucullées  au 
sommet,  canaliculées  en  dedans , subcaré- 
nées  en  dehors , d’un  beau  vert , quelquefois 
lavé  de  rouge  pèle  aux  extrémités  ; d’entre 
ces  feuilles  sort  un  scapc,  terminé  par  fO-)5 
fleurs  (4-10,  dans  la  plante  sauvage)  assez 
longuement  pédicellées , disposées  en  un 
corymbe  lâche,  subnu  tant , et  munies  à la 
base  d’une  courte  bractée  subuléc,  plus  ou 
moins  promptement  caduque  (1);  pétales 
ovés-oblongs,  très-étalés,  presque  réfléchis 
après  l'anthèsc;  filaments  staminaux  subu- 
lés,  étalés;  ovaire  assez  gros,  ové-trigone- 
arrondi;  style  robuste,  aussi  long  que  les 
étamines. 

Cb.  L. 


(I)  nulle* , disent  les  auteurs!  Dans  tes 

variétés  dont  nous  parlons,  comme  dans  le  type  rpie 
nous  avons  examiné  souvent  à l'étal  sauvage,  nous 
n’avons  jamais  remarqué  l’absence  des  bractées. 


CULTUBIi. 


Cette  gracieuse  petite  plante  est  tout  aussi 
rustique  que  le  type.  Elle  supportera , ainsi 
que  lui , parfaitement  nos  hivers  à l'air 
libre,  et  décorera  agréablement  les  par- 
terres et  les  pelouses,  dès  que  les  grandes 


gelées  auront  disparu.  Terre  ordinaire; 
multiplication  par  le  semis  des  graines  ou 
par  la  séparation  des  bulbillcs. 

L.  VH. 
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PL.  IV. 


AOÛT  1816. 


WITSENIA  MA11RA, 

wînisn  a toebaü  imugu. 


Ett>.  Witshi,  consul  holUmdai*  dans  les  Indes,  contemporain  de  Thunberg  et  promoteur  de  la  bota- 
nique. Le  nom  spécifique  fait  sans  doute  allusion  à la  forme  et  au  coloris  des  fleurs  qui  ressem- 
blent en  quelque  sorte  aux  turbans  des  juifs  dans  l'ancienne  régence  d’Alger,  dans  le  Maroc,  etc. 


Iridaceæ  § Elcutherosteroones.  — Triandria-Monogynia. 


CHARACT.  GERER  — Perigonium  corollinum 
superum  s.  semisuperum  tubulosum,  limbi  sexfidi 
laciniis  æqualibus  patentibus  v connivcntibus  Sta- 
mina  3 perigonii  fauci  inserta  inclusa;  fil  amen  ta 
filiformia  brcTissima ; antheræ  sagittatæ  basi  fixæ. 
ürarium  inferum  v.  semi-inferum  obsolète  trigo- 
num  triloculnre;  ovula  plurima  in  loculorum  an- 
gulo  central»  biscria U hnriiontalia  anatropa.  Stylus 
liliforruis  exsertus;  stigmate  tridentato  v.  brevis* 
aime  tri  fi  do  Capsuta  cartilaginca  ovato-trigona 
trilocularis  loculicido-trivalvis  ; se  mina  plurima  an- 
gulata — 

Suflructices  capcnaea,  radice  tuberoaa , caudice 
orreto  ligncscente  ancipiti  foliorum  reliquiiê  cicut ri- 
ant o aœpiua  supra  bastm  atoloniforo  , foliorum  ensa- 
tomm  nrrvoaorum  conta  dialicka  terminalo,  scapo 
hrrbnceo  aimplici  v paniculato  nunc  corymboto  lare 
folioao  inierdum  obbreciato  aubnullo  , spathis  «»»- 
floria  dipkyllia. 

Witaamia  Taras.  No».  Gen.  11.  34.  Sarra.  Exot.  Bot.  t. 
I.  68.  RiaocTi  Lil.  t.  243.  Bot.  Mag.  t.  805.  Rot.  Rrg.  t.  5. 


Ku.  lrid.  Gen.  1.  — iVimit  Vin.  Dec.  No».  Gen.  5.  Gea liais 
Rihh.  Coiup.  60  non  St-Uil.  {Conter  Sopkronia  Licstküst.  in 
Rota,  et  Sca.  sysl.  1.  482.  Taptinia  Coaa.  ex.  Jeu.  Gen.  59. 
quat  /x» s pumilu  Fosjt.  Comm.  Gcett.  IX.  20.  t,  8.  et 
Exauça.  I.  c.) 

E»m.ics.  Geo.  PI.  1233. 

CHARACT  SPECIEI  et  SYflOflYMIA.  — Caule  auli- 
simplici,  floribus spicatis,  corollæ  laciniis  exteriori* 
bus  extus  tomentosis.  Tanss. 

Wi taenia  mnura  Thüxb.  Prodr.  7.  Nov.  Gen.  II. 
34  c ic  Vahi  Enum.  II  47.  Witto.  spec.  t 247. 
Laxck  lllustr.  I.  108  t 30.  Eovr.  Bot  Reg  I t.  5 
Ixia  dis  tic  ha  Ltacx.  Encyc.  méth.  III.  333.  Antho- 
lym  mnura  L.  Mant.  175. 

a.  Foliis  linearibus  utrixjuc  marginc  parallelis. 

R »:uo lié  1.  c.  v.  t.  245.  (ad  siccum  delincata). 
b Latifolia , foliis  summis  altero  marginc  subapicc 
ampliatis. In.  1.  c.  VIII.  t.  473. 


Qni  ne  connait  pas  dans  nos  jardins  une 
charmante  petite  plante  courtisée  par  tout 
le  monde  et  qui  a nom  Witsenia  corymbosa; 
dont  les  ramulcs  alternes  qui  semblent  au- 
tant d’iris  naines  se  terminent  par  des  co- 
rymbes  de  jolies  fleurs  d’un  bleu  violacé  si 
vif?  Celle  dont  il  est  question  ressemble  as- 
sez bien,  par  son  faciès  général  h la  précé- 
dente, mais  est  beaucoup  plus  grande 
qu’elle.  C’est  le  géant  du  genre;  car  elle  at- 
teint quelquefois  dans  son  pays  natal  cinq 
pieds  environ  de  hauteur.  Mais  si  le  port 
chez  ces  deux  espèces  présente  de  l’analogie, 
il  n’en  plus  de  même  quand  on  en  examine 
les  fleurs.  Celles  de  la'  V.  nutum  sont  telle- 
ment dissemblables  de  forme  et  de  coloris, 
quand  on  les  compare  aux  fleurs  de  sa  con- 
génère, qu’on  serait  tenté  de  penser  qu’elle  j 
appartient  à un  tout  autre  genre,  bien  qu’à  j 


l’inspection  de  ses  caractères  génériques, 
les  auteurs  que  nous  avons  nommés  ci-des- 
sus  n’aient  pas  hésité  à la  réunir  au  Wit- 
senia. Disons  toutefois  qu’aucun  botaniste 
moderne  ne  parait  s’en  être  occupé  , et  qu’à 
en  juger  seulement  par  la  figure  ci-contre , 
il  est  probable  qu’elle  devra  en  être  dis- 
traite. Pour  nous,  n’en  ayant  malheureu- 
sement pas  de  fleurs,  ni  sèches,  ni  vivantes 
à notre  disposition  en  ce  moment , nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  que  répéter  ce 
qui  en  a été  dit  avant  nous. 

C’est  à Thunberg  qu’on  doit  la  connais- 
sance de  cette  intéressante  plante,  qu’il  dé- 
crivit dans  son  Prodromus  Pl.  cupewiium, 
en  1794  ( Upsal. ). 

Bien  qu’introduite  en  Europe  dès  1790, 
par  Masson  , rpri  la  trouva  sur  les  déclivités 
des  montagues.au  Cap  de  Bonne-Espérance, 
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clic  est  très-rare  dans  les  collections,  dont 
elle  semble  a voir  disparu  à diverses  reprises, 
et  où  son  beau  port,  la  singularité  de  scs 
fleurs  lui  méritent  une  place  distinguée. 

Elle  atteint  dans  nos  serres  un  mètre  en- 
viron de  hauteur.  Sa  tige  suffru  ligueuse  à la 
base  et  subanticipée,  glabre,  sc  ramifie  peu, 
et  est  entièrement  couverte  de  feuilles  rap- 
prochées, équitantes,  distiques,  amplcxi- 
caules,  ensiformes,  glauques,  d'un  roux  fer- 
rugineux à la  base  en  dedans,  longues  d’en- 
viron 6 ou  8 pouces  et  finement  striées.  Les 
fleurs  sont  scssilcs , terminales,  solitaires  ou 
plus  ordinairement  en  un  épi  composé.  Elles 
sortent  d’une  spathe  bivalve,  et  sont  munies 
à la  base , de  7 ou  8 bractées  latérales  , spa- 
thacécs,  imbriquées-distiques,  plus  courtes 
que  les  spathes.  Le  périanthe  est  allongé  en 


un  long  et  épais  tube  légèrement  renflé  au 
milieu , atténué  à la  base , vert , d’un  beau 
violet  foncé,  immédiatement  au-dessous  du 
limbe;  celui-ci  est  dressé,  légèrement  dilaté 
à la  base,  régulier,  beaucoup  plus  court  que 
le  tube,  et  se  divise  en  trois  segments  ex- 
ternes ovés-oblongs,  obtus,  appliqués,  jau- 
nes , couverts  de  petits  poils  cotonneux  en 
en  dehors , glabres  en  dedans  ; de  trois  seg- 
ments internes,  d’un  vert  tendre  et  termi- 
nés au  sommet  par  un  petit  bouquet  de  poils 
jaunes.  Le  style  est  court,  exsert,  à peine 
trifide  au  sommet.  Toute  la  fleur  est  cou- 
verte de  petites  papilles  atomiques,  très-den- 
ses, luisantes,  comme  celles  qu'on  remarque 
dans  la  Ferraria  undulata.  ( Rclit/tw  deside- 
rantur!). 

Cu.L. 


COLT  GIE. 


Une  exposition  ombragée  et  bien  aéséé;  à 
l’air  libre  en  été  ; des  arrosements  modérés, 
une  terre  de  bruyères  légère,  un  vase  plu- 
tét  étroit  que  large,  d'un  drainage  facile;  tel 
est  le  traitement  à appliquer  à cette  plante 
pendant  la  belle  saison.  En  hiver,  on  la  ren- 
trera en  orangerie  près  des  jours;  et  là  on 
ne  l’arrosera  qu’en  cas  de  nécessité.  Elle 
fleurit  pendant  une  grande  partie  de  l’au- 
tomne. 

Sa  multiplication  a lieu  par  boutures  et 
demande  quelques  précautions  dont  la  prin- 
cipale est  d’en  éloigner  la  moindre  humidité. 
On  les  fait  sous  cloche  et  à l’aide  d’une  cha- 
leur douce.  On  aura  soin  de  couper  à leur 
articulation  les  jeunes  pousses  destinées  à 
l’opération,  d'une  manière  nette;  on  en  re- 


retranchera les  feuilles  inférieures,  non  en 
les  coupant,  mais  en  les  déroulant  nettement 
d’autour  de  la  tige;  on  en  coupera  les  laté- 
rales par  la  moitié  à peu  près;  dans  cet  état 
les  boutures  seront  plantées  dans  de  petits 
godets  bien  drainés  et  remplis  de  sable 
blanc.  On  les  gouvernera  ensuite,  comme 
on  le  fait  en  général  pour  toutes  les  boutu- 
res. Dans  ce  cas  toutefois,  l'enracinement 
se  fait  assez  longtemps  attendre  ; de  là  la 
surveillance  que  je  recommande,  si  l’on  ne 
veut  pas  perdre  les  boutures  en  raison  de 
l'humidité  qui  persiste  souvent,  malgré  les 
bons  soins  du  praticien. 

L.  VH. 
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PL.  V. 


AOÛT  1846. 


ALL0PLECT1JS  PINEL  [ ANUS. 

AtlorliCTB  Dt  vira. 


P.IT».  Vovei  ci-dewu»,  T.  U.  PI.  IX.  7*  Lit.  Juillet  1846. 
Gesneriaceœ  § Episcieœ.  — Didynamia-Angiospermia. 


CHA1UCT.  GEXER.  — V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIEI.  — A.  Coule  »uffrutico*o 
elongato  articulato  aubradicante  pubetcente,  fnliis 
niagnis  intogerrimi»  tupra  glaberrimi*  elliptici»  utrin- 
que  ûttenuati»,  margine  ciliato,  nervis  aubtua  pilo- 
tis, inter  nerruloa  punctulia  immeraia  pâlis  «risque 
aparaia;  calycia  tubo  glandulia  albidis  aparao , lacinii» 
amplis  ad  baaim  criatato-pHcatia  dcnticulatia,  corolla 
supra  gibboao-claTiformi  pilosiaaima,  ttaminibu»  tor- 


tia  basi  dilatatia,  quinto  rudimentario  glandula  bre- 
Tiore , ore  pilia  apice  glanduliforia  occluao.  No». 

Alloplectua  Pinelianua  No».  (Rypocyrta  calycodonta 
No».  mac.  Nematanthua  eryihrocnlyx  H oit.  non  No», 
quœ  est  planta  diTeraiaaima!)  Columnen , etc.  Ho»t. 

A.  Pinelianua  /3  bicolorNoa  hic  in  tab.  noat.  A.  fo- 
liiaminoribua  supra  hirsutulia,  calvce  pallidiore,  limbo 
flavo  ( cœtcria  iiadem). 


Voici  certes  une  agréable  addition  à nos 
plantes  de  serres  et  qui  figurera  avec  avan- 
tage parmi  les  Achimenes,  les  Gesneria,  les 
N tviatanthus  et  les  Columnea.  C’est  à un 
zélé  collecteur  de  plantes  brésiliennes,  M. 
Pinel,  à qui  nous  la  dédions,  qu'on  en  doit 
la  récente  introduction  du  Brésil  en  Europe. 
Il  en  adressa  des  graines  & son  correspon- 
dant, M.  Morel,  horticulteur  distingué  à 
Paris,  qui  voulut  bien  nous  en  communi- 
quer un  échantillon  desséché  (spec.  man- 
nim)  pour  en  faire  la  détermination.  Nous 
venons  d’en  voir  fleurir  un  individu  dans 
le  jardin  Van  Houttc,  d'après  lequel  a été 
exécutée  la  belle  et  exacte  figure  ci-contre  : 
Comme  ses  congénères,  clic  croit  sur  les 
arbres.  Ses  liges  sont  suffrutiqueuscs,  al- 
longées, articulées,  pubérules,  peu  rami- 
fiées, et  émettent  quelques  radicelles  partant 
des  noeuds  foliaires.  Scs  feuilles  sont  gran- 
des (lOcent.  et  plus  de  long.  5 i-4  de  larg.), 
lancéolécs-elliptiques,  atténuées  aux  deux 
extrémités,  subcharnucs,  très-entières,  ci- 
liolécs  aux  bords,  luisantes  et  très-glabres 
en  dessus,  d'un  vert  pèle  en  dessous;  là,  la 
nervure  médiane,  d'un  rouge  foncé,  est 
robuste  et  donne  naissance  à des  ncrvules 
latérales  proéminentes,  poilues,  d'un  rouge 
moins  décidé;  les  aréoles,  ou  intervalles 


qu’elles  laissent  entre  elles,  sont  parsemées 
de  petits  points  enfoncés,  très-serrés,  et  de 
quelques  poils  épars.  Les  pétioles,  rouges  et 
velus  comme  la  nervure  principale,  sont  cy- 
lindriques, & peine  canaliculés  en  dessus  et 
forment  par  leur  réunion  basilaire  une  sorte 
d’anneau  renflé  autour  de  la  tige.  Ils  sont 
longs  de  2 i-3  cent.,  et  le  canal  désigné  pro- 
vient de  la  commissure  décurrentc  du  limbe 
foliaire.  De  chaque  côté  d’iceux  et  à la  base 
on  remarque  une  petite  macule,  glande  ou 
florule  avortée? 

Les  pédoncules sontsolitaires,  très-courts, 
pendants,  poilus,  d’un  rouge  sombre,  ainsi 
que  le  calyce;  celui-ci  est  glabre,  renflé, 
parsemé  de  petites  macules  élevées , oblon- 
gues,  blanchâtres.  Les  segments  en  sont 
amples,  égaux,  plissés,  connivents  et  dressés 
eu  crêtes  vers  la  base,  concaves  au  milieu, 
puis  dans  leur  partie  libre,  ovés-arrondis , 
irrégulièrement  dentés  aux  bords  et  poilus 
en  dedans.  Le  tube  de  la  corolle  est  ascen- 
dant, renflé-gibbeux  en  dessus  du  milieu 
au  sommet,  d'un  minium  vif,  sur  lequel 
se  détachent  vivement  de  longs  poils  blancs 
très-denses,  d'un  bel  effet.  Le  limbe  placé 
un  peu  obliquement  est  également  rouge, 
glabre,  un  peu  jaune  en  dedans  près  de  In 
gorge.  Les  lobes  en  sont  arrondis,  égaux, 
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subétalés.  L’entrée  de  la  gorge  est  fermée 
par  de  nombreux  poils  hyalins,  disposés 
en  cercle  et  terminés  chacun  par  un  globule 
cristallin.  Filaments  staminaux  dilatés  à la 
base.  Ovaire  conique,  velu  ; glandule  ample, 
bilobée,  accompagnée  de  la  5*  étamine,  qui 
reste  h l’état  rudimentaire  et  est  plus  courte 
qu'elle.  Stigmate  renflé-obtus,  papillcux. 

Pendant  que  nous  nous  occupions  de  la 
description  de  la  précédente,  nous  recevions 
de  M.  Galeotti,  de  Bruxelles,  une  plante 
(vivante)  presque  identique,  au  premier  as- 
pect, avec  la  nôtre  et  provenant  de  la  même 
région  (c’est  le  fragment  fleuri  marqué  A 
sur  notre  planche).  Nous  l’en  regardons 


Explication  de*  Figurée. 

Fig.  I.  Ovaire  et  style;  en  a la  glande  et  l'étamine  rudimentaire  Fig.  2.  l'Ovaire  coupé  horizon- 
talement. Fig.  3.  Gorge  du  tube  de  la  corolle;  a poils  hyalins;  6 étamine*  et  style.  Fig.  4.  F.tamines. 
Fig.  9.  Stigmate. 

CILTVBE. 

Culture  ordinaire  des  Gesneria.  V.  ci-dessus,  T.  Il,  Gesneria  gloxinioides  et  Allo- 
plertus  dichrous. 

L.  VH. 


comme  une  simple  variété,  que  recom- 
mande aux  amateurs  son  double  coloris. 
Elle  ne  diffère  notamment  de  l’espèce  type 
que  par  des  feuilles  sensiblement  plus  pe- 
tites, hérissées  de  petits  poils  en  dessus;  un 
calyce  plus  pâle,  sans  macules  blanches,  un 
limbe  nettement  jaune  en  dedans.  Comme 
la  dernière,  clic  porte  également  & l'entrée 
de  la  gorge  ce  curieux  cercle  de  poils  que 
nous  avons  signalé  ci-dessus. 

Ces  deux  plantes,  l'espèce  et  sa  variété 
A,  sont  suffisamment  distinctes  de  celles  dé- 
crites dans  les  auteurs. 

Cn.  L. 
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DIPLADEMA  YISCÏFLORA. 

dipiidAhie  à fleur»  de  Pertenche. 

Em.  Voyei  ci-deMu».  T.  I Pag-  IhR 

Apocynacca*  § Echileæ.  Pentanriria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER.  — V.  ibidem  p.  167. 

CHARACT.  SPECIE!  — D.  (J  Hypocraterimorpha) 
humilia  puberuU.  rhiiomate  tubcroso,  eaufibun  plu- 
ribna  (aubru moaia  ?)  en-cti»  gracilibu»,  stipuHs  ad 
utruraque  laïus  miniraia  3-4  aubulatia  ; fol  iis  aeaai- 
libua  minimia  lineari-aublanceolatia  aubcarnoaia  infra 
glabria,  margine  rewoluto,  peduncnli » axillaribua  Ion» 


giaaimia  nudia  aubnnifloria?  Calyce  elongato,  lacinii» 
breviaaimia , tubo  corollæ  longo  apict*  inflato , Hmbo 
hypocraterimorpho  coccinco  , stigmate  umbraculi- 
formi  apico  bilobo,  glantlulis  nvarii*  minnribua  latia 
bilnbta 

Dipfadenin  rincu>/foro  Noa..  (hic  aubtob.  noatra  ) 
Eckiie*  Primiila  Hoit. 


Cette  petite  espèce,  d’un  genre  qui 
compte  encore  si  peu  de  représentants  dans 
nos  jardins,  croit  naturellement  dans  la 
province  de  Minas  Gcracs,  au  Brésil,  d’où 
l’a  reçue  tout  récemment  M.  Galcotti,  hor- 
ticulteur distingué  de  Bruxelles,  auquel  on 
doit  l'introduction  directe  en  Europe  de 
bon  nombre  de  plantes  intéressantes.  Sans 
doute  elle  n’a  pas  la  splendeur  de  sa  majes- 
tueuse congénère  , la  D.  eplendens  a.  ne. 
(Echiles  eplendem  lions);  néanmoins  la  dis- 
position en  touffe  de  scs  petites  tiges  pour- 
prées, ses  jolies  fleurs  d’une  teinte  carmi- 
née vive  et  qui  rappellent  par  leur  forme 
celles  de  notre  petite  pervenche  (Vinca  mi- 
n or),  en  font  une  véritable  plante  d’orne- 
ment. 

Le  rhizome  en  est  globuleux  (tubercule), 
de  la  grosseur  d’une  petite  noix  (t),  et  émet 
un  très-petit  nombre  de  fibres  radicales.  Il 
s'en  élève  plusieurs  tiges  grêles , lactescen- 
tes, très-finement  pubérulcs  (pilii  xparxix 
brerixximis  sub  lente  nota  conspirais),  rou- 
geâtres, simples  ou  plutôt  pauciramifiées, 
hautes  de  15  à 20  rent.  (ou  plus?),  légère- 
ment renflées  aux  articulations , qui  sont 
assez  distantes.  Feuilles  linéaires-sublan- 

(I)  De«criptio  nnstra  ex  indmduo  pnrxn,  tjmYum 
florem  tune  præbente.  k Dom.  Gâtent)  i communicato 
est  deprompta. 

Tox.  II. 


céolécs,  sessiles,  scabriusculcs , subpu  bé- 
rules  en  dessus  (pilis  brexis.simis  in  gibbu- 
los  sub  lente  facile  conspinios  impoxitis ) , 
glabres  en  dessous,  subcharnues,  atté- 
nuées-subobtuses  au  sommet,  longues  de 
2-2  $ cent,  sur  ô mill.  de  largeur;  les 
inférieures,  près  du  collet , squamiformes , 
appliquées.  Nervure  médiane  robuste,  très- 
saillante  en  dessous,  pourprée,  se  renflant 
assez  fortement  à sa  base  en  s’articulant 
avec  la  tige  en  forme  de  pétiole.  Stipules 
très-petites,  subulécs,  quelquefois  bifides 
au  sommet,  au  nombre  de  trois  ou  quatre, 
et  placées  de  chaque  c<Hé  entre  les  inser- 
tions foliaires. 

Pédoncules  axillaires  très-longs  (7  cent, 
ou  plus?)  nus,  subuniflores?  Fleurs  gran- 
des, comparativement  à la  ténuité  de  la 
plante,  d’un  rose-carmin  vif.  Calyee  grêle, 
long  d'environ  2 ccnlim. , muni  h sa  base 
de  deux  très-petites  bractées  foliiformes  et 
découpé  au  sommet  en  cinq  locinies  linéai- 
res, appliquées,  très-courtes  (2  mill.).  Tube 
corolléen, aussi  long  ou  à peine  plus  long  que 
le  calyce,  pourpré,  légèrement  renflé-ové, 
sous  le  limbe,  et  là  verdâtre;  celui-ci  hv- 
pocratériniorplie,  plan,  subeharnu,  déroupé 
en  cinq  lobes  obovés,  acuminés  au  sommet. 
Gorge  très-étroite;  partie  renflée  du  tulie 
poilue  en  dedans,  portant  à sa  base  au  point 
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où  sc  contracte  de  nouveau  le  lutte,  5 an- 
thères scssilcs,  subsagittécs , s’appliquant 
étroitement  sur  le  stigmate  et  comme  con- 
nées  avec  lui  (lors  de  l’imprégnation  sans 
doute).  Ovaires  2,  coniques,  connivents, 
plus  longs  que  les  glandes,  très-glabres 
ainsi  que  le  style.  Celui-ci  très-grêle , ter- 
miné au  sommet  par  un  stigmate  globuleux, 
légèrement  bifide  au  sommet,  campani- 
forme  inférieurement  et  là  découpé  en 
cinq  lobes  membranacés,  entre  lesquels 
alternent  de  légères  gibbosités  sur  quoi 
s’appliquent  les  anthères.  A la  base  et  en 
alternance  avec  les  ovaires  sont  deux  larges 
glandes  bilobécs  plus  courtes  que  ceux-ci. 
Follicules....? 

Cette  espèce  est  surtout  voisine  des  D.  pe- 
dunculari s et  tenui folia  fi.  puberula  a.  dc.; 
mais  elle  nous  parait  en  différer  suffisam- 
ment pour  l’cn  regarder  comme  distincte. 
Tout  d'abord  son  pédoncule  est  axillaire  et 
non  terminal  ; les  lacinies  calycinales  sont 


cinq  ou  six  fois  plus  courtes  que  le  tube 
corollécn,  et  nettement  linéaires;  les  feuilles 
sont  distantes,  et  au  lieu  d'étre  glabriuscu- 
les,  elles  sont  scabres  en  raison  des  petites 
gibbosités  qui  les  couvrent,  etc.,  etc.  Tou- 
tefois n’ayant  eu  à examiner  qu'un  jeune 
individu  portant  une  seule  fleur,  notre 
description  n’a  pu  être  aussi  déterminante 
que  nous  l’aurions  souhaitée.  Ainsi , par 
exemple , dans  l’aisselle  opposée  à celle  d'où 
sortait  le  pédoncule  décrit,  était  une  gemme 
à l’état  rudimentaire;  gemme  florale  ou  fo- 
liaire? Dans  les  aisselles  des  minimes  brac- 
tées placées  à la  base  du  calyce  étaient  éga- 
lement deux  autres  gemmes,  rudiments 
probables  de  deux  autres  fleurs.  Du  reste 
nous  nous  proposons  de  compléter  notre 
travail  en  suivant  attentivement  les  diverses 
phases  de  l'évolution  végétative  de  cette 
intéressante  plante. 

Cb.L. 


ElfllMtlM  des  ri|sm. 

Fig.  I.  Lo  atjle  et  l'ovaire.  Fig.  2.  La  partie  apicale  du  tube  ouverte  pour  montrer  l'inaertion  ata- 
minale  (fig  groaa  ). 


CtlLTIlE. 


Culture  en  serre  chaude,  sur  tablette 
bien  éclairée,  ou  dans  un  coin  de  la  couche 
bien  exposé  à la  lumière  ; sol  généreux  et 
meuble;  vase  bien  drainé,  un  peu  étroit; 
arrosements  modérés.  Multiplication  de  bou- 
tures coupées  aux  articulations  et  qui  exi- 
geront tous  les  soins  du  cultivateur,  en 


raison  de  leur  ténuité,  pour  en  éloigner 
l'humidité.  Peut-être  aussi  cette  plante  four- 
nira-t-elle dc  scs  fibres  radicales  des  bulbil- 
les  qu’on  en  pourra  séparer. 

L.  VH. 
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PL.  VII. 


AOÛT  1846. 


NEIOPHILA  DISCOIDALIS  (hybrida?) 

iTiaopnLE  ù disque  noir  (hybride?) 

Éra.  riftêt  [*#f,  r#],  boit)  ÇtXsç,  aini-,  allutioo  à l'habitat. 

Hydrophyllaceae.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER.  — Calyx  5-partitus,  sinu- 
bui  reflexi*  appendiculatia.  Cor  oïl  a tubulo»o-Y. 
rotato-campanulata  5-fida  aero  caduc*;  tubo  ba>i 
ad  originem  «taminum  aquamulia  y.  ligulia  deccrn 
rninimi»  inatructo,  lobia  eeatÎTatione  dcxtroraura  con- 
Tolatia  obtuaia.  Sla  mina  5 ad  baaim  tubi  corolle 
inaerta  inclusa,  antheria  ovoideo-cordatia  parvia. 
Pollen  (ex  Himu  Ann.  of  Nat.  hist.  IX.  551. 
f.  60)  trigono-aphæricum.  Nectar ium  nullum  (▼. 
ex  auct.  glandulia  5 mioimia  conatana?)  Ovarium 
OToideo-conicum  , baai  excepta  hiapidum  1-Iocu- 
lare,  placenlia  2 carnoaia  bjai  et  apice  pericarpio 
connaît*  medio  liberia  2-12-OYulatia.  Styli  2 a 
medio  liberi;  atigmatibua  2 capitellatia.  Capaula 
membranacea  aubgloboaa  calyce  accreto  cincta  bifîda 
placentia  liberia  capsulant  interiorem  aimulaotibua. 
Se  min  a abortu  pauca  Y.  aolitaria  in  eadem  capaula 
crecta  horixontalia  y.  pendentia  angulato-aubgloboaa 
areolata  funiculo  brevi  dilatato  adliœrentia.  Em- 
bryo  rectua  in  axi  albuminia  cartUaginei  eodem 
aubbrevior,  radicule  cylindrica  vaga  (Ekdl.)  aut 
hilo  contraria  (in  N.  parti  fl  or  a ecmel  YÎdi),  coty- 
ledonibus  obovatia  longiore. 

Herbe  bore  ali- A me  rican  œ annnœ  v.  rarius  bien- 


net  diffusai  fragiles , foliia  omnibus  oppositis  v.  tne- 
diis  aller nis  et  aliis  oppositis  pennali-partitis  v. 
pennatifidis , pedunculia  plerumque  /loris  tenni- 
nalibus  nempe  inter  folia  opposita  v.  ubi  folia  al- 
terna oppositifoliis,  corollia  albidis  v.  caruleit. 

Stmofkile  Nctt.  Journ.  Acad.  nat.  Se.  Philad.  Il . p.  I . p.  179. 
Babt.  Fl.  N.  Amer.  p.  SI.  Btura.  in  Trans.  Linn.  soc.  17.  p.  274 
FBDLica.  Gen.  PI.  3829.  (Muta.  Gen.  PI.....  Bol.  Mag.  i.  2373 
2485.  3774.  Bot.  Reg.  l.  140.  1601.  1713.  1940.  Brit.  Fl.  Gard. 
2*  «*r.  I.  376.  329.  338.  32.) 

Alm.  DC.  Prodr.  IX.  289 

CHARACT  SPECIE1.  — Var.  (hybrida?)  e /V.  ato- 
tnaria , ut  dicunt,  in  Anglia  enata  ! (N.  alomaria 
Fiscs  et  Mar.  Ind.  2.  hort.  petr.  1835.  p.  42  : 
Caule  procumbente , foliia  oppoaitia  pennatibdia  lo- 
bia 5-9  late  oYatis  cilialia  mucronulati»  subiolc- 
gria,  pedunculia  folio  longioribua,  appendicibua  ca- 
lycinia  lunceolato-aubulatia  lobo  triplo  brevioribus. 
corolla  5-fîda  rota  ta  calyce  duplo  majore  alba  et  ma- 
culia  nigria  minimia  intua  conaperaa  , placentia  multi- 
ovulatia.  Alm.  DC.  I.  c Sub  N.  alomaria!  (Bot.  Reg. 
t.  1713  Bot  lag.  t.  3485.  Brit.  Fl.  Gard.  t.  329.) 


La  petite  plante,  figurée  pour  la  pre- 
mière fois  et  qui  fait  le  sujet  de  ce  article, 
a été , dit-on , gagnée  par  un  horticulteur 
anglais  de  graines  recueillies  sur  la  N.  ato- 
maria;  nous  ignorons  si  c'est  naturellement 
ou  par  hybridisation.  Quoi  qu’il  en  soit,  & 
l’exception  du  coloris,  elle  présente  et  le 
port  et  les  caractères  de  cette  espèce,  intro- 
duite en  Europe,  comme  ont  sait,  par  David 
Douglas,  qui  la  trouva  dans  la  Californie. 

Comme  sa  mère,  elle  est  annuelle,  mais 
par  un  artifice  horticulture!  assez  commun, 
on  la  rend  aisément  bisannuelle,  en  ne  se- 
mant qu’en  automne.  Dans  cette  occurence, 
elle  étale  dès  les  premiers  jours  du  printemps 
scs  rameaux  qui  sc  couvrent  bientôt  de 
fleurs  en  apparence  d’un  noir  foncé  velouté 
et  bordé  d'un  large  liseré  ondulé,  d’un  blanc 


pur  (I).  Quoiqu’à  rameaux  étalés  et  pro- 
combants,  elle  est  robuste,  bien  ramifiée, 
fleurit  en  abondance  et  fructifie  aisément. 
Scs  fleurs  ont  environ  un  pouce  de  diamè- 
tre,et  leur  remarquable  coloris  est  d’un  effet 
aussi  curieux  que  réellement  ornemental. 

Plante  entièrement  couverte  de  poils 
courts,  distants,  divariqués  ; ceux  de  la  sur- 
face des  feuilles  surmontant  une  petite  gib- 
bosité. Tiges  cylindriques,  étalées,  couchées, 
succulentes,  à peine  poilues;  feuilles  oppo- 
sées, subcharnues,  distantes,  lobées-pen- 
natifides  (trois  lobes  de  chaque  côté  et  un 
terminal,  tous  obliquement  inclinés  vers  le 
bas,  ovés,  entiers  ou  rarement  suhlobulés , 

(I)  Ce  noir  apparent  e»t  une  nuance  pourprëe- 
violacée  trës-eoncentrce  ; ce  (pic  dénote  le  rever» 
de  la  corolle. 
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linemeut  mucronés  au  sommet,  rougeâtres 
et  ciliés,  non  fendus  jusqu’à  la  nervure  mé- 
diane), à limbe  décurrent  sur  le  pétiole  et 
de  cette  manière  semiamplcxicaules.  Ner- 
vure unique,  épaisse,  se  ramifiant  simple- 
ment pour  parcourir  chaque  lobe  foliaire. 
Pédoncules  solitaires,  uniflores,  poilus-sca- 
bres,  atténués  et  pourprés-noirâtres  au 
sommet,  de  moitié  plus  longs  que  les  feuil- 
les. Calyce  quinquépartite,  très-petit,  tur- 
biné; segments  oblongs,  finement  mucro- 
nés  ; cinq  dents  linéaires , interposées  , 
réfléchies.  Corolle  hypocratérimorphe,  de 
cinq  lobes  étalés,  arrondis,  ondulés-ciliés 


aux  bords , glabres  en  dehors  et  en  dedans  ; 
à la  base  (entrée  de  la  gorge),  quelques  longs 
poils  dressés,  divariqués,  ramifiés;  un  point 
enfoncé  (nectaire)  dans  chaque  sinus.  Fila- 
ments staminaux  dressés,  étalés,  blancs, 
glabres;  anthères  sagittées,  noires;  ovaire 
oblong  velu;  style,  poilu,  bilobé  près  du 
sommet,  marccscent  et  égalant  en  longueur 
les  étamines;  stigmates  capitellés.  Capsule 

ovoïdc-conique , velue;  placentaires 

graines (notulum  vidi  maturam!) 

Ch.  L. 


CVLTSHS. 


Rien  n’est  plus  propre  à décorer  les  ro- 
chers ou  à faire  d'agréables  bordures  que 
cette  petite  plante  dont  les  fleurs  sont  d’un 
coloris  si  rare,  et  dont  la  double  nuance 
fait  un  si  heureux  effet.  En  la  semant  en 
automne  pour  en  faire  hiverner  le  plant, 
qu'on  met  en  place  dès  les  premiers  jours 
du  printemps,  et  en  la  semant  en  outre 
à cette  époque,  on  peut  ainsi  toute  l’unnée 
jouir  dans  un  parterre  de  l’agréable  aspect 
qu'elle  présente.  Elle  se  plaît  dans  une  terre 


un  peu  riche,  et  exige  d’abondants  arrose- 
ments (tendant  les  chaleurs. 

Semer  sur  couche  tiède  en  mars,  repi- 
quer en  avril , pour  la  faire  fleurir  en  été. 
Semer  en  septembre,  en  terrines  et  sous 
châssis  froid,  pour  la  faire  hiverner  et  la 
repiquer  au  printemps.  C'est,  comme  on 
voit,  la  culture  ordinaire  des  plantes  an- 
nuelles. 

L.  VH. 
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PI.  VIU. 


AOUT  1846. 


FRA1ÏGISCEA  ACB1INATA. 

r»A5cis'ju*  a mm. les  poiirnJ». 

Étn.  Dédicace  à feu  Françoia  ICT  (FVanc&cvj),  empereur  d'Autriche,  généreux  promoteur  de  la 

botanique. 

Scrophulariaceæ  § Salpiglossidcœ.  — Didynaniia-Angiospcrmia. 


CHARACT.  GENER.  — Calyx  campanulatu»  quin- 
quedentatua,  dentibus  «ubæqualibu# , corollæ  hy- 
pogynæ  hypocraterimorph»  tubo  calyccm  aupe- 
rante,  apice  ampliato  incurto,  limbo  quiuque- 
partito , lobia  aubæqualibua  rotundatia  plania. 
S ta  min  a 4,  corollæ  tubo  inaerta  iocluaa  dtdy- 
nama;  antheræ  aubbilocularea , loculi»  confluenti- 
bua  rima  tranareraali  unica  apertia.  (Warium  bilo- 
culare,  placentia  diaaepimento  utrinque  adnatia  rrml- 
tioruiatia  Stylua  simplex  , stigma  te  inæqualiter 
büobo.  Capaula  aubgloboaa  bilocularia  aeptifrage 
bivaWis,  ralria  coriaceia  integria,  diaaepimento 
membranaceo  utrinque  placent igero  parallelia.  Se- 
in i □ a pauca  angulata.  Embryo  in  axi  albuminia 
carnoai  rix  arcuati»;  cotyledonibua  breriasimia 
obtuaia;  radicule  umbilico  prope  baaim  aublate» 
rali  proxima. 

Fructicea  braailienscs  erectiuscnli  , foliia  al  ternis 
oblongû  integerrimia , floribua  axillaribus  et  termi- 


na! ihus  conforte  racemosia  v.  rariu»  solitnriis , trppe 
auavrolentibua , corollia  tiolacein  t>.  Klacinù  (r erri- 
coloribut). 

Frmnritet»  Poai.  Pl.  bras.  1.  1. t.  1-7.  Bot.  Ma*.  t.  2839. 
Buti.  Rer.  2.  Brunftltiee  sprr.  Dos.  (Cru.  et  Scatscar.  Linn. 
II.  600.  Rtica.  fl.  exot.  IV.  43.  287  . 288.  Bxstb.  in  Bot.  Reg. 
1835.  G.  Dos.  Gen.  Syst.  IV.  476.  Dot.  Mas.  3907.  Hxaa.  Ginér. 
Amat.  2*  *4r.  IV.  26.  ie.  etc.) 

EaoLica.  Gen.  Pl.  3904. 
(Parcntbeiibus  exceplia.) 

CHARACT.  SPEC1EI. — F.  ramia  erecto-patulis; 
foliia  oblongia  acuminatia  baai  attenuatia  glabria, 
bracteia  lanceolatia  acutninatia  calycibuaque  glaber- 
rimia,  floribua  paucia  aubeyraoaia  terminalibus.  F.  P. 

1.  cit. 

Franciacea  acuminata  Poux.  I.  c.  IV.  j*  t.  3. 

— Pohliana  Hoir. 

Bealeria  bonodora  Vxuot.  Fl.  Fl.  VI.  t.  80. 


La  nature  s’est  montrée  prodigue  de  ses 
dons  envers  envers  la  plante  qui  fait  le  sujet 
de  cet  article.  Elle  lui  a donné  un  port  élé- 
gant, des  fleurs  nombreuses  et  grandes, 
d’une  odeur  extrêmement  suave,  et  dont  le 
triple  coloris  se  succède  en  nuances  si  di- 
verses et  toujours  si  fraîches , qu’on  pour- 
rait facilement  penser  qu’elle  produit  trois 
sortes  de  fleurs  : circonstance  heureuse,  et 
qui  a lieu  également  dans  plusieurs  autres 
espèces  de  ce  charmant  genre. 

La  Fransciscea  acuminata  (ou  Pohliana) 
n'est  pas  encore  très-répandue  dans  les  col- 
lections , où  sa  beauté  et  son  mérite  supé- 
rieur doivent  lui  assigner  une  place  de  pré- 
dilection. Nous  ignorons  l’histoire  de  son 
introduction  en  Europe,  où  il  semble  qu'elle 
a paru  pour  la  première  fois  dans  un  desjar- 
dins du  continent,  d’où  elle  aurait  passé  en 
Angleterre.  C’est  toutefois  à Pohl  qu’on  en 
doit  la  découverte;  il  la  rencontra  dans  la 
capitainerie  de  Rio  de  Janeiro,  aux  environs 


de  Mandioca,  croissant  dans  des  endroits 
ombragés,  et  en  donna  la  description  et  la 
figure  dans  son  bel  et  grand  ouvrage  sur  les 
plantes  du  Brésil  (I.  c.). 

C’est  un  arbrisseau,  atteignant  à peine 
un  mètre  de  hauteur,  bien  ramifié-étalé  ; à 
écorce  d’un  vert  brunâtre,  à feuilles  oblon- 
gucs-acuminées , légèrement  atténuées  â la 
base,  très-glabres,  lisses,  ou  très-finement 
ciliées  au  bord  (ad  lentem)  d’un  vert  blan- 
châtre en  dessus  (couvertes  en  dessous  de 
petites  aspérités  à peine  sensibles),  planes, 
membranacées,  très-brièvement  pétiolécs, 
de  deux  à trois  pouces  de  long  sur  un  de 
large.  Fleurs  en  petit  nombre  au  sommet 
des  rameaux,  et  disposées  en  une  sorte  de 
grappe  courte  et  serrée,  suprafoliacéc.  Pé- 
dicelles  très-courts,  géniculés,  garnis  de 
bractées  opposées,  lancéolées,  neuminées, 
très-glabres,  caduques.  Calyce  persistant, 
renflé , réticulé , très-glabre , d’un  brun 
jaunâtre;  tube  de  la  corolle  étroit,  subey- 
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Iindrique,  ou  plutôt  un  peu  comprimé  la- 
ralcment;  limbe  hypocratérimorphe,  étalé , 
formé  de  cinq  lobes  arrondis,  ondulés,  pres- 
qu'égaux,  d’abord  d’un  beau  violet,  bientôt 


d’un  bleu  violacé,  enfin  d’un  blanc  presque 
pur;  gorge  rétrécie,  oblique,  & bords  un 
peu  saillants  et  discolores.... 

Ca.  L. 


ClliTtBS. 


Le  conservation  de  ce  bel  arbrisseau  est 
facile.  Une  place  un  peu  ombragée  dans  la 
serre  chaude,  un  sol  composé  et  assez  riche 
en  humus,  des  arrosements  et  des  serin- 
guages  modérés,  sont  à peu  près  toutes 
ses  exigences.  Il  est  bon  de  le  tenir  en  vases 
un  peu  étroits  et  bien  drainés,  car  il  est 
peu  vorace  et  souffrirait  d’une  trop  grande 
humidité.  Sa  multiplication  par  boutures 
(il  n’a  pas  encore  donné  de  graines  chez 
nous)  exige  quelques  précautions,  en  raison 
de  la  nature  un  peu  sèche  des  branches.  Il 
faut  donc  choisir  de  jeunes  rameaux  de  l’an- 
née, à demi-aoùlés,  les  planter  en  sable  pur, 


Ç- 


les  couvrir,  comme  & l’ordinaire,  d'une  clo- 
che et  les  plonger  dans  une  couche  chaude. 
On  devra , chaque  jour,  en  lever  les  cloches 
pour  les  essuyer,  et  ne  mouiller  le  sable 
qu’en  cas  de  nécessité  ; l’humidité  de  la  cou- 
che, en  pénétrant  sous  la  cloche  et  & travers 
les  parois  des  godets  qui  les  contiennent 
pouvant  suffire  sous  ce  rapport.  La  nidifi- 
cation n’est  donc  qu’une  affaire  de  temps, 
qui  sera  d'autant  plus  court,  qu'on  aura  été 
plus  vigilant. 

L.  VH. 
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PI.  IX. 


AOÛT  1846. 


CAKELLIA  (JAPONICA)  VESSILLO  di  FLORA. 

camulu  Atvudakd  h flou. 

Èttm.  Voyct  ci-deMua,  T.  II.  PI.  III.  6«  Lit. 


Ternstrœmiaccœ  § Camellieæ.  — Monadelphia-Polyandria. 


C8AIACT.  GEÜER.  — V.  ibidem.  imprægnationo  naturali  a«u  artificiali,  continuaque 

CHAR ACT . SPECIEI  - V.ricU.  « »jpo  commun!  mutu*  “ hortU  cn.U. 


Il  eut  été  sans  doute  du  devoir  de  la  Flore 
de  consigner  dans  ses  pages  les  noms  des 
heureux  obtenteurs  des  beaux  Camellias 
italiens  qu’elle  public;  mais  à cet  égard, 
après  s’étre  en  vain  adressée  aux  principaux 
grotcers  de  la  péninsule , au  lieu  des  ren- 
seignements qu’elle  demandait,  elle  n’a 
obtenu  que  des  réponses  évasives,  dont  l’in- 
certitude n’a  pu  la  mettre  à mettre  de  rem- 
plir le  but  qu’elle  se  proposait.  Tout  en  le 
regrettant  nousavons  dû  mentionner  ce  fait. 

Le  camellia  dont  il  s’agit  est  encore  d’ori- 
gine italienne,  comme  son  nom  l'indique,  et 
bien  que  ce  nom  soit  un  peu  fastueux , il 
n’est  pas  indigne  de  le  porter,  si  l'on  consi- 
dère l'élégance  de  son  port , l’ampleur  et  le 
riche  coloris  rose  de  ses  fleurs , aussi  pleines 
qu’agréablcment  bombées. 

Les  feuilles  sont  assez  amples,  ovées-lan- 


céolécs,  acuminées,  brièvement  pétiolées, 
d'une  beauté  peu  ordinaire.  Les  rameaux  qui 
les  portent  sont  à la  fois  élancés  et  robustes. 
Les  fleurs , de  plus  de  douze  centimètres  de 
diamètTe,  sont  composées  de  larges  pétales 
arrondis,  échancrés  au  sommet,  légèrement 
convexes,  imbriqués  avec  quelque  irrégula- 
rité : circonstance  qui  dans  cette  variété  est 
un  attrait  déplus.  Au  centre,  notamment 
élevé,  est  un  bouquet  de  pétales  dressés, 
dont  l’ampleur  est  encore  remarquable. 
Tous  sont  finement  striés  de  veinules  d’un 
pourpre  pile,  mais  tranchant  avec  le  fond. 

Ce  Camellia,  tout  récemment  introduit 
dans  le  commerce , est  un  des  plus  beaux 
que  Ton  puisse  cultiver. 

Ch.  L. 


CILTl'RC. 

Voir  les  détails  de  culture  générale,  donnés  ci-dessus , T"  II.  PI.  III.  6*  liv. 

L.  VH. 
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ERICA  CAYENDISHIASA. 

iKtrrèaE  do  doc  di  d*ton«t*e. 

Erm.  Voye»  ci-deMus,  fi®  Lit.  PI.  2.  Mai  1846. 
Ericaceæ  § Ericeæ.  — Octandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER.  — V.  ibidem 

CHARACT.  S P 4X1  Kl  — Varieta*  hybrida  ci  varia* 
tatibua  hybridi*  in  hortia  enati*,  aoilicet  ex  E.  de- 


pressa  et  E.  Palersonii orta,et  de  qua  infradiaaeritur. 

Erica  CavendisMona  Hoir,  in  Put.  Mag.  of  Bot. 
n"  CXLV.  feb.  1846. 


Dernièrement  en  traitant  d'une  autre 
charmante  variété  congénère,  nous  avons 
profité  de  l’occasion  pour  dire  quelques 
mots  sur  l'histoire  et  la  composition  de  ce 
genre.  Nous  y renvoyons  donc  le  lecteur , 
qui  y trouvera  tous  les  renseignements  que 
l'exiguïté  de  notre  cadre  nous  permettait 
de  fournir  à sa  juste  curiosité. 

On  sait  combien  varient,  chez  ces  gra- 
cieuses plantes , la  forme  et  le  coloris  de  la 
corolle.  Sous  ce  rapport,  celle  dont  il  est 
question  vient  encore  apporter  à cette  com- 
plication son  faciès  particulier. 

On  en  doit  la  production  à MM.  Rollisson, 
et  fils,  horticulteurs  distingués,  & Tooting 
(Angleterre),  et  c’est  un  des  gains  les  plus 
remarquables  qu’on  ait  obtenus  dans  ces  der- 
niers par  l’hybridisation  (1).  Ces  Messieurs 
nous  apprennent  qu'elle  provient  de  graines 
recueillies  par  eux  sur)  VE.  depressa  fertili- 
sée par  le  pollen  de  lf.  Patersonii.  Ils  l’ont 
dédiée  au  duc  de  Devonshire,  généreux 
promoteur  de  la  Botanique,  et  qui  lui-méme 
possède  des  jardins  dont  la  renommée  est 
universelle.  Tout  le  monde  connaît  son  do- 
maine de  Chatsworth , par  exemple , et  les 
immenses  richesses  végétales  qu’il  contient; 
richesses  qu’y  a amassées  le  feu  duc  et 
qu’entretient  si  noblement  son  digne  suc- 
cesseur. Pourquoi  l'horticulture  ne  compte- 
t-elle  pas  plusieurs  Ducs  de  Devonshire  ! 

(1)  De  Ycrbo  Uto  apud  hortulanos  recen»  admiwo 
et  perperam  frequentiu#  applicato  notiuncula  brevi 
eat  adjungenda. 


Tout  en  participant  des  principaux  traits 
de  ses  parents,  la  nouvelle  variété  possède 
par  elle-même  un  port  plus  robuste , une 
croissance  plus  prompte  et  des  fleurs  d'une 
teinte  plus  brillante.  En  outre,  dit  M.  Pax- 
ton,  & qui  nous  empruntons  ces  détails  et 
la  figure  que  nous  donnons  ci-contre  (1.  c.), 
elle  en  diffère  par  des  rameaux  principaux 
robustes,  élancés,  émettant  de  tous  côtés  de 
courts  ramules  dressés,  dont  chacun  se  ter- 
mine par  deux  ou  quatre  fleurs,  et  dont 
l’ensemble  forme  une  pyramide  florale  com- 
plète. On  sait  que  dans  VE.  depressa,  par 
exemple,  les  rameaux  sont  dérombants, 
beaucoup  plus  longs , portent  des  fleurs  au- 
trement disposées  et  d’une  moins  agréable 
apparence;  etc. 

Dans  la  variété  qui  nous  occupe , la  tige 
est  dressée , les  branches  ascendantes.  Les 
feuilles  sont  verticillées  par  quatre,  glabres, 
linéaires,  à bords  roulés  en  dessous.  Les 
fleurs  sont  grandes,  pendantes  ou  subhori- 
zontales, d'un  jaune  dont  la  nuance  tendre 
est  particulièrement  gracieuse.  Le  tube  en 
est  oblong,  droit,  marqué  extérieurement 
de  8 sillons  faiblement  creusés,  et  terminé 
par  quatre  iacinics  arrondies-échancrées , 
révolu tées.  Les  étamines  sont  incluses  et 
leurs  anthères  plus  longuement  éperonnées 
que  dons  les  deux  Bruyères  dont  celle-ci 
est  issue.  Le  style  est  exsert  et  se  termine 
par  un  stigmate  capité. 

Elle  fleurit  abondamment  pendant  les 
mois  de  juin  et  de  juillet. 

Ch.  L. 
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Le  lecteur  trouvera  ci-dessus  (t.  c.  ),  à 
l'occasion  de  YE.  IVeillii,  tous  les  détails 
nécessaires  pour  la  conservation  et  la  culture 
de  ees  gracieuses  miniatures  du  règne  vé- 
gétal que  les  botanistes  ont  nommées 


Erica  : détails  qui  s'appliquent  en  entier  à 
celle  dont  il  vient  d’étre  question  et  qui 
convient  tout  spécialement  pour  l’ornement 
des  salons. 

L.  VH. 
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143 — 144. 

RHODODEHDRII  < HïBR.  ) ROBI'STISSISIM  FASTÜOSUM  flore  pleno. 

bouge  FisTi’Ecx , A nini  eibixes  (viseids). 


Et».  Voyex  ci-dcuu» , Tom.  1,  pag.  45. 


Ericaccæ  § Rhododendreæ.  — Deeandria-Monogynia. 


CHARACT.  GE.VER.  — V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIEI.  — Varietax  ex  R Calatc- 
Iriensee t R.  ponlico,  imprægDatione  mutua  et  conti- 


nua orta  ; c nrymbù  ampliaumtl  ; floribuê  maximia 
violacé»  plenia. 

Rhododendrum  fattuosum  fl  pleno.  Hort.  Van 
üoutteanua. 


Toute  formule  élogieuse,  quelque  fût 
l'éloquence  de  la  plume  qui  l'écrivit,  la 
bouclie  qui  la  dictât,  deviendrait  superflue, 
A l'aspect  de  la  plante  en  question.  Quelles 
louanges  en  cITet,  ces  louanges  tant  de  fois 
prodiguées  et  si  souvent  peu  méritées, 
pourrait-on  appliquer  à une  plante,  pou- 
vant braver  impunément  nos  hivers  à l’air 
libre,  se  chargeant  de  corymbes,gros  comme 
une  télé  humaine  et  composés  d’un  nombre 
considérable  de  très-grandes  fleurs  (de  plus 
de  8 cent,  de  diamètre)  entièrement  dou- 
bles, ou  plutôt,  pleines,  pour  parler  comme 
les  fleuristes,  du  plus  riche  coloris  lilas- 
violacé,  reflété  d’amarante ; dont  les  pétales 
supérieurs  et  ceux  même  pétaloïdes,  placés 
en  haut  sont  mouchetés  de  vert  pistache,  etc. 
Telles  sont,  en  effet,  les  qualités  du  nou- 
veau Rhododendrum , qu’on  pourrait  à bon 
droit,  pour  tout  éloge,  surnommer  le  Roi 
du  genre. 

Voici  comment  M.  Poiteau , fort  com- 
pétent en  la  matière  en  raison  de  sa  longue 
expérience,  rend  compte  des  impressions 
qu'ont  ressenties  les  membres  de  la  Société 
royale  d'horticulture  de  Paris,  au  jugement 
de  laquelle  avait  été  soumis  notre  Rhodo- 
dendrum, et  comment  il  l’apprécie  lui- 
même.  Après  en  avoir  fait  la  description , 
il  ajoute  : 

>•  A la  vue  de  ce  beau  corymhc  de  fleurs, 
quelques  membres  ont  rappelé  que  depuis 
longtemps  l’établissement  Cels  a mis  dans 
le  commerce  un  Rhododendrum  A fleurs 
Ton.  n. 


doubles,  mais  petites  et  d’une  autre  cou- 
leur; on  a cité  aussi  M.  Pelvilain,  à Meudon 
qui  dans  ses  semis  a obtenu  un  R.  à fleurs 
doubles  plus  grandes  et  d’une  autre  cou- 
leur que  dans  celui  de  M.  Cels;  mais  tout 
le  monde  est  convenu  que  le  Rhododendrum 
de  M.  Van  Ilouttc  avait  les  fleurs  plus 
grandes  et  d’un  coloris  plus  beau  que  tous 
ceux  de  pleine  terre  connus.  » 

M.  Lindlcy,  le  célèbre  botaniste  qui  ré- 
dige si  habilement  le  Gardener’s  Chrnnicle, 
dit,  en  parlant  du  même  Rhododendrum  : 
u Le  R.  robustissimum  est  une  très-belle 
variété  double,  bien  digne  d’être  cultivée.  Sa 
condition  de  fleurs  doubles  est  due  A ce  que 
ses  dix  étamines  sont  presqu’entièrement 
converties  en  une  seconde  corolle  mono- 
pétale.  Quelques-unes  des  fleurs  ont  neuf 
pouces  de  circonférence.  Nous  n’avons  rien 
d’aussi  beau  dans  ce  pays-ci (We  hâve  no- 
thing  so  good  in  this  country),  etc.  » Gar- 
dener’s Chronicle,  23  mai  184G.) 

Nous  n’ajouterons  rien  A de  tels  éloges; 
leur  teneur  est  suffisamment  caractéris- 
tique. 

Le  Rhododendrum  robustissimum  fasluo- 
sum  flore  pleno  a été  gagnée  de  graines 
issues  de  variétés  de  R.  Catatcbiense  et 
ponlicum,  par  les  frères  François,  horti- 
culteurs A Gand,  de  qui  l’établissement  Van 
Ilouttc  en  a acheté  toute  l’édition. 

Ch.  L. 
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Le  Rhododendrum  dont  il  s’agit  est  essen- 
tiellement de  pleine  terre,  et  devra  donc 
être  cultive  comme  tel. 

J'appuie  particulièrement  sur  cette  cir- 
constance par  cette  raison  que  quelques 
amateurs,  ayant  l'habitude  de  tenir  pendant 
l’hiver  les  Rhododendrum  de  cette  catégorie 
en  serre,  éprouvent  l’inconvénient  de  trou- 
ver quelquefois  des  fleurs  simples,  là  où  elles 
devraient  être  bien  doubles.  C’est  ce  qui  est 
arrivé  à plusieurs  personnes  qui , ayant 
acquis  dans  le  temps  le  Hhododendrum 
Vun  Houttei  flore  pleno,  variété  superbe, 
d’un  coloris  très-différent  de  celui  dont  il 
s'agit  ici  et  lout-à-fait  de  pleine  terre,  le 
laissèrent  en  serre  et  n’en  obtinrent  que 
des  fleurs  simples,  contrairement  à ce  qui 
devait  arriver.  C’est  donc  une  règle  dont 
on  ne  devra  point  s'écarter,  que  de  laisser  il 
Pair  libre  et  fleurir  en  liberté,  je  ne  dirai  pas 
tous  les  Rhododendrttm  de  cette  catégorie 
(ce  qui  serait  cependant  plus  rationnel),  mais 
particulièrement  les  R.  robustissimum  fas- 
tuosum  et  Van  Houttei. 

Il  n’est  pas  inutile  d'entrer  ici  dans  les 
détails  généraux  de  la  culture  des  deux 
catégories  de  Rhododend rum,  c'est-à-dire, 
de  plein  air  et  de  serre;  culture  que  je 
n'ai  fait  qu’effleurer  précédemment. 

Soit  en  serre  froide,  soit  à l’air  libre,  les 
Hhododendrum  se  plaisent  dans  la  terre  de 
bruyères  non  passée.  En  serre,  on  les  tient 
en  pots  suffisamment  drainés  cl  posés  à nu 
sur  le  sol,  plutôt  que  sur  des  tablettes;  on 
en  masque  les  angles  des  serres,  où  leur  port 
pittoresque  formera  une  belle  décoration. 
Les  vases  en  seront  changés  chaque  année, 
avant  le  renouvellement  de  la  végétation  , 
c’est-à-dire,  vers  la  fin  de  janvier.  Si  l'on 
possède  un  ronservatoirc  ou  une  serre  un 
peu  vaste , il  est  mieux  de  former  en  pleine 
terre  des  massifs  de  ces  plantes.  Là,  elles  se 
développeront  en  toute  liberté;  là,  grâce  à 
une  ventilation  continuelle  et  abondante, 
à des  arrosements  bien  ménagés  au  pied  et 


sur  le  feuillage  de  chaque  plante,  leurs 
beaux  buissons  se  chargeront  d’amples  et 
nombreux  corymbcs  de  fleurs , au  coloris 
si  agréable  et  si  varié. 

Soit  qu’on  forme  ces  massifs  en  plein  air, 
ou  en  serre,  le  terrain  doit  être  défoncé  à 
deux  pieds  environ  de  profondeur,  enlevé 
et  remplacé  par  autant  de  terre  de  bruyè- 
res, dont  les  mottes  auront  été  simplement 
concassées  pour  en  retirer  les  plus  grosses 
racines  et  les  cailloux  qui  s'y  trouvaient. 
Dans  les  terres  profondes  et  humides,  ou 
dont  le  sous-sol  est  un  lit  de  glaise,  on  devra 
étaler  au  fond  de  la  fosse  un  tas  épais  de 
cailloux  et  de  gravats  pour  faciliter  l'infil- 
tration et  l’écoulement  des  eaux.  Il  est 
digne  toutefois  de  remarque,  >juc  bien  que 
les  Hhododendrum  croissent  en  général  dons 
les  endroits  secs  ou  dans  les  vallées  mon- 
tueuses  des  hautes  montagnes  de  l’Asie , de 
l’Inde  et  de  l’Europe,  néanmoins  dans  nos 
jardins,  ils  peuvent  braver  un  excès  même 
d'humidité.  Ainsi,  dans  notre  pays,  il  est 
commun  de  voir  des  massifs  de  Hhododen- 
drum inondés,  submergés  même  par  les 
eaux  pendant  une  partie  de  l'hiver,  végéter 
et  fleurir  au  printemps,  comme  si  rien  n'cùt 
été  : contraste  étrange  et  que  la  science  est 
inhabile  à expliquer. 

Il  faut  visiter  de  temps  à autre  les  buis- 
sons, en  êter  les  feuilles  mortes,  retrancher 
les  rameaux  gênants  et  inutiles;  leur  donner 
cnGn  les  soins  que  la  propreté  exige.  On 
redoublera  de  précautions, quand,  lors  de  la 
foliation,  on  remarquera  des  feuilles  cris- 
pées, roulées  ou  fléchies  de  leur  position 
naturelle.  On  les  entr'ouvrira  légèrement  et 
on  y trouvera,  sans  aucun  doute , dans  cha- 
cune un  ver  (larve  d’insecte),  qu’on  écrasera 
bien  soigneusement,  si  l'on  ne' veut  pas  lais- 
ser se  déformer  ces  arbrisseaux;  résultat  im- 
manquable d’un  moment  de  négligence. 

En  pleine  terre  ou  en  pots,  les  Hhododen- 
drum aiment  volontiers  l’application  de  quel- 
ques engrais.  C’est  en  hiver  ou  de  très-bonne 
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heure  au  printemps,  pendant  des  temps  plu- 
vieux, qu’il  faut  leur  en  donner.  Les  liquides 
sont  préférables;  les  eaux  de  lessive,  par 
exemple,  où  la  potasse  est  en  dissolution, leur 
sont  particulièrement  favorables. 

Après  un  certain  nombre  d’années  de 
plantation,  il  est  bon  de  renouveler  la  terre 
usée  des  massifs,  pour  ranimer  et  rajeunir 
les  arbrisseaux.  Dans  ce  cas,  on  les  enlève 
avec  précaution  et  en  mottes,  pendant  l’hi- 
ver, dans  des  temps  doux;  on  extrait  l’an- 
cienne terre  des  fossés  qu’on  remplit  avec 
la  neuve;  et  on  replante  les  touffes,  après 
en  avoir  rafraîchi  légèrement  les  racines. 
Ces  anciennes  terres,  mises  en  tas,  remuées 
4 diverses  reprises,  mêlées  de  neuves  et 
d’engrais , deviennent,  après  un  an  ou  deux 
de  repos,  très-propres  à l'élève  d'un  grand 
nombre  d’autres  plantes. 

Bien  qu’il  soit  à propos  de  construire  au 
nord  les  massifs  de  Rhododendrum , ils  re- 
çoivent cependant  impunément  la  lumière 
solaire  au  midi;  c’est-à-dire,  qu'on  peut 
aussi  les  placer  (les  massifs!)  à toute  autre 
exposition.  Conséquemment  les  Rhododen- 
drum de  serre,  par  exemple,  pour  la  forma- 
tion de  leurs  boutons,  préféreront  le  soleil 
à l'ombre.  Avant  ce  moment  on  les  habituera 
donc  peu  à peu  à supporter  cet  astre  ; pour 
cela,  on  désombre  insensiblement  la  serre 
ou  le  conservatoire,  et  ou  en  laisse  béantes 
toutes  les  ouvertures. 

Les  Rhododendrum  devront  être  arrosés, 
comme  je  l’ai  fait  entendre  plus  haut,  avec 
quelque  parcimonie.  Trop  d’eau,  en  effet, 
et  même  en  saison  convenable,  ferait  avor- 
ter les  boutons  et  déciderait  à leur  place 
une  seconde  pousse  foliacée. 

Dans  les  massifs  en  pleine  terre,  pour  y 
entretenir  une  humidité,  une  fraîcheur  sa- 
lutaires, il  ne  sera  pas  inutile  d’y  entretenir 
des  mousses  fraîches  pour  tapisser  le  sol  et 
neutraliser  eu  partie  l'influcncc  du  soleil 
sur  les  racines. 

Aussitôt  après  leur  floraison,  on  sort  par 
un  temps  pluvieux  les  Rhododendrum  à 


l’ombre  et  au  nord,  où  ils  achèveront  en 
sûreté  leurs  pousses.  Quant  à ceux  qui 
n'avaient  pas  de  boutons,  on  sc  hôte  de 
les  sortir,  en  plein  air  et  au  soleil,  et  par 
un  temps  également  humide,  aussitôt  que 
les  fortes  gelées  sont  passées , afin  de  leur 
fnirc  faire  leurs  jeunes  pousses  dehors  et 
déterminer  par  là  la  formation  des  bou- 
tons. 

Mais  les  bornes  de  ce  livre  m’arrêtent. 
Ce  qui  précède , mis  en  pratique  et  com- 
menté par  l’intelligence  de  l'amateur,  le 
mettra  à même  de  conduire  à bon  terme 
une  collection  de  Rhododendrum  ; je  ter- 
minerai par  quelques  explications  sur  leur 
multiplication. 

La  multiplication  de  ces  charmants  ar- 
brisseaux a lieu  par  le  greffage  ou  le  semis 
de  leurs  graines.  Voici  quelques  détails  sur 
ces  importantes  opérations. 

Aussitôt  que  les  graines  sont  bien  mures, 
il  faut  sc  hâter  de  les  cueillir  pour  en  éviter 
la  dispersion  sur  le  sol.  C'est  ordinairement 
au  mois  de  novembre  que  dans  nos  cli- 
mats s'achève  leur  maturation.  On  peut  les 
semer  immédiatement  ou  au  printemps 
suivant.  Le  semis  d'hiver  doit  sc  Etire 
sous  châssis;  toutefois  il  est  chanceux  et 
beaucoup  moins  profitable  que  celui  qui 
sc  fait  au  printemps,  en  ce  qu'une  partie 
des  graines  peut  manquer  par  la  pour- 
riture. On  sème  en  terrines  et  à l'ombre 
dans  l’orangerie  ou  la  serre  froide,  en  re- 
couvrant les  graines  d’un  millimètre  à 
peine,  soit  même  en  ne  les  couvrant  (tas  du 
tout;  action  qu’accomplit  bien,  du  reste, 
le  léger  basinage  qui  suit  le  semis.  Dans 
le  cours  de  l’année , et  dès  le  mois  de  juin 
le  jeune  plant  qui  en  provient  a déjà  acquis 
assez  de  force  pour  être  repiqué;  ce  qui  doit 
avoir  lieu  dès  la  quatrième  feuille;  mais  il 
sera  prudent  de  le  laisser  en  orangerie  1a 
première  année  (je  parle  des  Rhododendrum 
d’air  libre),  avant  de  le  confier  à la  pleine 
terre. 

Une  partie  de  ce  plant  sera  destinée  à 
recevoir  les  greffes  de  variétés  précieuses 
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que  l'on  désire  multiplier.  Le  reste,  qu’on 
aura  choisi  en  raison  des  caractères  particu- 
liers de  feuillage  et  de  bois  que  l'on  jugera 
présager  quelques  bonnes  variétés  nouvel- 
les (et  c’est  ici  que  brille  la  sagacité  de  l'hor- 
ticulteur), sera  réservé  et  marqué  d’un 
signe,  pour  en  attendre  patiemment  la  flo- 
raison , qui  n'a  guère  lieu  que  la  quatrième 
ou  la  cinquième  année. 

A cette  époque,  tous  les  individus  qui  par 
la  médiocrité  de  leursfleurs, ne  répondraient 
pas  aux  espérances  que  l’on  avait  conçues , 
seront  arrachés  ou  plantés  dans  des  massifs 
éloignés  et  de  peu  d'importance;  les  autres 
cultivés  et  choyés  en  enfants  gâtés. 

Le  greffage  a lieu  en  fente,  en  placage,  ou 
en  approche;  ce  dernier  mode  est  peu  usité, 
en  raison  même  de  la  nature  de  son  opé- 
ration. Je  ne  décrirai  pas  ici  les  deux  au- 
tres; le  lecteur  peut  consulter  avec  fruit 
tous  les  livres  d’horticulture  où  ce  sujet  est 
traité  avec  tous  les  détails  convenables  et 
qui  peuvent  entièrement  s'appliquer  à l’es- 
pèce dont  il  s'agit. 


Le  jeune  plant  destiné  à recevoir  des 
greffes , peut  être  opéré  dès  la  deuxième  ou 
lu  troisième  année  au  plus  tard,  avant  l’en- 
tière lignification  du  bois.  On  opérera  dans 
une  serre  ombrée  ; tous  les  invidus  greffés 
seront  placés  sous  cloche  et  tenus  un  peu 
chaudement  jusqu’à  parfaite  reprise.  On 
peut  greffer  presqu’en  toute  saison;  mais 
les  époques  les  plus  favorables  sont  en  jan- 
vier, avant  la  pousse,  et  en  août,  lors  de 
l’aoùtement  du  jeune  bois.  Mars,  avril,  mai 
et  juin,  sont  des  mois  réservés,  en  ce  que 
ce  sont  ceux  pendant  lesquels  la  végétation 
est  le  plus  active. 

Les  individus  greffés  dans  le  mois  d’août , 
resteront  h l’état  dormant  jusqu’au  mois  de 
janvier  suivant.  A cette  époque,  et  pen- 
dant le  développement  des  nouvelles  pous- 
ses, on  les  seringuera  abondamment.  C’est 
en  janvier  qu’on  pratique  le  plus  ordinai- 
rement le  greffage  en  fente. 

L.  VU. 
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GESMIA  GARDNERI. 

cuiritiK  di  cuom. 

Erm.  V.  ci-dewut , T.  II,  4«  Ut.  PI.  IV.  Atril  1846. 

Gcsneriaccæ  § Episcieæ.  — Didynamia-Àngiasperraia. 


CHARACT.  GENER.  — V.  ibidm. 

CHARACT.  SPECIEI.  — Cautê  crecto,  ramù  te- 
retibus  glaberrimi*  herbacei»,  foliû  brcTi  petiolatU 
oppoaitu  ellipticia  carnoao-coriaccî»  utrinque  sab- 
«cuminati*  acrratia  oblique  venoaia,  renia  aub  lente 
piloaiuaculia  aubtua  pallidioribua  prominentibua,  pe- 
dunculi*  aoliUrüa  unifloria  axillaribua  folium  æquan- 


tibua,  calyce  priamntico  acmiaupcro  , tegmenti*  lan- 
ceolatia  acuminatia,  corolla  tubuloaa  aubpubeacente, 
limbo  aubæquali , lobis  breribua  patentibua  rntunda- 
tia,  ovario  hirauto,  annulo  perigyoo  5-lubo.  Hook. 

Grsneria  Gardnrri \Iook  BotMagt.  4121.(1844.) 
Gêtnerim  apec.  Gakdh  Rcrb.  bra».  N.  5800. 


Au  premier  aspect  cette  plante  n’a  rien 
de  commun  avec  les  Gcsnérics.  En  effet, 
le  vert  foncé  et  la  glabrilé  (qu’on  nous  par- 
donne ce  mot  hasardé , mais  nécessaire) 
parfaite  de  toutes  ses  parties,  à l'exception 
du  périanthe  interne  et  du  style,  la  forme 
même  de  ses  feuilles  la  feraient  prendre 
pour  une  toute  autre  plante.  Placée  dans 
un  groupe  de  ses  congénères,  elle  fera  un 
agréable  contraste  par  l'étrangeté  de  son 
port.  On  en  doit  la  découverte  et  l’intro- 
durtion  en  Europe  au  zélé  voyageur-bota- 
niste, M.  Gardner,  qui  la  trouva,  en  1841, 
dans  les  montagnes  des  Orgues,  au  Brésil, 
où  elle  atteint,  dit-il,  jusqu'à  quatre  pieds 
de  hauteur.  M.  Hooker,  à qui  nous  emprun- 
tons ces  détails  et  la  planche  ci-contre,  dé- 
crit ainsi  la  plante  dont  il  s'agit  : 

«Tiges  dressées,  herbacées,  arrondies, 
très-glabres,  ramifiées;  feuilles  opposées, 
très-épaisses  et  charnues,  pétiolées,  ellip- 
tiques, aigues  ou  légèrement  aruminées  aux 
deux  extrémités,  fortement  dentées,  obli- 


quement nervées,  couvertes  d’une  pubes- 
cence trcs-finc  et  visible  seulement  à l’aide 
d’une  loupe.  Pétiole  arrondi  en  dessous, 
applani  en  dessus,  long  d’un  demi  pouce  au 
plus.  Pédoncules  axillaires,  solitaires,  uni- 
flores,  dressés,  grêles,  glabres,  presqu’aussi 
longs  que  les feuillps. Calyce  quinquéparti,  à 
tube  court,  connc  seulement  à la  base  avec 
l’ovaire,  quinquangulairc  ; dont  les  segments 
subulés-lancéolés,  étalés,  entiers,  glabres. 
Corolle  lubulée,  subpubescente,  légèrement 
courbée  et  s’élargissant  vers  le  sommet; 
à limbe  formé  de  cinq  lobes  courts , étalés. 
Étamines  4,  didynames,  insérées  à la  base 
de  la  corolle,  égalant  en  longueur  le  tube 
d’icelle,  et  accompagnées  d’une  petite  écaille 
suhulée,  ou  cinquième  étamine  abortive, 
placée  au  milieu  d’elles.  Ovaire  ové,  velu, 
ainsi  que  le  long  style,  et  entouré  par  un 
disque  glandulaire,  ou  anneau,  découpé  en 
cinq  dents  dressées,  obtuses,  presqu’égalcs. 
Stigmate  obtus.  » 

Ch.  L. 


explication  des  Flgtirra. 

Fig.  I.  Base  d'une  corolle  ouverte  pour  montrer  l'insertion  ataminalc.  Fig.  2.  Pistil  et  disque  an- 
nulaire Fig.  3 Section  transverse  de  l'ovaire  (fig.  grossies) 

CULTURE. 

Culture  semblable  à celle  des  Gcsnérias,  parlé  déjà  plusieurs  fois.  Comme  celle 
des  Hypocyrtcs  et  des  Gloxinies,  dont  j’ai  I espèce,  toutefois,  tend  à filer  dans  la  serre 
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chaude,  il  faudra  pour  éviter  autant  que 
possible  cet  inconvénient,  la  placer  sur  une 
tablette  dans  un  endroit  de  la  serre  où  l’air 
et  la  lumière  puissent  lui  arriver  le  plus 
facilement  et  le  plus  abondamment  possible. 
Une  bonne  serre  tempérée,  par  exemple, 


fesant  un  juste  milieu,  entre  la  serre  chaude 
et  la  serre  froide,  proprement  dite,  sera 
l’endroit  le  plus  favorable  pour  l'élever. 
Multiplication  de  boutures  coupées  aux  ar- 
ticulations foliaires. 

L.  VH. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


i 


l 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digüized  by  Google 


9®  LIV. 


PL.  IV. 


SEPTEMBRE  1840 


148. 


SISYRIRCHlll  DOUGLASII. 

( SISY  RI  N CH  IU.V  GRANDI  FLORIN  DOUGL.) 
nijnrDiünrE  (à  grande»  fleur »)  di  do  irons. 

Ém.  Le»  Grec*  donnaient  le  nom  de  nreftyyiet  à une  plante  que  le»  moderne»  «'accordent  à re- 
garder comme  une  e»pèce  d’/rt».  Ce  même  nom  a été  altéré  par  le*  commentateur»  qui  ont  fait 
écrire  à Pline  Sùyrinchium.  Linné,  en  adoptant  ce  dernier  mot  «an»  critique,  commet  une  double 
erreur  en  lui  donnant  pour  ratine»;  rvf,  porc;  i»yx*r->  mu»eau;  ce  qui  ferait  Syorynchium.  Il 
•joute,  pour  justifier  cette  étymologie,  que  le»  porc»  recherchent  le»  bulbe»  de  cette  plante  pour 
le»  manger.  Tou»  le»  auteurs  après  lui  æ »ont  contentés  de  le  copier  sans  examen. 

Iridaccæ-Colletostemoncœ.  — Triandria-Monogynia. 


CHARACT.  GERER.  - P erig onium  corollinum 
superum  hexaphyllo-partitnm , lacinii»  subœqua- 
libu»  patentibu»  r.  ba»i  in  tubum  conniventibus. 
Stamina  3 imo  perigonio  inserta,  filamenti» 
basir  juxta  totara  longitudinem  in  tubum  connali»; 
antheri»  basi  emarginata  inserti».  Orarium  inferum 
obtuse  trigonum  trilooutare;  ovula  plurima  ia  locu- 
lorura  angulo  centrait  bi-pluriseriata  horixontalu 
anatropa.  Stylus  breri»,  «tigmatibu»  3 invo- 
luto-filifonnibu»  aucti»  staminibu»  altérai»  Cap- 
sula membranacea  obovato-clavata  trilocularis  lo- 
culicido-lriralri».  Semina  plurima  subglobosa  ▼. 
angulata , testa  coriace»  dura,  rhaphe  obsoleta. 
Embryo  axili*  ▼.  sublaterali»  albumine  cartilagineo 
parum  brevior,  ext  r em  itate  radicular i umbili- 
cum  attingente  centripeta. 

Herbœ  tu  Atnerica  tropica  et  tempera  ta  obviæ  t 
ta  Nova  Rollandia  rarittimœ , radice  ut  plurimum 
fibroea , folii»  bifarii»  vaginantibm , caule  acepius 
rnmoso  ancipiti,  spath»  communia  bivu/ri»  partiale » 
pltirei  includenti»  nlra  exleriore  tape  foliiformi , 
floribu»  incontpicui»  (I)  fugaciatimi». 

Sityrintkium  L.*Gen.  1017.  Càt.  Di».  VI.  190.  192. 
Jacq.  hort.  *ri».  ».  H.  12.  Wuii.  bon.  ber.  1.91.  92.  Bot.  Mag. 
t.  94.  464.  2116.  2117.  2312.  2787.  2963.  Bot.  Reg.  1. 646  1067. 
1090.  1915.  — Benmediana  Ton*.  Jus».  4.  32.  Gmn.  I.  208. 


».  2.  (II?).  Syorynehntm  Hrrsb».  N»chtr.  II.  210.  Marie*  *pec 
Bol.  Mag.  t.  655.  983.  Somao  Fl.  flum.  VU.  1.  ».  3.  OrlÀr©*««- 


(Ahj  Swiit.  fl.  aualr.  I.  2. 


Ea  Mica.  Gea.  Pl.  1220. 


AttstfaataTua. 

Sûyriaf Ai»m  Lame.  Illusf.  I.  569.  Bot.  Mag.  3509.  2544. 
Hcich.  borl.  t.  119.  Gavbic».  in  ann.  *c.  nat.  1825.  101. 
Hoo*.  k.  I.  218.  219.  Hooa.  et  Ai*.  Bot.  Bwh.  46.  395. 
Pim..  Report.  1.  1 27.  19.  L.  K.  et  O.  le  Pl.  rar.  24.  I.  10. 
Brrmudiana  Tota*.  Jnal.  387.  t.  208.  GtUuin*  Hta».  Bot. 
Mag.  t.  3779.  — Marat.  G«n.  Pl.  fourni.  293.  — C*.  L.  hort. 
Vaaa.  faac.  1. 11.  t.  5.  fig.  1. 1. 2. 3. 

».  SISYR1NGIUM  : Sumiaîbua  liberia  t.  basi  plus  ainnsv» 
connaît». 

b.  ANÜROSOLEN:  Staminibus  in  tubum  dislinettun  connaît*. 

Nqi.  I.  c. 

CHARACT.  SPECIEI.  — S (J  Andmtoln)  trnpii 
fuliitquc  teretibu»  fi»tolo«i»  «ileati»,  ptrianthii  t*g- 
meolit  obcordaltl  , fitamentû  fere  oninimi  connaît». 
(Lihol  . ) 

Siiyrinckium Dovglaaii  Ai»  B11n.Syn.PM  ISO. 
— grandiftomm  Dodcl.  Bot  Reg.  t.  1364. 
Swmt.  Brit.  Fl.  G»rii.  2'  ««r  t.  388.  non  (Ut  noc 
Putn 


Cette  espèce,  par  son  port,  semble  être 
une  /ris  xiphium  : illusion  qui  cesse  bien- 
tôt, dèsque  les  fleurs  commencent  à se  mon- 
trer. On  en  doit  la  connaissance  i James 
Douglas,  dont  nous  avons  déjà,  dans  ce 
recueil , raconté  la  fin  déplorable.  Il  la  dé- 
couvrit, lors  de  son  premier  voyage,  aux 
alentours  des  grandes  chutes  de  la  rivière 
Colombie,  dans  le  nord-ouest  de  l’Amcrique. 

Nous  avons  fait  observer  ailleurs  (/fort. 


Vanhoutt.  L c.)  combien  les  nombreuses  es- 
|>èccs  de  cet  intéressant  genre  présentaient 
entre  elles  de  différences  dans  le  port  et 
dans  les  caractères  de  la  fleur.  Ces  diffé- 
rences surtout  consistent  dans  la  disposition 
des  filaments  staminaux,  qui  quelquefois 
libres,  au  moins  jusqu’à  l’extrême  base, 
sont  ordinairement  plus  ou  moins  soudés 
entre  eux , et  souvent  même  à un  tel  point 
qu'ils  disparaissent  complètement  et  que  le 


(I)  lnjuu  »t»er.nj ue  «tertio  ! Sut!  « «piidtm  nonnulbr  .perie,  («I  lût  de  q«>  hit  tt  no«r»  f*.  |.  «empli 

gratis!)  floribu*  «tl  jurumli»  nw  non  insigne*,  elr. 
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tube  qu’ils  forment  semble  être  l’ovaire.  On 
remarque  surtout  cette  dernière  forme  dans 
la  belle  espèce  que  nous  avons  fait  connaî- 
tre, le  S.  longistylum  (v.  1.  c.).  En  atten- 
dant que  quelque  botaniste , favorisé  par 
d’heureuses  circonstances  de  position  et  de 
loisir,  puisse  s’occuper  de  la  révision  du 
genre  Sisyringium,  nous  avons  cru  provi- 
soirement, et  pour  faciliter  l’étude  des  es- 
pèces, le  subdiviser,  comme  on  peut  le  voir 
ci-dessus. 

La  petite  plante  qui  fait  le  sujet  de  cet 
article,  est  une  des  plus  remarquables  entre 
ses  congénères  par  la  grandeur  de  ses  fleurs 
et  leur  coloris  vif  et  décidé.  Elle  fleurit  dans 
nos  jardins  à l’air  libre,  dès  les  premiers 
jours  du  printemps.  Toute  la  plante  est  d’un 
vert  glauque  foncé.  Le  rhizome  est  composé 
de  libres  allongées,  fasciculées,  très-fines 
Il  s’en  élève  une  ou  plusieurs  tiges  (sca- 
pes)  listulcuscs,  grêles,  tordues  en  spira- 
les sur  elles-mêmes  et  portant  trois  ou  cinq 
feuilles  plus  courtes  qu'elles,  engainantes, 
jonciformes,  ligulées  dans  la  partie  libre 
et  mcmbranacées  aux  bords.  Les  tiges  et 
les  feuilles  sont  creusées  de  sillons  assez 
profonds,  dont  le  sinus  est  criblé  de  points 
blancs  très-ténus,  tandis  que  les  côtes,  ou 
les  parties  saillantes,  sont  elles-mêmes  très- 
finement  striées. 

La  spathe  est  terminale  ; formée  de  deux 
valves  inégales  (l’intérieure  de  moitié  plus 


courte),  semblables  par  la  consistance  et  la 
couleur  aux  feuilles  caulinaires,  elle  contient 
trois  à six  fleurs , dont  la  dernière  avorte  le 
plus  ordinairement  en  restant  à l’état  rudi- 
mentaire. Chacune  est  enveloppée  i la  base 
de  spathellcs  partielles,  très  ténues, mem- 
branacécs,  blanches.  Les  pédicclles  sont  cy- 
lindriques et  dépassent  à peine  en  longueur 
la  valve  intérieure  de  la  spathe.  Le  pé- 
rianthe  est  ample , bien  étalé , campanifor- 
me,  d’un  violet  intense.  Les  segments  en 
sont  obeordi formes,  faiblement  onguiculés 
(onglet  charnu),  longs  de  8 à 10  lignes,  et 
rayés  de  cinq  nervures  saillantes , plus  for- 
tement colorées.  Les  filaments  staminaux , 
soudés  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur 
en  un  tube  urcéoléà  la  base,  ténu,  violacé, 
sont  libres  supérieurement  ; connivcnts 
avant  l'anthèsc , ils  s’écartent  ensuite  en  se 
contournant  irrégulièrement.  Les  anthères 
sont  cxtrorscs,  oblongues,  sagillccs  4 la 
base  ; le  pollen  d’un  jaune  d’or  vif.  Le  style 
estexsert,  grêle,  filiforme  et  divisé  au  som- 
met en  trois  stigmates  capitellés-obliques , 
papilleux,  pédicellés.  L’ovaire  est  ové,  et 
devient  une  petite  capsule  subtrigonc-ar- 
rondie , tronqucc-eirconcisc  au  sommet , où 
domine  un  petit  niucron,  vestige  du  style. 
Elle  contient  dans  chaque  loge  8 graines 
bifariées  et  alternes. 

Ch.  L. 


Explication  des  Flgureo- 

Fig.  t.  Ovaire  coupé  longitudinalement.  Fig.  2.  Le  même,  coupé  transversalement.  Fig.  3.  Style  et 
étamines,  après  l'anthère 


(II. Tins:. 


Cette  petite  plante  affronte  nos  neiges  et 
épanouit  ses  fleurs  dès  les  premiers  jours 
du  printemps.  Elle  aime  un  sol  composé 
mi-partie  de  terre  franche  normale,  mi- 
partie  de  terreau  de  bruyères  sablonneux. 

On  la  multiplie  très-facilement  en  au- 
tomne, par  la  séparation  des  fibres  du  rhi- 
zome qu’elle  forme  annuellement,  ou  par  le 


semis  de  ses  graines.  Il  ne  faut  point  en  re- 
lever les  rhizomes  en  automne,  parce  qu’ils 
peuvent  braver  l’hiver  impunément,  en 
ayant  toutefois  la  précaution  d’en  éloigner 
autant  que  possible  l’humidité  stagnante, 
au  moyen  de  feuilles  sèches. 

L.  VH. 
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RIIELLIA  ItACROPHYLLA. 

EUTILIt  A GEAJTDES  ELEVES. 

Éttm  Jeaji  Ruelle,  botaimte  du  \VI«  siècle,  médecin  de  François  Ie*-. 

Acanthaceæ  § Echmatacanthcœ-Ruelliæ.  — Üidynainia-Angiospcmiia. 


CHARACT.  GESIER.  — Calyx  5-partitus.  laci- 
niis  æqualibu*  <r  subæqualibus  Corolla  hypogyna 
infundibuliformis . limbi  5-lidi  æquslis  laciniis  pa- 
tentibus  obtusis.  Staraina  4,  corollæ  tubo  inserta 
didynama  inciusa ; anther œ oblongæ  biloctiUres, 
loculis  parallelis  æqualibus  muticis  ▼.  basi  mucronu- 
latis.  0 varium  biloculare , loculis  3-4-ovulatis  Sty- 
lus simplex  ; stigma  subulatum  dnrso  canalicula- 
tum  basi  denticulo  au  et  uni  Capsula  oblongo-  sub- 
quadrangularis  bilocularis  6-8  «perma  loculicide  bi- 
valvis,  valvis  medio  septiferis  Semina  retinaculia 
suffulta. 

Herbas  *'«  Aaût  tropicn  nec  « on  in  Nova  ffol/an- 
dia  tropica,  et  aubtropica  indigence  cauleacentea  pi- 
lota, foliis  nppositia,  spicis  axillaribua  v.  termina- 
libua  fo liaceo-brac leatia  aæpe  in  capitula  contracte $ 


bracteolis  partis  v.  nullia  , floribua  ntediocribua 
(e  amplu).  Eiuki.  g.»,  pi.  <047. 

Huttlia  L.  Gen.  784.  nd.  »p.  R.  Br.  Prodr.  477.  N*m  in 
Wall.  PI  as.  rar,  III.  83.  Kvoiuti.  Iranocr.  I.  104.  Bol.  R», 
ri  Bol.  Ma*.  mimer.  I«»c.  — Ca,  L.  llorl.  Vanh.  2»  lue.  PI.  V, 
lig.  H.  1 2.  3.  4 5 

CHARACT.  SPECIE1.  — R.  foliia  ovato-lanceo- 
latis  integerrimis  pubescentibus,  floribua  dichotome 
paniculatis,  bracteia  linearibus  ramuli»  subæqualibus. 
bracteolis  aquamiforintbua , corolla  bilabiata,  laci- 
niis ovalibus  obtusis,  aupremia  npproximatis.  cceteria 
æquidistantibus,  atnminibua  exsertis.  Lindl. 

Buellia  macrophylla  Vau.  Symb.  II.  72.  t 39. 
Herbe  R.  formata  similis,  sed  floribua  paniculatis, 
foliis  majoribus  cæterisque  characteribus  diversis- 
sima  — Liant  Bot.  Reg  t.  7.  1846. 


Tous  nos  lecteurs  connaissent  la  Ruellia 
formata;  et  maigri!  l’ancienneté  de  cette 
espèce  dans  nos  cultures,  elle  est  encore 
généralement  recherchée.  Mais  la  nouvelle 
arrivée  l’éclipse  entièrement  et  pour  la 
grandeur  et  pour  le  nombre  des  fleurs;  aussi 
dcvicndrn-t-cllc  bicntiH  la  favorite  de  tous 
les  amateurs  de  belles  plantes. 

Vahl  la  décrivit  et  la  figura  le  premier. 
Mais  son  dessin , fait  sans  doute,  comme  le 
fait  remarquer  M.  Liudley,  d’après  un  chétif 
échantillon  sauvage,  ne  saurait  donner  une 
idée  de  la  beauté  que  la  plante  déploie  sous 
l’influence  d’une  habile  culture.  Ainsi,  Vahl 
ne  lui  attribue  que  deux  fleurs  par  pédon- 
cule; tandis  qu’en  fait  elle  en  développe 
un  grand  nombre  disposées  en  une  ample 
panicule  ramifiée.  Ces  fleurs,  comme  on 
peut  le  voir  par  notre  figure  ci-contre,  sont 
d'un  écarlate  brillant  et  beaucoup  plus  gran- 
des (près  de  trois  pouces  de  long),  ainsi  que 
nous  l’avons  dit,  que  celles  de  la  Ruellia 
formata  (Bot.  Mag.  t.  1400). 

C’est  une  plante  herbacée,  suffrutiqueiise 
Ton.  U. 


à la  base,  s’élevant  à fiO  ou  70  cent,  de 
hauteur,  ramifiée,  finement  pubescente,  à 
amples  feuilles  ovécs-lanccolées,  opposées, 
très-entières , longues  de  G à 8 pouces,  sur 
4 ou  fi  de  larges.  Les  ramifications  des  pani- 
cules  sont  dichotomcaircs,  inégales  et  mu- 
nies à ln  base  de  bractées  linéaires,  qui  les 
égalent  quelquefois  presqu’en  longueur.  Les 
bracléoles  sont  sqtiamiformcs.  Les  lacinies 
en  l v ci  nu  les  sont  linéaires,  dressées  et  iné- 
gales. Le  tube  floral,  rétréci-atténué  vers  ln 
base  est  coudé  un  peu  au-dessus  et  se  dilate 
peu  h peu  vers  le  sommet,  où  il  est  très- 
ample;  le  limbe  est  étalé,  formé  de  cinq 
lobes  égaux,  ovales,  obtus,  disposés  presque 
en  deux  lèvres;  dont  les  premiers  sont  dres- 
sés, Icsdeux  latéraux  opposés,  le  dernier  dé- 
fléchi. Étamines  et  style  exserts;  stigma  tes2. 
linéaires.  Capsule.... 

Ce  beau  genre  se  compose  en  ce  moment 
d’un  grand  nombre  d’espèces  assez  hété- 
rogènes de  formes,  d’aspect  et  de  carac- 
tères. Nous  citerons  seulement  les  différen- 
ces qu’elles  présenlcnl  sous  le  rapport  de  la 

21 
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disposition du  limite.  Il  faut  espérer  que 
l'éminent  auteur  qui  a dû  réviser  les  genres 
de  la  (telle  famille  des  Aranthaeées  pour  le 


X'  vol.  du  Prodrome  de  Dccandolle  aura 
réussi  à éclairer  suffisamment  cette  partie 
de  la  science. 


Cn.  L. 


CILTCHE. 


Le  lecteur  peut  s’en  rapporter  pour  la 
rulture  de  cette  belle  espèce,  à ce  que  j’ai 
dit  de  celle  de  plusieurs  plantes  de  nature 
herbacée  semblable;  telles  que  la  Bourardia 


longiflora  (PI.  X,  ci-dessus,  juin  1846)  l’d- 
plielandra  aurantiaca  (T.I,  p.  241),  la  Lu- 
cvlia  Pinreana  (T.  I,  p.  64),  etc. 

L.  VH. 
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OXYAIÏTHUS  YERSIGOLOR. 

oxiAirtHt  a mou  de  coule*»  CHAücuxni. 


Éttm  -,  aigu;  **!»*,  fleur;  allusion,  sans  doute,  à la  forme  allongée  de  l'alabaslre 

Rubiaceæ  § Cinchonaceæ-Gardenieæ.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER.  — - Calycis  tubo  obovato 
cura  ovario  connato , lirabo  supero  urceolato  acute 
quinquedentato.  Corolla  supera  hypocraterimor- 
pha , tubo  gracili  longissimo , fauce  «quali  glabra , 
limbi  quinquepartiti  rcgularis  laciniis  oblongis  acu- 
minati*.  Antheræ  S linearea  acuminatæ  corollte 
fauci  inaertœ  exsertœ.  Ovarium  in  féru  m bilocu- 
lare,  disco  epigyno  carnoso;  ovula  in  placentis dis- 
sepimento  utrinque  adnatis  plurima ; Stylus  filifor- 
mis  exsertus:  stigma  clavatum  brevissimc  bilobum. 
Bacca  (aut  capsula?)  bilocularis 

Frutices  A fric  œ tropicœ,  foliis  oppotitia  brcve  pe- 
tiolatia  cllipticis  acuminatis  ; stipulis  oblongis  tri - 
angularibus  subfoliacsis  demum  décidais  ; pedun- 
culis  axillaribus  racemoto-corymboiit  ; corollis  *o- 
mipedalibus . 

Oxyanthus  UC.  in  Annal.  Mu».  IX.  218.  Jtsuir  in  Mem. 
Mu»  VI.  390.  Liim.it  Collert.  l.  13.  Bol.  Ma*.  i 1992.  DC. 
IV.  376.  Gardénia?  »p.  A».  Repolit,  t.  163.  Mm* . Gen.  PI. 


CHARACT.  SPECIEI.  — O.  foliis  ovali-tanceolaiis 
utrinqua  acuminatis  glabris , corollis  dscurris  ver- 
sicoloribua , laciniis  linsaribus  sacundis  staminibus 
parum  longioribus  ; (ilamentis  antheris  subaqua- 
libus.  Lmdl. 

Oxyanthus  versicolor  Limdl  Bot.  Reg.  mise.  150 

1840.  — — et  No».  Hort.  univ.  VI.  Herb 

gdn.  Amat.  t.  V.  3. 

Oxyanthus  longiflorus  Hoetui. 

Oxyanthus  tubiforus  Hoetll.  non  DC.  Pr.  TV.  376. 

Exostemma  longi forum.  Foliis  lanceolatis  acumi- 
natis basi  in  petiolum  perbrevem  attenuatis  glabris  ; 
pedicellis  terminalibus  axillaribusve,  calycis  dentibus 
tubum  «iquantibus  lineari-subulatis  strictis , corolla 
foliis  tripio  4-plove  longiore.  Hook.  in  Bot  May. 
t.  4186.  Non  R ou.  et  Scbult.  Syst.  Vsgst.  V.  18 


Nous  avons , le  premier,  donné  de  cette 
plante  une  figure  et  une  description  dans 
l’Herbier  général  de  l’Amateur  (2e  sér.  T.V. 
f.  3).  Nous  disions  alors  que  les  horticul- 
teurs parisiens  l'avaient  reçue  d’Angleterre 
sous  le  nom  d 'Oxyanthus  longiflorus ; et 
qu’examen  fait  d’un  individu  en  fleurs,  chez 
M.  Cbauvière  (fleuriste  également  de  Paris), 
nous  n’hésitions  pas  à la  regarder  comine 
identique  avec  Y Oxyanthus  versicolor  de 
M.  Lindlcy,  dont  ce  savant  auteur  avait 
donné  la  phrase  spécifique  dans  ses  Misccl- 
lanéesdu  Botanical  Regisler  (1.  c.). 

Tout  récemment  dans  le  Botanical  Ma- 
gazine (1.  c.)  H.  Hooker  vient  de  décrire 
et  figurer  la  même  plante  que  la  ndtre, 
sous  la  dénomination  d’ Exostemma  longi- 
florum  R.  etScu.  (I.  c.  Cinchona  longiflora 
La*b.  Cinch.  38.  t.  12.  — Carilxea  Journ. 
Phys.  oct.  1790.  242.  t.  1.  — Poiret,  Enc. 
méth.  VI.  36)  d’après  un  individu  qu’il  avait 
reçu  de  M.  Jacob-Makoy,  horticulteur  dislin- 


gué  de  Liège,  avec  le  même  nom  qu’il  lui  a 
conservé.  Nous  ignorons  d'après  quelle  auto- 
rité la  plante  de  M.  Jacob-Makoy,  a été  dé- 
terminée; mais  nous  devons  faire  observer 
tout  d’abord  que  les  auteurs  qui  ont  traité 
de  cette  plante , se  sont  tus  sur  le  change- 
ment de  coloris  que  subissaient  ses  fleurs, 
circonstance  qui  ne  devait  pas  leur  échap- 
per, h tous  du  moins.  Maintenant  notre 
plante  est-elle  un  Exostemma  plutôt  qu'un 
Oxyanthus?  L’examen  du  fruit  que  nous  ne 
connaissons  pas  en  décidera  sans  doute;  mais 
provisoirement  nous  avons  dû  nous  en  rap- 
porter à une  autorité  telle  que  M.  Lindley, 
dont  VOxyanthusversicolor  est  bien  certaine- 
ment VExostemma  longiflorum  de  M.  Hoo- 
ker. La  description  de  l’une  correspond 
parfaitement  h celle  de  l’autre. 

Au  reste,  il  faut  l'avouer,  il  règne  beau- 
coup d'obscurité  et  de  confusion  encore 
dans  cette  nombreuse  et  belle  famille  des 
Rubiacécs;  et  il  serait  bien  désirable  de  voir 
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un  Jussieu,  un  Brongniart,  un  Bentham, 
un  Endlicher,  un  Hooker,  un  Lindlcy  et 
tant  d’autres  botanistes,  dont  s'honore  l’Eu- 
rope,venir  en  dissiper  les  ténèbres  par  une 
bonne  monographie. 

La  [latrie  de  la  [liante  en  litige  est  incer- 
taine. On  cite  Cuba,  Saint-Domingue,  la 
Guiane,  comme  les  lieux  où  elle  croit. 

C’est  en  apparence  un  petit  arbrisseau , 
fleurissant  très-jeune  et  atteignant  dans  nos 
serres  60  à 80  cent,  de  hauteur,  La  tige  et 
les  rameaux  sont  comme  articulés,  subey- 
lindriqucs,  rcnflés-applanis  aux  points  de 
jonction,  rougeâtres,  très-glabres.  Les  feuil- 
les en  sont  opposées  (ainsi  que  les  rameaux), 
subcoriaces,  ovalcs-laneéolées , acuminées- 
aigués,  atténuées-décurrentcs  fl  la  base  en 
un  court  pétiole  canaliculé  en  dessus,  gla- 
bres et  luisantes  sur  les  deux  faces,  d’un 
vert  rougeâtre  pendant  la  jeunesse,  d’un 
vert  foncé  ensuite  ; à nervures  subpennées , 
immergées  en  dessus,  proéminentes  en  des- 
sous. Stipules  amples,  ovées,  assez  courtes, 
appliquées.  Pédoncules  communs  : 1rs  la- 
téraux assez  longs,  nni-biflorcs  ; les  termi- 
naux très-courts,  bi-triflores , fcuillés  ou 


bractéolés;  pédicelles  presque  nuis,  brac- 
téolés.  Calyce  tuhulé , dilaté  légèrement  à 
la  naissance  des  Iacinics,  rougeâtre,  cylin- 
drique-costé  ; celles-ci  de  moitié  environ 
aussi  longues  que  le  tube,  linéaires-oblon- 
gues.  Alabastre  d’un  vert  blanchâtre.  Co- 
rolle de  4-6  pouces  de  longueur,  cylin- 
drique, tubulée,  très-gréle,  infundibuli- 
forme,  d'un  blanc  pur  d’abord  à l'orifice 
(ainsi  que  les  Iacinics),  passant  ensuite  au 
rose  pâle,  et  de  là  au  rouge;  à lacinies  oblon- 
gues- linéaires,  défléchics,  recourbées,  de 
deux  pouces  env  iron  de  longueur  (cette  me- 
sure indépendante  de  celle  du  tube).  Éta- 
mines exsertes,  à filaments  blancs,  de  moi- 
tié aussi  courts  que  les  lacinies  corolléennes, 
plans-élargis  à la  base,  insérés  à la  gorge  du 
tube;  anthères  linéaircs-oblongues , jaunes. 
Style  plus  long  qu’elle,  cocciné,  à stigmate 

simple,  capité.  Ovaire Fruit 

Nous  allions  omettre  de  signaler  l'odeur 
suave  qu’exhalent  ses  longues  et  curieuses 
fleurs,  qui  en  outre  durent  et  se  succèdent 
longtemps. 

Cn.  L. 


C I!  I.  T ï a K. 


Les  moyens  de  conservation  et  de  multi- 
plication de  cette  plante,  sont  absolument 
ceuxque  j’ai  indiqués  maintes  fois  cn  traitant 
de  la  culture  de  diverses  [liantes  (V.  les  ob- 
servations de  la  note  précédente)  suliligncu- 
ses  de  serre  chaude.  J'y  renvoie  donc  le  lec- 
teur, ainsi  que  spécialement  à 17 ’/indsia  vio- 


lacea  (T*  I , p.  39),  au  Lijciinn  fuchtioides 
(Tc  I,  [i.  159),  etc.  Je  rappellerai  sommaire- 
ment que  ces  plantes  aiment  la  chaleur  et 
l'humidité,  exigent  une  grande  propreté, 
mais  non  pas  une  vive  lumière. 

l.  vir. 
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POTENTILLA  MABIANA  (hybr.). 

rorniTULX  DI  RAC  RAI. 

ÉiiM.  V.  ci -dessus , Tom  II.  6#  LWr.  PI.  VIII.  Juin  1846. 

Rosaceæ  § Fragarieœ.  — Icosandria-Polygynia. 

CHARACT.  GENER.  — V.  ibidem.  I al  iis  hybridatim  in  hortis  enata  ! (Ex  P.  atroeangui- 

CHARACT.  8PECIEI.  — Yarietai  e varietatibus  I nea  et  ûm'grn** 


Les  espèces  du  genre  Potcntille  sont  ex- 
trêmement nombreuses,  si  l’on  s’en  rap- 
porte aux  catalogues  systématiques  des  bo- 
tanistes; mais  si  on  les  examine  avec  quel- 
que attention , on  verra  bientôt  qu’elles  ont 
entre  elles,  pour  la  plupart  du  moins,  une 
telle  ressemblance,  des  caractères  si  rap- 
prochés , qu’il  est  permis  d’en  conclure  qu’il 
s'y  trouve  beaucoup  de  doubles  emplois,  et 
mieux  encore,  que  plusieurs  regardées  com- 
me espèces  distinctes  pourraient  bien  n’en 
former  qu'une.  Etablissons  ces  faits  par  in- 
duction. 

Les  Potentilles  sont  répandues  dans  tou- 
tes les  contrées  de  l'hémisphère  boréale 
(elles  sont  très-rares  dans  l’autre).  Elles 
croissent  ensemble  et  couvrent  des  espaces 
de  terrain  tout  entiers,  en  Europe,  en  Asie, 
en  Amérique.  Sur  les  vastes  tapis , qu'elles 
émaillent  de  leurs  brillantes  et  nombreuses 
(leurs,  circulent,  voltigent  une  foule  de 
mouches  et  d’insectes  suceurs  qui  transpor- 
tent les  pollen  d’une  fleur  à l’autre;  de  là 
nécessairement  création  d'étres  nouveaux, 
hybrides  plus  ou  moins  semblables  & leurs 
ascendants  directs,  et  que  les  botanistes 
explorateurs  ont  pu  regarder  comme  espè- 
ces. Les  mêmes  faits,  comme  nous  l’avons 
déjà  fait  observer , ont  lieu  dams  nos  jar- 
dins , et  chaque  jour  nous  en  amène  une 
incontestable  preuve,  dans  presque  tous  les 
genres  de  plantes  qu’on  y cultive,  surtout 
parmi  ceux  à (leurs  composées  ( Dtihlia , 


Fragaria,  Aster,  Calceolaria,  Rhododen- 
drttm,  etc.,  etc.). 

La  belle  plante , dont  la  figure  ci-contre 
donne  à peine  une  juste  idée,  est  certaine- 
ment née  par  les  voies  que  nous  venons  de 
mentionner.  Elle  semble  provenir  de  la 
PotenOUa  insignis  fécondée  par  la  P.  atro- 
sanguinea,  et  on  pourrait  presque  aflirmer 
cette  descendance , quand  on  considère  : 
1°  que  ses  deux  parents  ont  la  même  patrie, 
le  Népaul  ; 2°  qu’elle  a te  feuillage  argenté 
et  soyeux  en  dessous,  le  riche  coloris  du 
second,  les  grandes  fleurs,  la  vigoureuse 
végétation  et  en  partie  le  reflet  de  coloris 
du  premier,  etc. 

C'est  de  l’établissement  M.  Jos.  Knight, 
horticulteur  distingué  d’Angleterre,  que 
le  jardin  Van  Houltc  a reçu  la  P.  Macna- 
biana. 

C'est  une  plante  vivace,  entièrement  et 
finement  lomcntcusc,  insensible  aux  ri- 
gueurs de  nos  climats,  plus  vigoureuse  et 
plus  florifère  que  la  plupart  de  ses  congénè- 
res. Elle  se  fait  surtout  remarquer  par  l’am- 
pleur de  scs  feuilles  radicales  tri-foliolées , 
vertes  en  dessus,  d’un  blanc  argenté  cri 
dessous,  et  bordées  de  grandes  dents  régu- 
lières , mucronécs  ; par  ses  scapes  élevés . 
rigides , mulliflores,  par  ses  grandes  fleurs, 
d'un  écarlate  mélangé  de  jaune  d'or  en  nais- 
sant et  bientôt  d'un  pourpre-cocciné  très- 
vif,  tandis  que  les  pétales  en  dessous  con- 
servent  en  grande  partie  leur  teinte  dorée. 
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Elle  ressemble  assez  bien  k une  autre  variété 
qui  dérive  probablement  de  la  même  ori- 
gine , la  P.  Fintclmanni,  née  récemment  à 
Berlin  et  propagée  entr’autrcs  fleuristes  par 
M.  Ad.  Demmler,  de  qui  l’établissement  Van 
Houttel’a  reçue.  Celle-ci  toutefois  a des  feuil- 
les plus  petites,  donne  moins  de  fleurs,  et 


ces  dernières  sont  à peu  près  unicolores. 

En  l’absence  des  fleurs,  on  prendrait  vo- 
lontiers notre  P.  Mamabiana  pour  quelque 
fraisier  ananas.  On  en  peut  faire  de  fort 
belles  bordures. 

Ch.  L. 


CILTCBE. 


Le  lecteur  trouvera  ci-dessus  ( PotentiUa 
birolor)  quelques  détails  de  culture  qui  peu- 
vent s'appliquer  entièrement  À la  plante  en 
question , ainsi  qu’à  toutes  les  autres  espèces 
ou  variétés  du  même  genre;  jedonnerai  seu- 
lement ici  quelques  considérations  générales. 

Les  potentilles  ne  sont  pas  difliciles  sur 
le  choix  du  terrain  ; mais  elles  prospèrent 
mieux  dans  un  sol  frais  et  amendé.  On  les 
tient  isolément,  en  touffes,  ou  en  l>qrd  ures. 
Elles  aiment  pendant  l’été  des  arrosements 


assez  copieux  dans  les  terrains  un  peu  secs. 
On  les  multiplie  avec  facilité  par  l’éclat  des 
pieds  en  automne , ou  de  bonne  heure  au 
printemps  ; ou  pur  le  semis  de  leurs  graines, 
fait  en  mars  ou  avril , sur  couche  tiède , et 
sous  châssis,  ou  plus  tard  à froid,  et  à 
l’ombre.  Dès  le  mois  d’octobre,  le  plant 
peut  être  répiqué  et  mis  en  place. 

L.  VH. 
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PL  VIII 


SEPTEMBRE  1848 


ISO. 

CAIELLIA  COITE  DE  PARIS. 

c.  Am.  (Japonica  , hybr.  ) coni  uinu. 

£m.  V.  ci-deuuit  T.  U.  PI.  III.  Juin  1848.  6*  Lir 
Ternstræmiaceæ  § Camellicæ.  — Monadclphia-Polyandria. 


CHARACT.  GERER.  — V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEGIEI.  — E typo  commuai  (C.  Ja- 
ponica) t nrietatibu.  nanti,  imprægnatiane  mutua 


continunque  in  horti.  nnatn  (mc  C.  gtllice  dicta 
D lichette  tfOrldant  orU  fuit)  Precedent;.  raicu> 
ca«i  quoilam  diverso.  floren.  præben.  in  aliud  indi- 
Tiduum  inaitu.  CamelliiB  pre.enti  originem  dédit. 


Le  inonde  horticole  a accueilli  avec  le 
plus  vif  empressement  le  beau  Camellia 
auquel  a été  appliqué  le  nom  d’une  prin- 
cesse, chère  à tous  les  Français,  h tant 
de  titres;  par  son  titre  de  mère,  par  le 
grand  malheur  qui  l’a  frappée  dans  ses 
affections  d'épouse,  par  la  bonté  et  gar 
toutes  les  vertus  dont  elle  est  douée. 

Nous  pensons  que  le  même  accueil  est 
réservé  h une  progéniture  directe  du  Ca- 
mellia en  question;  progéniture  issue  non 
de  descendance  par  les  voies  accoutumées 
et  mystérieuses  de  la  filiation , mais  par 
excision  raméaire.  Nous  nous  expliquons  : 
Tout  Camelliomane  sait  que  le  coloris  du 
C.  Duchesse  d’Orléans  est  le  blanc  pur,  strié 
de  rose.  Or,  sur  un  magnifique  individu  de 
ce  Camellia,  advint  un  jour  un  rameau  dont 
les  fleurs  étaient  d’un  beau  rose,  strié  et 
veiné  de  rouge.  Ce  bel  accident  fut  aussitôt 
fixé  par  la  greffe  ; telle  est  l’origine  du  Ca- 
mellia, sujet  de  cet  article. 

C’est  M.  Van  Ghiersdale,  amateur  dis- 
tingué de  Gand,  qui  eut  l'heur  d'obtenir 
cette  nouvelle  variété , laquelle  fut  dès  sa 
naissance  admirée  et  enviée  par  tous  les  con- 
naisseurs de  cette  ville.  Divers  noms  furent 
dès  lors  proposés  pour  la  distinguer.  On 
prononça  ceux  d’Esméralda,  de  Duc  de 

CVLl 

Le  lecteur  peut  consulter  les  détails  cir- 
constanciés que  j’ai  donnés  sur  la  culture 
des  Camcliias,  à l’occasion  du  C.  Grande 


Reichstadt,  etc.,  mais  M.  Van  Hou  tic,  en  se 
rendant  acquéreur  de  tout  le  lot , proposa 
et  maintint  celui  de  Comte  de  Paris,  con- 
séquence rationnelle  du  mode  de  naissance 
de  cette  plante. 

C’est  ce  beau  nom  que  nous  adoptons  ici, 
en  souhaitant  à la  plante  un  peu  du  reflet 
et  de  la  popularité  qui  entoure  la  jeunesse 
de  son  auguste  homonyme. 

Le  Camellia  Comte  de  Paris  est  un  ar- 
brisseau grand  et  vigoureux,  ressemblant 
exactement  (sauf  le  bois  qui  en  est  rougeâ- 
tre), comme  cela  est  tout  naturel,  & celui 
dont  il  a été  séparé.  D sc  couvre  de  fleurs 
abondantes  , toutes  d’une  imbrication , 
d’une  régularité  parfaites,  et  comme  nous 
l’avoiu  dit , d’un  riche  coloris  rose  (et  non 
blanc) , strié , veiné  et  même  fascié  de  rose 
plus  vif  et  de  rouge.  Il  ne  s'élance  pas, 
comme  plusieurs  de  scs  congénères,  et 
forme  une  belle  tète,  bien  couverte  de 
boutons. 

L’établissement  Van  Iloutte,  mettra  dans 
le  commerce,  dès  l’automne  prochain,  ce 
Camellia  qui  mérite  assurément  de  faire  par- 
tie de  toute  collection  d'amateur  difficile. 

Ch.  L. 


vis 

Duchesse  d'Etrurie  (v.  ci-dessus,  Tom.  Il, 
6”  liv.). 

L.  VII. 
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PL  IX  et  X 


SEPTEMBRE  184b 


ISI  — 152. 

FUCHSIA  MACRAMA. 

ncaSIE  A G1AYVU  niDM. 


En».  Leenhardt  Fcc«,  médecin-botaniste  du  XVI®  siècle. 

OEnothcraccœ  § Fuchsieæ.  — Octandria-Monogynin. 


CHARACT.  GEXER. — Flores  hermaphroditi  Tel 
interdum  obortii  polygami.  Cal  y cia  tubo  basi  sub- 
globoso  v.  ovato , eu  ni  ovario  connato.  supra  ora- 
riura  constricto  tel  strumoso  longe  producto  infun- 
dibuliformi  yc!  cylindrico  colorato,  limbo  quadri- 
partito.  Corollœ  petala  4 summn  calycis  tubo 
inserta  ejusdem  laciniis  alterna  subæquilonga  vel 
breviora  conYoluta  patentîa  vel  marginibus  reflexa 
integra  vel  biloba  rarissime  nulla . Stnmina  8 cum 
petalis  inserta  uniseriata  exserta  tel  biseriata  et  in- 
r.lusa;  filamenta  filiformia;  antherœ  introrsæ  , 
biloculares  incumbentes  longitudinaliter  déhiscen- 
tes. Orarium  inferum  quadriloculare  Ovula 
in  loculis  plurima  angulo  centrali  pluriseriatim  in- 
serta anatropa.  Stylus  fîliformis;  stigma  capita- 
tum, quadrisulcum  vel  quadrilobnm.  Bacca  pul- 
posa  vel  eisucca  quadrilocularis.  Se  mina  in  loculis 
plurima  obovata-oblonga , angulata  vel  rarius  reni- 
formia,  testa  membranacca.  umbilico  basilari.  Em- 
bryonis  exalbuminosi  orthotropi  vel  homotrope 
nrcuati  cotyledones  plano-cnnvcxæ  obtusie,  ra- 
dicule brevU,  umbilico  proxima. 

SufTrutices  tel  frutices,  interdum  arborescentes , 
in  America  temperata  et  calidiore  nec  non  in  IVora- 
Zelandia  crescentes;  foliis  altérait  oppotitit  rer- 
ticillatisque  in  te  gris  , pedunculis  axiUaribus  uni- 
florit  toit tar iis  tel  aggregntis  plerumque  nutantibus 
rarius  terminait  bu»  cymoso-paniculatis , floribus  coc- 
cineit  rubicundis  tel  rarius  roseis. 

Fur  Aiia  Plc».  Gen.  14.  L.  Gen.  n.  128  DC.  Protir.  III.  36. 
CtauutD.  în  Sr-HiLâiiB  Oor.  Bra«il.  I.  272.  Xiiihi  Gen.  121 
(87).  Quittai*  Vmiui  in  Rom  Sfripl.  IV.  t.  7.  f.  10.  JVoAm- 
iù  ScnmoBT  w.  n.  21.  Dorvtlit  Coinit.  nue.  Skimmbsa  Foa- 
•tib  Char.  Gen.  3.  t.  9.  Bot.  »•!  et  Bot.  Reg.  in  numer.  loc. 


».  EUCLIA.NDRA  Zicc.  (1)  No».  Slirp.  fssc.  11.335 
B.  Ilrtbinoma  Snci.  -N’ouv . ann.  Se.  nat.  III.  173. 
Nou> . ann.  Mus.  IV.  329.  F.  mùropkylla  Ki*tr  in  Fl  B et 
D.  Kov.  Gen.  et  Sp.  t.  334. 

fi,  Lyeiopsit  Sraca.  N.  A.  Se.  n.  III.  176.  N.  A.  M.  IV 
329.  F.  ikymifolia  ktira  I.  e.  t.  333  (Bol.  Reg.  1480.  N.  S. 
1838.  t.  66. . 

b.  FUCHSIA  Ztcc.  I.  e. 

y.  Ki«r»chlt<jtria  Suc*.  I.»  e,*  (Aibiisi,  Bot.  Hep 
t.  120.  Bot.  Mag.  t.  l.  1024.  Bot.  Heg.  t.  1048.  Paul  in 
Relliq.  llarnk.  t.  31. 

i'.  Fuchsia  Suça.  I.»  e.«  ( Thiteo  Fituii  Obser».  III. 
64.  t.  49.  Nahtuia  V.  supra.  Qutlutia  V.  supra.  Flor.  fl. 
IV.  1. 10.  Lbra.  t.  282.  f.  1,  R.  et  1».  fl.  per.  t.  322-325.  D»  - 
■a*.  Arbr.  ed.  I.  t.  13.  Bot.  Mag.  t.  97.  2307.  3498.  Bot 
Heg.  t.  847.  1052.  1336.  1803  N.  S.  1838.  t.  1.  Sr-Hu.  fl. 
bras.  t.  134.  133.  Iloot.  ie.  t.  63. 

I.  Sehufia  Snci.  I.*  t.*  F.  mrborttetm  Siat.  Bot.  Maf 
t.  2620.  Bot  Reg.  t.  943. 

c.  SKINJVERA  Fobst.  I.  e.  A.  Rica.  11.  No».  Zel.  331.  Sritit 

I.*  e.  F.  fiwtirsts  L.  f.  Labb.  l.  282.  f.  2.  Ltiu.  Bot.  Reg 
t.  657.  L.  et  O.  Abbild.  l.  46. 

CHARACT  SPECIEI.  — F.  apctalu.  fructicosa  pu- 
bescens,  foliis  ovatis  acutis  integerrimis,  pedt/heulis 
axillaribus  solitariis  y.  aggrrgati#  unifions,  floribus 
pendentibus,  calycis  tubo  longissimo  subcylindraceo 
superne  sensim  latiore,  limbo  quadrifido,  lacinüa  late 
ovatis  erecto-patentibus , staminibus  incluais,  ovario 
elongato-turbinato  4-sulcato,  stylo  exserto,  stigmate 
capitato  Hoox. 

Fuchsia  macrantha  Hoox.  Bot.  Hag.  t.  4233. 


Il  serait  vraiment  superflu  de  faire  ici 
l'éloge  d'un  genre  qui  compte  désormais 
dans  nos  serres  tant  de  représentants,  de- 
venus, avec  justice,  les  favoris  de  nos  ama- 
teurs et  qui  ont  produit  entre  les  mains 
habiles  de  nos  praticiens  tant  de  délicieuses 
variétés. 

Mais  au  dire  des  voyageurs  et  des  bota- 
nistes, et  sans  en  excepter  la  belle  Fuchsia 
corymhosa  dont  la  vogue  a été  si  grande, 
les  plus  belles  espèces  restaient  à introduire; 
et  on  fesait  de  toutes  parts  des  vœux  pour 


en  voir  bientôt  importer  quelques-unes. 
Ces  vœux  n’ont  pas  été  sans  recevoir,  dans 
ces  derniers  temps,  un  commencement  de 
réalisation  ; et  l'an  passé  la  splendide  Fuch- 
sia serratifolia  (bien  digne  d’un  nom  qui 
exprimé!  mieux  sa  beauté)  et  plus  récem- 
ment celle  qui  fait  le  sujet  de  notre  article 
sont  venus  démontrer  la  véracité  de  l'as- 
sertion précitée.  Laissons  parler  le  savant 
directeur  du  Jardin  royal  botanique  de 
Kcw,  & qui  nous  empruntons  la  belle  figure 
ci-contre. 


(I)  Perfongiim  ttift  eharacicret  b arum  di»U.  et  itilxlivif.  Iiir  adducere;  librum  doeti  Eaattcaiai  dielum  Gen  Pl.  (I.  r.) 
adiré  potett  atudioaua  leelor. 
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« Si  ccttc  plante , :<  dit-il , « n’est  pas  une 
des  Fucksics  le  plus  brillamment  colorées , 
elle  peut  au  moins  se  vanter  d'en  avoir  les 
plus  grandes  (leurs  et  de  les  produire  en 
plus  grande  abondance  que  les  autres  es- 
pèces. C’est  en  outre  une  plante  tout  à fait 
inédite,  trouvée  toutefois  d'abord  par  M.  Ma- 
thews, grimganl  sur  les  arbres,  dans  les 
hautes  montagnes  d’Andiraarca,  au  Pérou 
(n°  1197  des  collections  Mathews).  Nous  la 
possédions  depuis  longtemps  dans  notre  her- 
bier provenant  de  celle  source;  et  récem- 
ment le  collecteur  de  M.  Veitch,  M.  William 
Lobb,  la  découvrit  dans  les  bois,  près  de 
Chasula,  dans  la  Colombie,  à une  élévation 
de  S, 000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Elle  a été  exposée,  le  7 avril  dernier 
par  M.  Veitch,  dans  une  des  salles  de  la  So- 
ciété d'horticulture,  où  clic  a constamment 
attiré  l'attention.  » 

u L'absence  des  pétales  dans  les  fleurs  de 
cette  plante , et  les  descriptions  incomplètes 
de  la  F.  apetala  feraient  supposer  d'abord 
qu’elle  n’est  autre  que  cette  rare  et  splen- 
dide espèce.;  mais  si  l'on  compare  les  deux 
plantes  (1),  ou  si  l’on  compare  la  F.  nta- 
crantha  avec  In  ligure  de  la  F.  apetala  de 
Ruiz  et  Pavon , les  différences  seront  très- 


(I)  Li  F.  apetala  n'a  pa>  encore  été  introduite 
à l’état  rivant  et  n'eiiate  en  Europe  que  dan»  quel- 
quota  herbier»  privilégié».  Rio 


sensibles.  Notre  fùchsie  est  une  plante  tout- 
à-fait  rustique  en  orangerie,  et  promet  de 
bien  réussir  à l'air  libre  pendant  les  beaux 
mois  de  l'année.  Au  fur  et  à mesure  que  la 
saison  avance,  les  couleurs  en  deviennent 
plus  brillantes,  et  alors  leur  effet,  joint  à 
celui  des  nombreuses  fleurs  qui  en  cachent 
la  lige  et  les  branches , est  particulièrement 
frappant.  La  plante  semble  à peine  excéder 
deux  pieds  de  hauteur , et  fleurit  avec  tant 
de  facilité  que  ses  fleurs  se  montrent  sur  des 
individus  hauts  à peine  de  C>  pouces.  » 

« Descb.  Arbrisseau  nain,  diffus,  à ra- 
meaux latéraux  étalés.  Feuilles  assez  am- 
ples, ovées  aiguës  entières,  pétiolécs.  Pé- 
doncules uniflores,  solitaires  ou  aggrégés, 
souvent  placés  parmi  les  feuilles  termina- 
les, lesquelles  sont  alors  si  petites  qu’elles 
présentent  l'aspect  de  coryrabes  terminaux; 
quelquefois  les  branches  florales  sont  cou- 
ronnées d'une  touffe  de  feuilles.  Fleurs  pen- 
dantes, apétales.  Calyce  très-long,  cylindri- 
que, s’élargissant  un  peu  au  sommet,  d'un 
beau  rose-rouge  (sic),  à limbe  quadriparti , 
dont  les  segments  ovës , faiblement  étalés. 
Corolle  nulle.  Etamines  incluses,  c’est-à- 
dire  ne  dépassant  pas  les  segments  calyci- 
naux.  Style  exsert , à stigmate  capité.  » 

W.  lloOKKIt  , 1.  C. 

(Cn.  L.) 


CILTCIK. 


Voici  certes  une  bien  précieuse  acquisi- 
tion et  pour  nos  serres  froides  et  pour  nos 
parterres  ; acquisition  à laquelle  peu  d’au- 
tres peuvent  être  comparées  pour  le  nom- 
bre , la  grandeur  èt  le  riche  coloris  des 
fleurs.  Elle  vient  à propos  ranimer  le  goût 
des  amateurs , qu'avaient  un  peu  refroidi , 
dans  ces  dernières  années , tant  de  variétés 
dont  bon  nombre  étaient  plus  ou  moins  insi- 
gnifiantes. 

Pour  faire  prospérer  les  Fuchsias,  et  cn 
obtenir  une  belle  et  abondante  floraison , il 
est  préférable  de  les  tenir  cn  serre  jusqu’à 
ce  qu’elles  aient  achevé  ccttc  importante 
fonction.  Dans  ce  but  on  les  ombragera  lé- 
gèrement; un  courant  d’air  libre,  quelques 
arrosements  et  des  seringuages  donnés  à 
propos,  aideront  merveilleusement  à leur 
développement. 

On  devra  toutefois,  aux  approches  de 


l'automne,  les  sortir  à l’air  libre,  cn  plein 
air,  dans  une  situation  mi-ombragée,  où 
leur  bois  achèvera  de  s'aoûter,  et  leurs 
graines  d’acquérir  toute  la  maturité  dési- 
rable. 

On  peut  encore , pendant  toute  la  belle 
saison,  sortir  et  planter  à l'air  libre,  cn 
massifs , une  collection  de  F uchsia . Le  sol 
devra  être  bien  meuble  et  riche  cn  humus , 
les  arrosements  fréquents,  au  pied  et  sur  la 
tête.  Là  elles  acquerront  de  belles  et  vigou- 
reuses dimensions;  mais  la  floraison  en  sera 
moins  belle  et  moins  abondante  qu'en  serre. 

Ces  piaules  se  multiplient  avec  une  ex- 
trême facilité  de  boutures,  qu'on  peut  faire 
à froid  et  à l'ombre  en  serre  tempérée  ; ou 
de  semis  cn  terrines  tenues  de  même  dans 
un  coin  de  la  serre  ombré  cl  aéré. 

L.  VII. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


10»  MV. 


PL  I et  II 


OCTOBRE  1846. 


153—154. 

SPIRIA  PRMIFOLIA  (var  flore  pleno). 

•mil  k remue  ni  nerm  (rer  ù fleuri  pleine»). 

F.tt»  V.  ci-dcuii».  T II  PI.  II.  Ibiit  1846.  1**  Lier. 


Rosace®  5 Spiraeœ-Euspiw».  — lrosundrin-Pentagvnia. 


CI1ARACT  G ET  ER  — V Ibidem 

CHARACT.  SPECIEI  — Sp.  fmtetceaa,  ramis  vir- 
getir,  folii»  exitipulatis  petinlati»  r bail  rotundalâ 
oratia  r oTato-ellipticir  arutiuaculia  argute  aemi- 
latia  quÎDtupliaerriia  auperne  glakria  aubtua  pracacr- 
tim  juaîortbua  aericeo-piloaia , ramulorum  abbreria* 
torum  dilTormibua  multo  minoribua . floribu»  ternie- 


aeniare  ( in  epec.  Aie  oblalo  abortu  atarainum  plenia) 
pcdunculia  piloaia.  3m.  et  Zocc. 

Spirtra  pruni folia  Eoatnan.  Fl.  jap.  I 130.  t.  70 
(Ton  Spirreo  r renala  Tarai  (non  L.)F1.  jap.  210 
(rar.  B.  plenia)  <plæ  fit  : S.  Thunberqii  Enaratn  I c. 
136.  t.  6»)  aie  in  Watr  Rrp  II  50. 


A quoi  nous  servirait-il  de  faire  ici  l'éloge 
de  la  plante  en  question?  Tout  amateur, 
jetant  les  yeux  sur  le  fragment  d’iccllc  re- 
présenté fidèlement  ci-contre  (lequel  en 
sa  qualité  de  fragment  ne  peut  en  don- 
ner cependant  qu'une  idée  bien  incomplète), 
et  averti  que  dans  nos  parterres  elle  peut 
braver  impunément  les  frimais  de  nos  lati- 
tudes byperboréennes,  en  saura  assez  pour 
l’apprécier  à sa  juste  valeur  et  s’empressera 
d’en  décorer  son  parterre  à l'air  libre,  Nous 
nous  contenterons  de  faire  une  simple  com- 
paraison : que  le  lecteur  se  figure  notre  an- 
cien boulon  d'argent  (Ranuneulut  aconitifo- 
lius  L.  fl.  pl .),  ce  favori  obligé  de  tout  par- 
terre, devenu  un  arbrisseau  et  se  couvrant 
au  printemps  de  scs  fleurs  d'un  blanc  de 
neige  et  disposées  en  de  longs  rameaux. 

On  ne  connaît  pas  la  patrie  précise  de  cet 
arbrisseau.  M.  Siebold , à qui  l'on  en  doit  l'in- 
troduction , nous  apprend  qu’il  l'a  trouvé  à 
l’état  de  culture  dans  les  jardins  Japonais, 
où  il  s’élève  jusqu’à  près  de  trois  mètres.  Il 
suppose  qu’il  est  originaire  de  la  Corée  ou 
du  nord  de  la  Chine,  et  l’a  trouvé  quelque- 
fois, croissant  à l'étal  sauvage  aux  environs 
des  villes,  mais  évidemment  non  indigène. 

C’est  ici  le  lieu  de  payer  le  juste  tribut 
d'éloges  que  doivent  à ce  voyageur , la  Bota- 
nique et  l'Horticulture,  qui  toutes  deux 
Ton.  il. 


tiennent  de  lui  une  foule  de  plantes  nou- 
velles. Pendant  son  long  séjour  au  Japon,  il 
a pu , à force  de  zèle  et  de  persévérance,  et 
malgré  les  risques  qu’il  courait,  faire  parve- 
nir une  grande  partie  de  ces  plantes  en  Eu- 
rope. Depuis  son  retour,  fondateur  de  la 
Société  royale  d'Horticulture  des  Pays-Bas , 
il  s'est  occupé  sans  rcliîche  d’en  introduire 
de  nouvelles,  tirées  d’un  pays  dans  lequel 
la  difficulté  d'exploration  est  proverbiale. 
Parmi  une  foule  de  plantes,  toutes  plus 
intéressantes  les  unes  que  les  autres,  qui 
ne  connaît  l’Aro/in  japonira,  la  Clematis 
rœruleo-grandiflora , Yffotleia  japonira, 
plusieurs  Ihjdrangea,  les  Lilium  specio- 
*um  (lanrifolium  IIobt.),  etc.,  etc.,  et  sur- 
tout la  Spirêe  dont  il  est  ici  question,  et  la 
Funkia  grandiflora  que  la  Flore  reproduit 
également  ci-aprcs.  Ces  deux  plantes,  aux- 
quelles, certes,  une  grande  vogue  est  réservée 
dans  l'avenir,  sont  aujourd'hui  la  propriété 
exclusive  de  l'établissement  Van  Houtlc. 

Ccci  dit,  nous  revenons  à notre  sujet. 

Selon  MM.  Zuccarini  et  Siebold,  (Fl.  jap. 
I.  c.).  Les  rameaux  de  cet  arbrisseau  sont 
nombreux,  serrés,  grêles,  dressés,  ou  pen- 
chés seulement  sous  le  poids  des  fleurs.  L’é- 
corce en  est  lisse , d’un  roux  cendré , et  se 
détache  çàet  là  par  lamelles  papy  racées.  Les 
feuilles,  sur  les  rameaux  plus  vigoureux  et 
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non  florifères,  sont  distantes  de  G ou  8 lignes, 
alternes,  distinctement  pètiolècs  (à  pétioles 
semicylindriques  , pubcsccnts , longs  de 
5-!i  lig.),  ovées  ou  ovées-clliptiqucs, arrondies 
à la  base,  obtuses  ou  acutiuscules  nu  sommet, 
bordées  de  dents  serrées  cl  aiguës.  Les  plus 
jeunes,  ainsi  que  les  ramulcs,  et  les  adultes 
en  dessous,  seulement,  sont  soycuscs-pubcs- 
ccntcs,  blanchâtres,  quintuplinervées,  ras- 
semblées-conniventes  vers  le  sommet,  lon- 
gues d'environ  un  pouce  et  larges  de  Clignes. 
Sur  les  ramulcs,  mélés  et  très-courts,  elles 
sont  imbriquées,  fasciculécs,  subsessiles, 
suborbiculaircs , spathulécs  ou  amplement 
ovées,  très-entières,  glabres  pour  la  plupart 
et  longues  à peine  de  G-8  lignes.  Stipules 
nullcs.  Gemmes  pérulécs;  pérules  serrées, 
imbriquées,  ovées,  obtuses,  très-entières, 


ciliées , carénées , coriaces , sèches , persis- 
tantes, roussâtres.  Fleurs  précoces,  ou  ron- 
junetifoliairts  (4-G),  nu  sommet  des  rameaux 
latéraux,  longuement  pédoneulées,  en  grap- 
pes simples,  en  raison  d’un  rudiment  d'axe. 
Pédoncules  uniflores,  minces,  cylindriques, 
poilus,  longs  de  plus  d'un  pouce,  ébrac- 
téés.  Calyce,  comme  dans  les  congénères, 
quinquéflde,  à Infinies  suborbiculaircs,  acu- 
tiuscules, mucronulées,  glabres.  Corolle,  à 
cause  de  l'avortement  des  étamines  chan- 
gées en  pétales,  pleine,  imitant  une  petite 
rose,  d’un  blanc  de  neige,  à segments  ser- 
rés-imbriqués,  suborbiculaires,  onguiculés  ; 
organes  sexuels  et  fruits  non  observés. 

Ch.  L. 

partûn  ex  opéré  ciUto. 


CULTURE. 


Cette  plante  devra  être  cultivée  absolu- 
ment de  la  même  manière  que  sa  congénère 
la  Spirœa  Litulleyatm  (v.  ci-dcssus)  ; c’est-à- 
dire  , en  bon  sol,  à l’air  libre,  eèté  nord, 
autant  que  possible.  Multiplication  par  éclats 


du  pied,  ou  par  le  bouturage  des  jeunes 
rameaux  fait  sur  couche  tiède  et  sous 
cloche,  ou  même,  si  l'on  n'est  pas  pressé, 
à froid , sous  châssis. 


L.  VU. 
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ROSE  TRICOLORE  DE  FLANDRE, 

*OSA  tLAXDtltâ  ntCOLOK. 

Êtt*.  Quelque*  élymologistes  font  dériver  certaine*  appellation»  du  Celte,  «an*  réfléchir  que  le»  Grec* 
et  le*  Romain*,  en  formant  leur*  mot*,  taraient  ccrtc*  pa»  connai«*ance  de  leur  synonymie  chcx 
une  peuplade,  alors  à peu  prè*  sauvage.  Ainsi,  dan*  l'espèce,  le*  Grec*  avaient  leur  et  les 

Latin*  leur  rota  bien  longtemps  avant  que  César  ne  fit  la  conquête  des  Gaules;  seule  circonstance 
qui  ait  révélé  à ce*  peuple*  l’existence  de  l’Armorique. 

Rosaceæ  § Roseæ.  — Icosandria-Polygynia. 


CHARACT.  GENER. — Calycis  persistent»  ebrac- 
teolati  tubo  ventricoso,  fauce  constricta  et  disco 
convexo  carnoso  coarctata,  limbi  4 v.  sæpissime 
5-partiti  lacinü*  foliaceis  sæpissime  pennati- 
secti*  æstivatione  imbricati*  persistentibu*  v.  deci- 
dui»  Coroll»  petala  4-5  calycis  fauci  inserta 
ejusdem  lacinii*  alterna.  S ta  min  a plurimo  cura 
petali*  inserta-,  filamenti»  libers* , an  t lie  ris  bilo- 
cularibus  longitudinal  lier  dchiscentibus.  O varia 
plurima  fundo  tubi  calycini  insidentio  libéra  unilo- 
cularia,  ovulo  unico  pendulo  Styli  latérales  e 
calyco  exserti  libcri  v.  inferne  plu»  minus  connati 
aut  demum concrescente*;  stigmatibu*  incrassati* 
integri*  Achænia  plurima  tubo  calycis  carnoso 
v.  cartilagineo  inclusa  ossea,  ad  latus  stylo  oppositum 
comosa.  Semen  inversura.  Embryon i s exalbutni- 
nosi  radicula  supera. 

Fmctices  ta*  pi  $ si  me  aculrati , foliis  tpnrtit  impa- 
ripinnati* , foliolis  terralit  ( rarissime  inlegri») , 
stipulis  pefiolo  adnatit , floribus  ttrminnlibun  so/i- 
tarii*  c.  pluribut  tubcorymbotis , rosir,  uni  ut 
sninimi  rtiaisQüx  aoiui  deco»i,  et  oooais  «oamtate 
OE5E»  asciu  VEOCTSBIUS  DELICIAS  LONGE  JUPE» ANTIIl*  ET 


RITia  mcailimos  HOST1  TïtSAQUll  PLOIES  VEJintTATIS 
psuiciPATim  soo  cr.xtst  nnoiCAirrisc». 

Rota  (sntiqui  Script,  et  Dot.)  Total.  iiul.  409.  L.  tien. 
n*>  631.  Redoiti  Munogr.  1817-20  e.  ie.  — Suisse  apud  1>C. 
Prodr.  597.  Cmai.  et  Scsl.  iti  Lion.  11.35.  Kocn,  ibid.  VI.  261 . 
Fl.  sltaiea  11.  224  (o.  sp.  2.)  Bot.  Mag.  t.  3490.  Via.  Fl.  cors. 
Prodr.  8.  (a.  sp.  1.  — v.  Piml.  Itrpcri.  1.  65.)  Rom  IlJust. 
bot.  himal.  t.  42.  f.  I.  Wicbt.  et  Aas.  Prodr.  Fl.  penin.  1.  301. 
— Rhodo/ihora  Nica.  Lovca  Lisdl.  Bot.  Itrg.  1. 1261.  hum.  Fl. 
eiot.  VI.  36.  t.  341.  [Rota  berbtridifolia  Psll.  DC.  1. 1.  602,  25 
Fl.  ait.  224.  i/ulthemia  IUiuitiii.  Disscrl. 8.  [etc., etc.)  Mcias. 
G en.  W.  105  (74.  354). 

s.  RHODOPSIS  : calycis  I imbus  4-psrtitus.  Corollv  pelait  4. 
Rota  trrirea  Bout,  I.  e. 

b.  RHOUOPIIORA  : Calycis  limbus  5-partittu.  Corolls  pe- 
lais 5.  — RHodophora  fttci.  Elem.  74.  Rot»  spee.  Aot. 

Eiblici.  Gen.  Pl.  6357. 
(Synonymia  excepta  sirut  parentlicsi 
uns  in  cjus  lextu.) 

CHARACT  SPECIEI.  — J Ex  Rota  galltca  mutua 
longaque  succedente  cum  altéra  specic  aut  potius 
varietate  ipsa  imprægnationc  varietas  enala , flore 
pleno  pctalorumque  lioeis  tricoloribu»  iosignis. 


Rose!  à celle  seule  appellation,  l’imagi- 
nation la  moins  ingénieuse  rêve  aussitôt  le 
printemps  et  scs  délices , se  plonge  dans  des 
idées  riantes  et  gracieuses,  en  un  mot,  se- 
coue ses  ténèbres  et  devient  poétique. 

Arrêtons-nous , dès  ect  exorde,  pour  re- 
gretter de  ne  pouvoir  (moment  d’ennui 
peut-être  épargné  au  lecteur!),  en  raison 
des  bornes  inflexibles  de  ce  recueil , chan- 
ter, nous  aussi,  la  Rose,  cette  fleur,  qui 
dans  tous  les  temps,  a si  bien  inspiré  les 
poètes  de  tous  les  peuples,  chez  qui  souvent 
dans  leurs  images  on  aime  h retrouver  la 
fraîcheur  et  la  délicate  gnlce  de  leur  char- 
mant modèle.  Un  gros  volume  tout  entier 
suffirait  à peine  h retracer  l'histôirc  de  la 


Rose  et  à contenir  toutes  les  gracieuses 
compositions  qu'elle  a fait  éclore.  Nous  ren- 
voyons, pour  en  avoir  une  idée,  h un  petit 
ouvrage  peu  connu  intitulé  : la  Hune  chez 
les  differents  peuples  anciens  et  Modernes, 
etc.,  par  M.  A.  De  Cuesnel,  et  surtout  au 
petit  et  excellent  volume  publié  sur  ce  sujet 
par  M.  I.oiseleüh-Desi.i, \t, champs  [La  llose , 
son  histoire,  sa  culture,  sa  poésie),  qui  l’a 
traité  avec  toute  la  verve  et  l'entrain  de  la 
jeunesse,  malgré  son  dije  déjà  avancé,  com- 
me il  prend  soin  de  nous  le  dire  lui-méme. 

La  Rose,  certes,  a été  appréciée  et  a dû  • 
être  cultivée  dès  la  plus  haute  antiquité. 
Toutefois  les  livres  juifs  sont  les  premiers 
qui  en  fassent  mention.  Ainsi,  Salomon,  ce 
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modèlc  de  la  sagesse,  comme  ils  disent,  qui 
avait  300  femmes  et  800  concubines,  chanta 
dans  les  vers  qu'on  lui  attribue,  la  Rose, 
& laquelle,  dans  sa  voluptueuse  imagination 
ce  débauché  devait  naturellement  comparer 
le  teint  de  ses  malheureuses  esclaves.  Les 
Grecs,  à l'imagination  si  riche  et  si  poéti- 
que; les  Romains,  leurs  imitateurs,  vouè- 
rent à celte  charmante  Heur  un  culte  pas- 
sionné. Leurs  poésies  fourmillent  de  vers 
délicieux,  où  les  images  les  plus  aimables, 
les  comparaisons  les  plus  gracieuses  se  suc- 
cèdent sans  cesse,  sans  jamais  fatiguer  l’es- 
prit du  lecteur. 

Anacréon,  de  bachique  et  voluptueuse 
mémoire,  l'appelle  la  plus  belle  des  fleurs 
H fifn  çifimt  #>*»);  malgré  sa  vieillesse, 
il  s’en  tresse  des  couronnes , en  parsème  sa 
couche.  Tous  les  poètes  sont  d'accord  pour 
attribuer  à la  rose  une  origine  divine;  mais 
cette  origine  varie  selon  l'imagination  de 
chacun  d’eux  (1),  et  ceux  du  moyen-âge 
(portes  latins)  ne  furent  pas  moins  féconds 
dans  leurs  rêves  créateurs.  Les  premiers 


( 1 ) Que  ne  pourons-noua  citer  quelquc*Hins  dea  erra 
enfantes  par  la  Roae  dans  le  cerveau  d'Horace, de  Ti- 
bulte,  de  Bion,  (l'Anacréon,  d’Oride,  etc.,  etc.; 
vers  plus  charmants  les  uns  que  les  autres,  et  son- 
vent  dignes  du  sujet.  Toutefois  nous  ne  pouvons 
résister  au  plaisir  de  redire  ici  ceux  de  Catulle , ad- 
mirés , cités  et  imités  par  tous  les  écrivains.  : 

(rems  cmtut.) 

Cl  flo*  in  wpiii  aecrctua  naacitur  h ont» , 

Ig  no  iu>  pccori,  nulle  ronlutos  aratro, 

Qurm  mulrent  aura,  fit  mat  sol,  rducal  imber, 

Mulli  ilium  pur  ri , rouit»  opiatere  purll»; 

Idem  nuom  tenui  rarptus  defloruit  unpii, 

Nulli  ilium  purri,  uullir  optavere  puelU'. 

JÂit  tirgo,  «Juin  innupia  minri , duni  rnra  auU  est. 
Ouom  riAluo  amisit  pollui»  rorporc  flnn-tu, 

N«  poeris  jucunda  ma  net , nrc  rara  puellis. 

Caî.  Enru.  Manlii  el  Junior. 

Cet  beaux  vert  indiquent  que  la  Rose  était  encore 
l'emblème  de  l'innocence  et  de  la  pudeur.  U en  était 
ainsi,  au  reste , chez  let  anciens,  comme  chez  let 
modernes.  Citons  encore  et  par  esprit  de  nationalité, 
le  morceau  suivant  d'un  tout  autre  genre  : 

Sed  Zrphiri  melior  faret  aura,  rusaria  (lurent  ; 

Ip%0  mirent  spincta  nnun  nuuliiaij  colores. 

Purpurram  jam  durau»  agit  «le  roi  mine  glandent 
Floris  odortieri  : plcbcii  redite  flores, 

Mortorum  regina  suo*  oslrndit  honores , 

Pr*  qua  punicri»  ardent  auront  qnadrigis 
Fallait,  atque  seros  confondu  Délia  suints. 

S«'d  que  lu*  keslerno  notxlum  Ro«a  eredrre  Sofi 
Audcnat,  ne  ms  oiuues  atque  urauia  rumpit 


écrivains  chrétiens  n’échappèrent  pas,  mal- 
gré leur  gravité,  à l’empire  qu'exerce  cette 
aimable  fleur  sur  tous  ceux  qui  I'approrhent. 
On  lit  dans  la  vie  des  saints  qu’une  vierge, 
qui  avait  souffert  le  martyre  & Césaréc,  en- 
voya pendant  l'hiver  à un  païen,  du  para- 
dis où  elle  était  montée , des  roses  qui 
le  convertirent.  On  trouve  encore  dans  les 
livres  des  pères  et  dans  des  ouvrages  plus 
modernes  divers  miracles  de  celte  nature; 
et  tout  le  monde  connaît  celui  dit  îles  roses, 
que  les  historiens  attribuent  à Élisabeth, 
reine  de  Hongrie,  depuis  canonisée. 

Les  Romains,  plus  que  les  Grecs  encore, 
peut-être,  furent  enthousiastes  des  roses. 
Ce  fut  chez  eux  un  luxe  poussé  à l'extrême, 
jusqu’à  la  folie,  et  qui  prouve  qu’elles  de- 
vaient être  dans  ces  temps  l’objet  d'une 
culture  immense.  Dans  leurs  repas,  les 
convives  étaient  couchés  sur  des  lits  cou- 
verts de  roses.  Ils  en  couronnaient  leurs 
tètes  et  en  effeuillaient  sur  les  planchers. 
Pendant  les  fêtes  de  Cybèle,  on  en  jonchait 
les  rues.  Dans  certaines  occasions,  toute  la 
surface  du  lac  Lucrin  semblait  couverte  de 
roses;  cl  dans  une  fête  donnée  à Baies  par 
Néron,  la  somme  payée  uniquement  pour  l'a- 
chat de  ces  fleurs  s'éleva  à plus  de  300,000  f. 
de  notre  monnaie;  ce  mot  en  dit  plus  que 
de  longs  commentaires , pour  donner  au 
lecteur  une  idée  du  luxe  effréné  déployé 
dans  ces  occasions.  On  en  fesait  aussi  in-  ' 
fuser  dans  le  vin  et  les  boissons;  on  en 
composait  des  bains.  Héliogahale  fit  rem- 
plir un  A’ivicr  tout  entier  d’eau  de  rosis. 

11  est  désormais  prouvé  que  les  Romains 
ont  connu  l'art  de  cultiver  eu  hiver,  les  vé- 
gétaux de  climats  plus  doux,  ou  plutôt  tic  for- 
cer ceux  que  leur  gourmandise  ou  leur  luxe 
les  obligeait  à se  procurer  (circonstance  qui, 

Vincla,  prrnii  impatiens  rl  germinr  turget  sperto. 

Pusse»  do  furma  reginan , deque  pudorc 

Virgloeo  posse*  sratir*,  fuisse  pudiram. 

Nam  pariitr  regina  fuit  pariterque  pudica. 

Ri**  lUni,  Horl.  lib.  I.  i.  546. 

Et  notre  Delille  : 

El  qui  peut  réfuter  un  hommage  4 la  ruse? 

La  mw  (tant  Vcuua  compose  tes  bosquet*, 

l.c  printemps  *rt  guirlande»  et  l'amour  ses  bouquet*  ; 

Qu'Aiiarroou  rhania,  qui  formuil  avec  grâce 

Dans  !e<  jours  do  fr»iin  la  couronne  d'Horace. 
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par  parenthèse,  expliquerait  passablement 
le  miracle  de  Césarée  que  nous  avons  rap- 
porté plus  haut);  ce  qui  explique  aussi  l'usage 
immodéré  qu’ils  en  fesaient  en  tout  temps. 

Dans  des  temps  plus  modernes,  cet  usage 
ne  diminua  pas , et  pour  le  prouver  il  suffit 
de  dire  que,  lors  de  la  prise  de  Jérusalem,  en 
1188,  Saladin  lit  laver  d'eau  de  roses  les 
murs  du  temple  avant  de  le  convertir  en 
mosquée,  et  que  300  chameaux  suffirent  à 
peine  & porter  la  quantité  d’eau  de  roses 
nécessaire;  qu’en  1433,  plus  de  deux  siècles 
et  demi  après,  Mahomet  II,  agit  de  même 
à l’égard  de  l’église  de  S"-Sophie,  il  la  prise 
de  Constantinople.  Aux  baptêmes,  beau- 
coup plus  tard,  dans  le  XVI1’  siècle,  on  por- 
tait des  vases  d’eau  de  roses.  Bayle  nous 
apprend  qu’il  en  fut  ainsi  à la  naissance  de 
Ronsard,  poète  du  temps  de  Henry  II,  et 
bien  connu  par  ces  vers  sur  la  Rose,  les 
seuls  de  lui  dont  on  se  souvienne  : 

Mignonne,  allons  voir  si  la  rose 
Qui  ce  matin  avait  déclose 
Sa  robe  de  pourpre  au  soleil, 

N’a  point  perdu  cette  vesprée  (ce  soir) 

Les  plis  de  sa  robe  pourprée 
Et  son  teint  au  vôtre  pareil,  etc. 

Chacun  connaît  les  long  désastres  occasion- 
nés en  Angleterre  par  les  factions  de  la  rose 
rouge  et  de  la  rose  blanche.  La  fondation 
des  Rosières  de  Salency,  remonte,  dit-on, 
à S'-Médard,  c’est-à-dire,  au  V*  siècle.  Enfin 
on  rapporte  que  Louis  XVIII,  pendant  son 
émigration  en  Allemagne  (à  Blankenburg) , 
invité  à assister  à une  fête  de  Rosière, 
posa  une  couronne  de  roses  sur  le  front 
d'une  jeune  fille;  et  que  celle-ci  lui  dit  ingé- 
nument: Prince,  Dieu  vous  la  rende  ! Enfin, 


chez  tous  les  peuples , la  Rose  a été , est,  et 
sera  toujours  la  reine  des  fleurs. 

Après  ce  court  exposé,  exposé  informe  et 
tronqué,  suns  doute,  nous  arrivons  à notre 
sujet. 

La  Flore  mentirait  à son  titre,  si  elle  eût 
omis  de  rendre  aussi  à la  Rose  un  culte 
obligatoire  et  si  universellement  répandu. 
Elle  se  propose  donc  de  donner  de  temps  en 
temps  en  faveur  de  nombreux  amateurs  de 
la  Heine  des  Fleurs,  les  nouveautés  les  plus 
méritantes  en  ce  genre. 

L’édition  entière  de  la  Rose , dont  il  est 
question,  a été  acquise  par  l'établissement 
Van  Houtte.  Sa  fleur,  par  ses  belles  formes, 
son  triple  et  gracieux  coloris , a conquis,  dès 
son  apparition,  maint  suffrage  désintéressé. 
La  plante  qui  la  porte  fait  un  beau  buis- 
son bien  étalé  et  d’un  bel  aspect.  Elle  ap- 
partient à la  section  des  Provins.  Son 
bois  est  vert,  à peine  épineux,  ferme;  ses 
feuilles  assez  petites,  lisses,  d’un  beau  vert. 
Les  fleurs,  de  grandeur  moyenne , sont  bien 
portées,  nombreuses,  très-pleines,  légère- 
ment bombées  et  formées  de  pétales  pres- 
que égaux,  arrondis,  très-serrés,  recour- 
bés. Le  fond  est  le  blanc  pur,  rayé  de  nom- 
breuses et  nettes  stries  roses  et  carmin, 
passant  plus  tard  au  rouge  et  au  pourpre 
foncé  et  enfin  au  violet. 

De  l’aveu  de  toutes  les  personnes  compé- 
tentes qui  l’ont  vue,  c’est  la  plus  belle  et  la 
plus  nettement  panachée  des  Roses  de  la 
catégorie  dites  des  Provins  jianacliés.  Aussi 
sous  ce  rapport  est-elle  en  ce  moment  une 
des  plus  recherchées. 

Cu.  L. 


CILTCBE. 


En  général , les  Rosiers  exigent  un  bon 
sol,  une  terre  franche,  un  peu  d’humidité; 
et  peuvent  braver  les  intempéries  de  nos 
climats  à l’air  libre.  Un  peu  d’engrais  (le 
terreau  de  couches  , par  exemple  , non 
passé)  donné  chaque  année , les  fait  végé- 


ter avec  vigueur  et  donner  des  fleurs  et 
plus  belles  et  plus  abondantes.  On  se  con- 
tente d’enterrer  ce  terreau  à l’entour  de  la 
souche,  en  ayant  soin  de  ne  point  en  en- 
dommager les  racines.  On  arrose  abondam- 
ment pendunt  les  chaleurs. 
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Un  amateur  soigneux  devra  visiter  cha- 
que jour  ses  rosiers  pour  en  extirper  les 
chenilles  et  les  autres  larves  d'insectes  qui 
en  attaquent  les  feuilles  ou  en  dévorent  les 
jeunes  boutons.  Tout  bouton  attaqué  est 
une  fleur  morte-née.  Aussi  une  chasse  at- 
tentive est-elle  ici  de  la  plus  grande  im- 
portance. Toute  feuille  roulée  sera  ouverte 
avec  précaution  ; toute  autre  collée  ou  chif- 
fonnée; tout  bouton  penché  et  autour  du- 
quel les  jeunes  feuilles  paraissent  appli- 
quées, sera  exploré;  on  trouvera  infailli- 
blement l’insecte  destructeur,  qu’on  enlè- 
vera soit  avec  les  doigts,  soit  avec  une 
petite  pince  pour  l’écraser  sans  miséricorde. 

J’ai  dit  que  les  Rosiers  pouvaient  braver 
nos  hivers  ; néanmoins  dans  les  grands 
froids , certaines  races  demandent  un  léger 
abri,  ce  sont  les  Banks,  les  Uultijlores,  les 
Thés,  quelques  Bengale s,  les  Muscates,  et 
plusieurs  Noisettes,  On  se  contente  ordi- 
nairement, dans  ce  cas,  d’envelopper  de 
paille  les  tètes  des  Rosiers  greffés  et  d’em- 
pailler complètement  ceux  qui  sont  francs 
de  pied;  ce  moyen  est  presque  toujours 
suffisant  dans  nos  contrées,  h moins  d'un 
hiver  extrêmement  rigoureux;  mais  dans 
les  contrées  au  nord  de  la  Belgique,  et  dans 
nos  pays  mêmes  quand  on  a à craindre  plus 
de  8 ou  10  degrés  (Réaumur)  au-dessous 
de  0,  il  sera  préférable  d’avoir  recours  au 
moyen  suivant,  dont  nous  ne  saurions  trop 
recommander  l’emploi  aux  horticulteurs  et 
amateurs  qui  tiennent  à la  conservation  de 
leurs  Rosiers  : aussitôt  que  les  froids  com- 
mencent à sévir,  on  couche  les  Rosiers  sur 
le  sol  cl  on  les  couvre  de  quatre  à six 
pouces  de  terre.  Pour  cela,  on  abaisse  avec 
précaution , pour  ne  rien  rompre , ni  rien 
faire  éclater,  les  Rosiers  greffés  dont  il 
suffit  de  couvrir  la  tête  ; on  relève  ces  Ro- 
siers aussitôt  que  les  fortes  gelées  ne  sont 
plus  à craindre. 

Les  Rosiers  grimpants,  presque  toujours 
francs  de  pied,  palissés  contre  les  murs,  ne 
pouvant  être  préservés  de  la  même  ma- 
nière, seront  couverts  de  paillassons , 


qu’on  doublera  si  le  froid  augmentait. 
11  sera  bon  aussi  d’en  buter  le  pied,  ou 
de  le  couvrir  de  fumier  long  ; ceux  de  ces 
Rosiers,  qui  couvrent  les  berceaux  et  les 
tonnelles,  s’ils  peuvent  être  détachés,  seront 
réunis  en  faisceau  et  enveloppés  de  paille. 

On  cultive  les  Rosiers  soit  francs  de  pied, 
c’est-à-dire,  non  greffés  et  en  buissons,  soit 
greffés  et  en  boule,  à différentes  hauteurs. 
Ce  second  mode  est  préférable  pour  l’orne- 
ment d’un  parterre , et  surtout  en  ce  qu’il 
oblige  l’arbuste  à donner  un  bien  plus 
grand  nombre  de  fleurs. 

Tenu  en  buisson , longtemps  avant  que 
les  bourgeons  se  développent,  le  Rosier 
demande  à être  rabattu,  chaque  année, 
afin  de  prendre  une  belle  apparence  et  de 
donner  plus  de  fleurs.  On  supprime  toutes 
les  branches  mortes,  inutiles  ou  disgra- 
cieuses; on  rabat  les  gourmundes,  c'est-à- 
dire,  les  plus  longues  jusque  près  de  la  base. 
On  ne  |>eut  guère  prescrire  de  règles  [tour 
la  taille  du  Rosier  en  buisson,  le  goût  et 
l’expérience  deviennent  bientôt  d'excellents 
maîtres  à cet  égard. 

Il  n'en  est  pus  de  même  pour  le  Rosier 
greffé  sur  églantier  et  à tige  plus  ou  moins 
élevée;  on  ne  doit  pas  craindre  de  le  rabattre 
de  très-près  en  taillant  les  branches  de  la 
dernière  pousse  à un  ou  plusieurs  yeux, 
suivant  que  la  forme  ronde , qu’on  doit 
chercher  à donner  à la  tête,  l’exige;  il  est 
inutile  d'ajouter  qu'on  doit  le  débarrasser 
complètement  de  tout  le  bois  mort,  des 
bronrhrs  mal  placées,  ou  d'une  végétation 
languissante.  En  ne  conservant  que  le  bois 
sain  cl  vigoureux,  il  se  développera  tou- 
jours assez  de  pousses  nouvelles  qui  pro- 
duiront de  belles  et  nombreuses  fleurs. 

L’opération  de  la  taille  des  Rosiers  doit 
avoir  lieu  en  février  ou  en  mais,  par  un 
temps  doux  ou  pluvieux;  elle  doit  être  dif- 
férée pour  les  espèces  qui  craignent  la  gelée, 
jusqu'à  ce  que  son  retour  ne  soit  plus  à 
craindre;  car,  si  on  se  hâtait  trop,  leurs 
jeunes  [tousses , dont  le  développement 
aurait  été  activé  par  la  taille,  périraient 
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infailliblemcnt  sous  les  atteintes  des  gelées 
printanières. 

Certains  Rosiers,  les  Banks,  les  Multi flores, 
les  Sempervirens  et  quelques  autres,  deman- 
dent à être  abandonnés  à eux-mêmes  pour 
sc  couvrir  d'une  grande  quantité  de  fleurs. 
Les  soins  à leur  donner  doivent  donc  se 
borner  à les  palisser  et  h les  débarasser  des 
insectes  et  du  bois  mort. 

C’est  dans  les  bois  qu’on  va  chercher  les 
églantiers  qui  doivent  servir  pour  le  greffage. 
Leur  choix  n’est  pas  indifférent;  ils  doivent 
être  vigoureux,  bien  droits,  former  enfin  la 
canne.  Les  Rosa  canina,  rubiginosa,  se- 
pium,  gatlica , etc.,  servent  principalement 
de  sujets,  et  spécialement  la  première  espèce. 
On  les  enlève  avec  précaution  pour  ne  pas 
blesser  les  racines  qu’on  doit  rafraîchir  en 
les  plantant  en  bon  sol  ; avant  ou  après  la 
plantation,  on  leur  coupe  la  tète  h la  hauteur 
h laquelle  on  veut  greffer,  c’est-à-dire,  de- 
puis six  pouces  jusqu’à  quatre , cinq  ou  six 
pieds.  S’ils  sont  tortus,  on  les  redresse  au 
moyen  d'un  fort  tuteur;  et  dans  cet  état  on 
, attend  qu'ils  aient  eu  le  temps  de  végéter 
et  de  développer  des  rameaux  vigoureux 
pour  les  utiliser. 

Les  Rosiers  se  multiplient  facilement  de 
boutures  qui  se  font  sur  couche  et  sous 
cloche,  on  se  procure  par  ce  moyen,  en  peu 
de  temps,  une  grande  quantité  de  francs 
de  pied , propres  à la  culture  en  pots  ou  à 
former  des  buissons  dans  les  plates-bandes 
et  les  massifs;  mais  il  faut  toujours  avoir 
recours  à la  greffe  quand  on  veut  obtenir 
promptement  des  Rosiers  à tète,  car  si  on 
voulait  arriver  au  même  résultat  par  les 
boutures,  il  faudrait  attendre  bien  plus 
longtemps. 

Deux  sortes  de  greffages  sont  usités  : le 
greffage  en  fente  et  le  greffage  en  écusson. 

Dans  les  deux  cas,  le  greffage  sc  fait  à 
l'air  libre,  et  il  est  dit  naturel,  ou  il  sc  fait 
en  serre  et  est  dit  alors  forcé. 

Cette  question  de  la  greffe  forcée  occupe 
depuis  quelque  temps  la  presse  horticole 
qui  se  divise  en  deux  camps,  l'un  pour, 
l’autre  contre.  Pour  moi,  tout  à fait  désin- 


téressé dans  la  question,  bien  que  je  cultive 
les  Rosiers  sur  une  très-grande  échelle , je 
crois  qu’on  a exagéré  de  part  et  d’autre  les 
inconvénients  et  les  avantages  de  cette  mé- 
thode, que  les  uns  rejètcnt  complètement 
en  l'accusant  de  ne  pouvoir  produire  aucun 
sujet  viable,  tandis  que  les  autres  la  prônent 
outre  mesure,  en  prétendant  qu'on  peut 
l’appliquer  partout  et  sans  cesse,  sans 
avoir  à craindre  aucun  mécompte.  Je 
pense  qu'en  en  usant  dans  certaines  limi- 
tes, on  peut  l'employer  utilement  à mul- 
tiplier les  espèces  nouvelles  que  les  ama- 
teurs sont  impatients  de  posséder;  mais 
qu’on  peut  se  dispenser  de  multiplier  par 
son  moyen  les  variétés  plus  anciennes,  pour 
lesquels  le  greffage  à l'air  libre  sera  toujours 
préférable.  En  renfermant  dans  de  justes 
bornes  le  greffage  forcé,  l’horticulteur  y 
trouvera  des  ressources  en  maintes  circon- 
stances , soit  pour  réparer  les  pertes  qu'un 
hiver  rigoureux  lui  aurait  fuit  éprouver, 
soit  pour  propager  certaines  espèces  que  la 
vente  aurait  épuisées. 

Les  bornes  de  cet  article  ne  me  permet- 
tent pas  de  donner  ici  une  description  com- 
plète des  différentes  manières  de  greffer  le 
Rosier,  et  je  dois  me  contenter  de  dire  que 
le  procédé  est  le  même  pour  le  greffage  en 
fente,  soit  qu'il  soit  forcé  ou  fait  à l’air  li- 
bre. Dans  le  premier  cas,  on  peut  l’em- 
ployer en  serre  chaude  de  janvier  en  avril 
ou  en  mai;  le  greffage  à l’air  libre  doit  être 
fait  en  mars  ou  avril , quand  la  sève  com- 
mence à se  mettre  en  mouvement.  Le  gref- 
fage en  écusson  peut  se  faire  à œil  poussant 
de  mai  en  juillet  et  à œil  dormant  de  juillet 
en  septembre.  Par  le  premier  moyen,  qu’on 
ne  doit  employer  que  pour  les  Roses  re- 
montantes, on  obtient  très -souvent  des 
fleurs  dans  le  cours  de  la  mémo  année;  il 
faut,  dans  ce  cas,  aussitôt  la  pose  de  l’écus- 
son, rabattre  la  tige  ou  la  branche,  sur  la- 
quelle on  l’a  placé,  à quelques  lignes  au- 
dessus  de  celui-ci  ; celte  opération  pour  les 
écussons  à œil  dormant  ne  se  fait  qu’au 
printemps. 

L.  VII. 
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CYRTAKTH11S  OBLIQIÜS. 

cnTAsm  a rcmuts  obliqües. 


Én«.  tcofrif,  courbe;  fleur. 

Amaryllidaceæ  § Amaryllideœ.  — Hcxandria-Monogynia. 


CHARACT.  GESIER  — Porigonium  corollinum 
»uperum  infundibuliformc  tukulosuin , tubo  lougo 
cunro  sentirn  dilatato  interdum  ventrico$o,  linibi 
brcri»  ftexfidi  laciniii  «ubæqualibus  erectii  ▼ paten- 
tiuftculia.  S ta  mina  6 fauci  inacrta  incluM;  fila- 
ment a filifortnia  conniventia  alterna  brerinra; 
antheris  ovatia  incumbcntibus  Ovarium  Inferum 
triloculare.  otuIîb  plurimis  in  loculoruin  angulo 
centrali  biaeriatia  horizon talibua  anatropia.  St  y lu  a 
filifortnia  erectua  ▼.  declinatua,  atigmate  breviter 
trifido  Cap  au  la  trigono-ovata  trilocularia  loculi- 
cido-trivaWia ; aemina  plurima  paleaceo-comprcaaa, 
teata  nigra  .... 

Herbæ  ca  pente  s , foliia  bifariit  angnttis  clottjn- 
lis  , umbella  terminait  muliiftora  , apatha  bicalci , 
pedicellia  bradait  tcarioti»  interatinctis. 

Eauica.  Gro.  PI.  1279. 

Cyrtantku»  Ait.  11.  Krv.  1.  144.  Tiannia  G«i.  S)»t.  I. 


539.  Criniapee.  I,.  Nontlla  IIcbi.  app.  29.  (Jacq.  D.  Schcrnhr. 
t.  76.  Rto.  Lil.  t.  182.  Bot.  Mag.  t.  271.  2471.  2534.  ,11,  : Arg. 
t.  162.  167.  303).  — Gattrvnrma  IIcbb.  app.  30.  Bot.  Kag.  t. 
2291.  A maryllidii  $p. Latair.  (Bot.  Reg.  t.  168.)  MntB.Gen.PI. 
394  :296j. 

CHARACT.  SPEC.  — Foliia  lanceolatia  plania  ob- 
tuaia  oblique  flcxia , umbella  multiflora,  coroUit  pcn- 
dulia,  tubo  obverae  conico . Jicq. 

Ct/rlanth ns  obliquua  foliia  plania  obüquia,  floribua 
pendulia.  L.  fil. — Ait  Edit  1.  1.414  WtiLD.Spec 
PI  II  49  Jacq  H.  Schozxbr  I.  39.  t.  76.  Hzai.  App. 
28.  Gawi.  Bot  Mag.  t.  1 133.  Anna.  Bot.  Rep.  t.  265. 
Red.  Lil.  t.  381.  Reih.  H.  Scmpcrr.  t.  157.  Lodd. 
Bot.  Cab  t.  947. 

Crtituof  obliquvm  L Supp.  195. 

A ma  rylli*  umbella  Lniart.  Sert.  15.  t.  16. 

Timmia  obliqua  G bel.  Syat.  veg.  I t.  538. 


« Plantes  hulborhizcs!  Quelles  sont,  dans 
le  règne  végétal  entier,  les  plantes  qui 
pourraient  rivaliser  avec  elles  en  splendeur 
et  en  beauté?  Quelles  autres  fleurs  pour- 
raient présenter  à un  si  haut  dégré  l'am- 
pleur, l’éclat  de  nuances  plus  variées,  plus 
tendres,  plus  vives,  des  panachurcs  plus 
agréablement  diversifiées  dans  le  coloris, 
un  parfum  plus  enivrant?...  Quelles  plantes 
peuvent  égaler  les  lis  en  éclat,  et  souvent 
en  odeur?  Quelles  autres  offrent  au  même 
point  que  les  glayculs  la  fraîcheur  du  coloris 
et  le  mélange  agréablement  heurté  des  cou- 
leurs? Connaissez-vous  quelque  chose  de 
plus  charmant  que  cette  légion  de  Crocus 
de  toutes  nuances  qui  ornent  nos  parterres 
dès  l’abord  du  printemps?  Y a-t-il  rien  de 
comparable  aux  fières  et  splendides  Hyacin- 
thes? Y a-t-il  rien  de  plus  brillant  que  ces 
sveltes  Tulipes  û l'éclatante  livrée?  et  les 
Ixias,  les  Antholyzcs?  et  surtout  les  Ama- 
ryllis, les  Crinum,  etc.,  etc.?....  » 

Telles  étaient  les  paroles  par  lesquelles 
Tom.  ii. 


nous  cherchions,  dans  un  opuscule  écrit 
exprès,  à ranimer  le  goût  des  amateurs 
pour  ces  délicieuses  plantes  que  l'on  appelle 
bulbeuses , et  qui  renferment  en  elles  tous 
les  attraits  que  l'on  trouve  le  plus  souvent 
épars  chez  les  autres. 

La  plante  dont  il  est  question  a été  in- 
troduite du  Cap,  sa  patrie,  en  Europe,  dès 
1774;  et  malgré  cette  date  reculée,  malgré 
l'incontestable  beauté  de  scs  fleurs,  elle 
n'est  pas  commune  dans  les  jardins. 

Son  rhizome,  delà  grosseur  du  poing 
est  un  bulbe  tuniqué.  Ses  feuilles,  glabres, 
planes,  lancéolées-linéaires,  distiques,  sub- 
glauqtics,  s'engainent  l’une  l’autre  h la  base; 
obtuses  au  sommet, elles  se  courbentpar  une 
direction  spirale-oblique,  et  sont  longues 
de  15  à 22  pouces  sur  1-4-2  de  large.  Le 
scape  floral,  plus  long  qu'elles,  croit  laté- 
ralement; il  est  légèrement  comprimé,  de 
In  grosseur  du  doigt,  rouvert  d'une  pous- 
sière glauque  et  roiissûtre  au  sommet.  Il  se 
termine  par  une  spallie  plurivnlvc,  d'où 

2iî 
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sortent  dix  ou  douze  fleure  pondantes , pé- 
diccllées , disposées  en  ombelle,  à périanthe 
d’un  rouge  orangé  très-vif,  long  d'environ 
trois  pouces , et  dont  le  limbe  est  d’un  beau 
jaune,  bordé  de  vert  tendre. 

Les  pédicclles  en  sont  arqués,  égaux, 
striés,  longs  d’un  pouce,  et  entremêlés  à la 
base  de  bractées  linéaires.  Le  périanthe  est 
un  peu  charnu,  cylindriquc-infundibuli- 
forme,  assez  rigide,  sillonné,  courbe;  les 
lacinics  du  limbe  sont  courtes,  ovées  ou 
obovées-clliptiqucs,  les  trois  internes  plus 
larges.  Filaments  staminaux,  d'un  vert  jau- 
nâtre, filiformes,  inégaux,  inclus,  insérés 
aux  commissures  de  l'appendice  coronal 


membraneux  interne,  dont  les  lobes  sub- 
concavcs  et  subrévolu  tés  aux  bords,  alter- 
nent avec  ceux  du  périanthe  (1);  anthères 
dressées,  oblongues,basifixes;  pollen  jaune. 
Ovaire  trigone-ové,  vert,  lisse.  Style  dressé, 
subspiralc,  verdâtre,  plus  long  que  les  éta- 
mines; stigmate  trilobé  (simple  et  obtus, 
selon  Tbunbergl).  Capsule  conforme  â 
l’ovaire. 

Cb.L. 


(1)  Apud  Araaryllidnccx*  liæc  sppeadix,  in  perian- 
thio  cornnam  efformana , corollam  Exogenartan 
rite  efiingit,  aimai  ac  priorum  perianthium  calycem 
poaterionim  haruro  indicat. 


Explication  dra  ri(urea. 

Fig.  1.  Mode  de  l'insertion  ataminale.  Fig.  2.  Extrémité  du  style  Fig.  3.  Coupe  horizontale  de 
l’oaaire. 


iiiTiar 


Je  ne  puis  qu’approuver  les  pressantes 
paroles  lesquelles  mon  collaborateur, M.  Ch. 
Lemaire,  recommande  aux  nmatcithi  ^là 
culture  des  plantes  dites  bulbeuses.  Pour 
moi , je  les  collectionne  et  les  cultive  avec 
passion  ; j'y  puise  une  foule  de  jouissances 
incessantes.  Ces  plantes  ont  tout  en  effet: 
ampleur  florale,  riche  coloris,  odeur  suave, 
culture  facile. 

Sous  ce  dernier  rapport,  j'ai  peu  de  cho- 
ses & ajouter  â ce  que  j'ai  dit  à l’nrticle  Cu- 
mingia  (T"  Ier,  181).  A l’égard  de  la  plante 
en  question , comme  de  la  presque  généra- 
lité des  autres,  les  arrosements  doivent  être 
très-peu  abondants  et  rares  pendant  l'hi- 
ver, nuis  même  pour  celles  qui  perdent 
leurs  feuilles.  La  terre  doit  être  riche  et 
légère  à la  fois;  ainsi  je  recommande  le 


compost  suivant  : détritus  de  feuilles  bien 
consommé , joint  à un  peu  de  terre  franche 
et  de  terreau  de  couche  ou  de  gazon  pourri; 
le  tout  bien  mêlé  avec  une  petite  quantité 
de  sable  fin  et  d’un  riche  engrais  : Comme 
les  Bruntwigia , les  Buphone  et  les  Ama- 
ryllis en  général,  elle  se  plaît,  pendant  la 
durée  de  sa  végétation,  sur  une  tablette 
d'une  bonne  serre  tempérée. , où  la  lumière 
solaire  et  l’air  puissent  lui  arriver  abondam- 
ment de  tous  côtés  et  en  toutes  saisons.  Ainsi 
favorisée  par  une  légère  humidité  et  une 
température  assez  élevée , elle  ne  tardera  â 
montrer  scs  scapcs,  qu’on  obtient  si  rare- 
ment par  tout  autre  moyen  de  culture. 

L.  VH. 
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TORENIA  ASIAT1CA. 

TOKKHI  D’ASIE. 

Ettm.  Olof  Torcn , prêtre  et  botaniste  suédois. 

Scrophulariurcic  § Grntiolcæ.  — Didynumiu-Angiospcrwiu. 


CIIARACT.  GESER  — Calycis  tubo  angulato 
t.  alato , limbo  oblique  5-dentato  v.  bilabiato  , 
labiis  2-3-denlali*  Corollœ  hypogynæ  ringenti* 
labto  superiore  bitido , inferinre  trilido , laciniis 
subplanis  Stamina  4 corollæ  tubo  inserta , omnia 
fcrtilia  didyoama , postica  breviora  filament»  sim- 
plicibus;  a ntic  a ad  basira  labii  inférions  inserta, 
fîlamentis  elongatis  arcuatis , basi  appendice  fili- 
formi  t.  dentiformi  auctis;  antheræ  per  paria 
cobærentcs  v.  apprnximatas  biloculares,  loculis 
divergeotibus  y.  diraricutis  apice  confluentibus. 
üvariuin  bilocutare , placentis  medio  dissepi* 
mento  utrintpie  adnatis  raultiovulatis.  Stylus  sim- 
plex, stigmate  bilamellato.  Capsula  oblonga  ca- 
lyce  brevior  septifrage  bivaWis . va  Iris  membrana- 
ceis  integris  margine  planis,  d iss epi ment o pla- 
centifero  dcmurn  libero  parallelis.  Seinina  plu- 
rima. 

Herbae  in  Asia  et  Auatrolasia  tropica  nec  non  in 
Americar  littoribu»  indigente  racemos/r  boni  diffuses 
glabrœ  v.  villotœ,  foliis  oppositis  ter  pi  us  de  nia  lis , 


floribus  asillaribus  oppositis  r.  fasciculatis  inter- 
et um  racemosis. 

Tortnia  L.  G en.  574.  Gjssts.  f.  III.  29.  I.  194.  Boxa.  1*1. 
connu.  II.  52.  I.  161.  R.  Dr.  Prodr.  440.  IIcrtii.  Scrophul.  «ml. 
.18.  Rev.  3.  Norlenim  Dtnr.  Ta.  G en.  Mudag.  27.  Cm.  in  Linn 
III.  18.  Dot.  Mag.  t.  3715. 

Eibiica.  Gui.  PI.  3953. 

CHARACT.  SPECIEI.  — T.  (annua)  diffusa  glabra 
y.  tenuiter  hirtella  scabreüa  , foliis  petiolatis  oratis 
▼ . ovato-lanceolatis  tenui-acuminalis  scrrato-crena- 
tis,  calycibus  elongatis  basi  acutis,  coatis  5 subæqua- 
libus  v.  3 anguste  alutis,  corotla  calyce  plus  duplo 
longiore,  filamentorum  anticorum  appendicula  subu- 
lata.  Hook. 

Toronto  asiotica  L Sp.  PI.  p.  852.  Srmxftu.  Syst. 
Veg.  II.  800.  La«*  Illust  t 523  f.  1 Wicut.  le. 
PI.  ind.  or.  t 862.  Bentu  in  1>C.  Prodr.  X.  410  etc. 
Hooit.  Bot.  Mag  t.  4249. 

Torenia  rayons, — hians  Roxs.  Fl.  Ind.  III.  96. 


Nous  ne  consignerons  ici  aucuns  com- 
mentaires au  sujet  de  la  piaule  que  nous 
figurons  ei-contre,  d'après  le  Botanical  Ma- 
gazine (1.  c.),  et  nous  nous  contenterons 
d'en  laisser  parler  le  savant  rédacteur,  dont 
voici  l’article  : 

« Il  n'est  nullement  facile  à un  peintre 
d'imiter  la  riche  teinte  ldcuc-pourprée  des 
fleurs  de  cette  plante  ; teinte  qui , jointe  au 
volume  d’icelles , a leurs  trois  macules  d’un 
pourpre  funcé,  sur  un  fond  pèle,  ainsi  qu’au 
vert  tendre  et  jaunâtre  d'un  assez  épais 
feuillage,  rend  cette  espèce  l'une  des  plus 
aimables  plantes  qui  aient  été  dernière- 
ment introduites  dans  nos  collections  de 
serre  chaude.  Elle  est  annuelle,  et  les 
graines  nous  en  ont  été  communiquées  par 
W.  Stracham,  Esq.  de  Twickcnhum,  qui 
les  avait  reçues  de  Courlallam.  Les  indi- 
vidus qui  en  provinrent  fleurirent  dans  le 
cours  de  cet  été  (I84G).  Elle  se  reproduit 
aisément  de  boutures,  cl  nous  sommes  en 


mesure  d’en  propager  l’espèce,  si  les  grai- 
nes venaient  h manquer.  Au  milieu  même 
des  splendides  productions  végétales,  étalées 
aux  yeux,  lors  de  l’exposition  en  juin  der- 
nier dans  les  jardins  de  Chiswick , elle  ne 
laissa  pus  d’attirer  à un  assez  haut  degré 
l'attention  du  publie.  Elle  parait  habiter 
une  très-grande  étendue  de  pays  dans  les 
ludes-Oricntales , croissant  à in  fois  dans 
le  Bengale,  le  Chillugong,  le  Silhct,  la  Pé- 
ninsule de  Madras,  le  Mcrgui,  dans  1rs  iles 
d'Amhoinc  et  de  Ccylan  ; enfin  , ajoute  le 
docteur  AVight,  elle  est  abondamment  ré- 
pandue dans  les  régions  alpines  de  cette 
contrée. 

« C’est  une  plante  annuelle  ; à tiges  qua- 
drnngulnircs,  flcxncuses,  dressées  ou  dif- 
fuses, h rameaux  opposés,  d'un  vert  pâle. 
Feuilles  opposées  , brièvement  pétiolécs  , 
ovées  uu  ovécs-lancéulées , très-acuminées , 
grossièrement  dentées,  obtuses,  à peine 
cordées  à lu  base,  penuinerves , glabres, 
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ainsi  que  toutes  les  autres  parties  de  la 
plante,  mois  rudes  au  toucher.  Pédoncules 
axillaires,  fascicules,  étalés,  anguleux,  uni- 
flores.  Calycc  ové-acurainé,  bilabié,  arqué 
ou  recourbé,  muni  de  trois  ailes  décur- 
rentes  sur  le  pétiole.  Corolle  ample,  plus 
de  deux  fois  plus  longue  que  le  calyce;  à 
tube  campanulé  et  subinfundibuliformc  & la 


fois,  d’un  pourpre  foncé;  dont  le  limlic 
étalé,  presque  égal,  quadrilobé,  d’un  bleu 
pourpré  tendre , avec  une  macule  sur  trois 
lobes.  Les  deux  plus  longues  étamines  mu- 
nies d’un  éperon  subulé.  Ovaire  oblong. 
Style  géuiculé  ; stigmate  bilabié.  » 

W.  Hookër,  1.  c. 


Explication  de*  VI(nreo. 

Fig.  1.  Corolle  ouverte  Fig  2.  Pistil  et  toramet  ailé  du  pédoncule  (fig  groHiee). 


COLT 

Pour  permettre  à une  telle  plante  de  dé- 
velopper tout  le  luxe  floral  dont  elle  est 
susceptible  et  de  devenir  un  objet  vérita- 
blement ornemental , il  faut  la  cultiver  à la 
manière  des  Pétunias;  c'est-à-dire,  la  mul- 
tiplier de  boutures  (sur  couche  tiède  et 
sous  cloche)  qu’on  laisse  ensuite  hiverner 
sur  une  tablette  sèche  de  la  serre  chaude 
ou  d’une  bonne  serre  tempérée.  Au  prin- 
temps, on  les  rempote  pour  les  laisser  en 
serre,  ou  les  planter  dans  le  parterre  à l'air 
libre  et  en  bon  sol,  dès  que  les  gelées  ne 


sont  plus  à craindre.  On  peut  aussi  la  pro- 
pager de  semis,  sur  couche  tiède,  en  serre 
ou  sous  châssis,  et  en  traiter  le  jeune  plant 
absolument  comme  les  boutures. 

On  peut  espérer  par  des  semis  succes- 
sifs, et  en  la  croisant  avec  sa  congénère,  la 
T.  scabra  (Arlanema  fimbrialum) , en  ob- 
tenir quelques  belles  variétés  qui  concour- 
ront admirablement  à l’ornement  de  nos 
jardins. 

L.  VH. 
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FIMIA  GRANDIFLORA. 

FORME  A,  GRANDES  FLIC*  8. 


Étt».  Hnr*i  Fürk.  cryptog*mi»te  allemand 


Liliaeeæ  § Agapantheœ.  — Hcxandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER.  — Perigonii  corollini  tubu- 
loai  tubo  brexi,  limbo  aexpartito  aubbilnbiato 
connixente  ▼.  patentiuaculn.  St  a mina  6 bâti  limbi 
instrrla  subfasciculatim  déclina  La  Oxariura  trilo— 
culare;  (milia  plurimi»  biscrintis  adacendentibua 
anatropia.  Stylus  filiformia  déclina  tua,  stigmate 
aubtrigono  læxi.  Ch  pan  la  oblongo-priamutica  trilo- 
cularia  loculicido-trivalvia.  Semina  plurima  ada- 
cendcntia  pUino-compreaaa , testa  membranacea 
nigra  laxa  in  alam  apice  longiorem  producta,  rho- 
pho  intra  teatam  libéra  adacendente.  Embryonea 
plurea  dimidio  albumine  longiores  intra  commu- 
nem  cavitatem  axilem  paralltdi , cxtremitatibua 
radicularibua  incraaaatia  umbilico  proxirais. 

Herbæ  in  China  el  Jnponia  obvia  , radice  fibroeo- 
faeciculala , foliis  radicaiibtu  petiolati»  o va  lit  cor- 
da liste  acuminatii  plicato-nervosi* , caulinia  nnilia 


v.  i ubeeuilibus  , floribus  racemosù  candidi»  t. 
cœruleit. 

Funkia  Srtmo.  Syst.  Vcget.  II.  41.  Uastn  T»»ma.  Tabul. 
t.  80.  Tbewur.  ».  51-52.  liryocU*  Suih.  in  bort.TrafM.  1.335. 
JVi obt  el  Suui.  I.  c.  VIII.  II.  Libertin  Drioit. 

Hemeroeallit  Japoniea  et  carruUa  Aect.  Vint.  Malm.  t.  18. 
lUoni'Ti  LOtae.  t.  III.  106.  Bot.  Hag.  t.  894.  1433.  3657.  3663. 
Bot.  Iltrp.  i.  50  (1*39).  — Nec  Diibt.  acc  Willb.  , ete. 

CHARACT  SPECIEI. — F.iuhcordatœ  (B.  japoniea 
et  aiba)  proxima;  foliia  maximia,  bnsî  cordatia,  xalde 
plicntn-nerroaia  niagia  acuminatia,  longe  petiolatis, 
caulinia  suboxatis  aeaailibua,  floribua  multo  mnjoribu» 
nixeia,  laciniia  profuodo-rexoluli»,  ataminibua  aubex- 
aertis , stylo  validiore,  stigmate  capitato  xiridi. 
No»  ad  nalur.  figur  que. 

Funkia  grandiflora  Six»,  et  Zccc.  inédit. 


Nous  entretenions  tout-à-l’heure  (sub 
Spiræa  prunifolia)  nos  lecteurs  du  mérite 
et  du  nombre  des  plantes  introduites  par 
M.  Sichold  dans  nos  jardins;  et  nous 
avons  dit  h quel  prix  (souvent  au  péril  de 
sa  vie)  il  avait  pu  augmenter  aussi  notable- 
ment nos  jouissances  botaniques  et  horti- 
culturales.  La  plante  qui  fait  le  sujet  de 
cet  article  est  certes  une  des  plus  belles 
dont  on  lui  soit  redevable. 

Nous  ne  possédons  aucuns  renseigne- 
ments sur  l’histoire  de  cette  Funkia,  que 
l’auteur  n’a  point  encore  publiée  dans  le 
bel  ouvrage  qu’il  édite  avec  M.  Zuccarini 
sur  la  Flore  du  Japon.  Nous  savons  seule- 
ment qu’elle  est  originaire  de  cette  contrée, 
si  riche  en  végétaux  de  toute  sorte  et  émi- 
nemment propres  à embellir  nos  jardins. 

Rhizome  composé  de  longues  fibres  radi- 
cales blanches  fascieulées , vivaces;  feuilles 
radicales  très-amples,  longuement  pétiolées, 
cordiformes  à la  base,  ovées-acuminées , 
fermes,  fortement  plissécs-ncrvécs , à in- 


tervalles relevés-bombés,  d’un  beau  vert 
tendre;  pétioles  amplcxicaulcs, rigides, quoi- 
que minces,  profondément  canaliculés,  à 
bords  mcmbranacés,  aigus.  Scapes  érigés, 
fermes,  flexucux,  fcuillés;  les  feuilles  cau- 
linaires  beaucoup  plus  petites,  sessilcs, 
subamplcxicaules , ovées;  fleurs  très-gran- 
des, brièvement  pédicellées,  longuement 
tubulées , infundibuli formes,  dilatées  ou  plu- 
tôt subcampanulécs  au  limbe  ; entièrement 
d’un  blanc  de  neige  et  d'une  odeur  suave; 
à limbe  profondément  sexpartitc,  dont 
les  segments  lancéolés-oblongs,  acuminés- 
obtus,  révolutés.  Filaments  staminaux  ré- 
clinés-ascendants,  inégaux,  blancs  ainsi  que 
le  style;  anthères  médifixes,  d'un  jaune 
pèle,  comme  le  pollen.  Style  plus  robuste 
et  plus  long  que  les  étamines , récliné-as- 
ccndant  comme  elles,  à stigmate  petit , ca- 

pité,  verd litre.  Capsule 

Cette  superbe  espèce  a fleuri  pour  la  pre- 
mière fois  cette  année  ( 1840),  dans  le  jardin 
de  la  société  royale  d'horticulture  des  l’ays- 
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lias, vers  le  mois  de  juillet,etc’estd’après  les 
échantillons  vivants  qu’en  a obtenus  M.  Van 
Houtte,  acquéreur  de  toute  l'édition  de 


cette  plante,  A la  vente  dont  nous  avons  parlé 
ci-dessus , qu’ont  été  faits  la  description 
qu’on  vient  de  lire  et  le  dessin  ci-contre. 

Ou.  L. 


ruLTriE. 


La  Funkia  grandiflora  ne  sera  ni  plus 
délicate  ni  plus  difficile  sur  le  choix  du 
tcrrcin  que  ses  aimables  congénères,  les 
Funkia  ovata,  subcordata,  lanci folia,  albo- 
maryinuta  et  leurs  belles  variétés  ; je  veux 
dire  qu’elle  peut  impunément  braver  nos 
hivers  A l’air  libre  et  se  contenter  du  sol 
ordinaire  du  jardin.  Le  seul  point  essentiel 
de  conservation  est  de  la  préserver  des 
eaux  stagnantes  de  l’hiver , au  moyen  d’un 
drainage  souterrain;  ce  qu'on  obtient  faci- 
lement au  moyen  d'un  épais  lit  de  cailloux 
et  de  plairas,  placé  A un  pied  environ  sous 
scs  racines.  Pendant  toute  la  belle  saison 


on  arrose  abondamment , pour  cesser  bien- 
tôt en  automne,  après  la  fanaison  des  feuil- 
les ou  la  maturation  des  graines. 

La  multiplication  est  facile  en  automne  ou 
au  premier  printemps,  avant  la  foliation, 
parla  séparation  des  drageons,  qu’on  inet  en 
place  aussitôt  et  qu’on  traite  en  plante-mè- 
res. Le  semis  des  graines  doit  avoir  lieu  sur 
couche  tiède  et  sous  châssis.  On  repique  en 
terrines  dès  la  5“  feuille , et  on  conserve  le 
jeune  plant  en  serre  froide  pour  mettre  en 
place  le  printemps  suivant. 

L.  VII. 
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DISA  GRANDIFLORA. 

DISK  A ClUSÜM  fLEVXS ■ 

Êm.  L'étymologie  de  ce  genre  n’a  pas  été  expliquée.  Il  est  probable  qu’elle  Tient  de  dit  (dit»»), 
riche-,  et  qu’elle  fait  allusion  au  brillant  coloris,  à la  richesse  des  fleurs  des  espèces  qui  le  com- 
posent (I). 

Orcliidaceœ  § Vandeæ-Discæ.  — Gynandria-Monandria. 


CHARACT.  GENER.  — Perianthium  ringens. 
Sep  a la  libéra  æqualia,  intermedio  galeato  calcarato 
vel  saccato.  Petala  minora  crecta  bosi  gynostematis 
adnata.  Labellum  liberum  filiforme  aut  dilatatum 
intégrant  aut  multifidum.  Gynostematis  bipartiti 
anthera  bilocularis  crecta  v.  supina , glandulis 
duabus  distantibus  nudis;  stigma  truncatum  Tel 
convexum  disco  obscure  trilobo  sæpe  tuberculi- 
forrai  ad  basira  gynostematis  situm.  Semina  in 
pluribus  speciebus  (an  in  omnibus?)  atra  crustacea 
nitida,  testa  adhœrento  apice  et  basi  tantum  li- 
béra. 

Herbæ  terrestres  capenses , habitu  vario , scapo 
terminal i l-multi/loro.  Liant.  Orchid.  347.  (ftièere 
radical*  iunicato  , caulc  folioso , foliis  lato-lanceo- 
latis  e.  angusto-linearibus , florum  spica  densa  v. 
erepius  laxa  pauciflora , bracteis  latiueculis  coloratis 
sœpius  cucullatis. 

Esuicn.  Gen.  Pl.  1537. 

Disa  lUicit*  Fl.  cap.  348.  t.  4.  f.  7.  Swaiti.  Art.  Acad, 
holtn.  1800.  p.  208.  t.  3.  f.  b.  Scriao.  Joorn.  1. 1.  1.  Ker  in 
Jonrn.  of  Sci.  end  Art  IV.  t.  8.  f.  1.  3.  V.  1. 1 f.  1.  VI.  1. 1.  f. 
1.  Bot.  Rcg.  t.  219.  324.  926.  Fr.  Bach.  lUnst.  Orch.  1. 14. 

a.  EÜDISA  Eaauca.  I.  e.  soppl.  1.  Anthera  crecta.  Bits.  I.  c. 

b.  CALLIDISA  (Calodûa!)  nr».  I.  e.  Anthera  supina. 

«.  Htpandra.  Perigonli  galea  incumben*  pnstica  calcarato. 
Labellum  ohlongura  v.  lineare,  foliola  interiora  supina  falcata. 
— Fltn-tl  j fi  irai  i. 

fi%  Phlebidia  : Perigon.  galea  infundibularis  reeurva,  lab. 
oblongum,  foll.  inter,  supina  1-denlata.  — Camiit  *»ijUnu  ( D . 
longicormt  L. 

y,  Yaginaria  : Perig.  galea  onlica  horiiontalis , lab. 
oblongom,  foll.  inter,  lobata  auriculiformia.  — Fl.  settiles , 
terminale*  «»*ioIûarii. 


d',  Pardag  lotte  : Perig.  galea  ont  ira  sareata,  lab.  oblong. 
ulrinque  in  angulum  acutum  prod  uct  un,  foll.  inter,  falcata  supina 
apice  rallosa.  — Flortt  corymboti. 

t.  Coryphaa  : Perig.  galea  crecta  basi  infundibularis 
▼.  sareata,  lab.  filiforme  v.  aeuminatum.  — Fl.  «rpiw  corym- 
boti, bradât  membranaerit  nt  tient  i. 

Ç.  Sttnoearpa  : Perig.  galea  ereeta  bas!  infundibularis, 
lab.  apice  dilatatum  lobatum,  foll.  inter,  supina  falcata  basibus 
productif  antberie  adnata.  — Fl.  lare  raetmoti. 

I/,  Oregura  : Perig.  galea  incumbens  infundibularis,  lab. 
ohlongum,  foll.  inter,  supina  falcata  libéra.  — FI.  tare  tpicali, 
folia  idacea , eaulit  calamiformit.  [D.  porreela  Swaiti,  Rca 
in  BaAiDu  Journ.  V.  t.  5.  f.  1. 

iK  Trickoehile  : Perig.  galea  incumbens  ealcarata,  lab. 
iacerum  sessile  t.  scpius  unguieulalum.  — Fl.  luxe  tpieati  v. 
tubtoliiani,  foll.  anguttisiima  (Bai**,  l.e.). 

I,  Di  tel  la:  Perig.  galea  postiea  basi  saecata,  lab.  fili- 
forme, foll.  inter,  ereeta.  — Fl.  dente  tpieati  minttli,  foll. 
nr^im  fliformia.  (Bol.  Rcg.  t.  324.) 

Liant,  l.e. et  Emues,  soppl.  1.  l.e. 

CHARACT.  SPECIEI. — D Caulc  folioso  subbifloro, 
foliis  linearibus-lanceolatis,  sepalis  late  ovatis  ocutis 
maximis,  superiore  galeato  supra  basini  calcare  bre- 
tîuscuIo  pendulo,  petalis  oblique  obovatis  parvis, 
Inbello  nano  lanceolnto. 

Disa  grandiflora  L.  suppl.406.  Swiatz.  I.  c.  1800. 
210.  Taex*.  Fl.  cap.  ed.  2.  p.  7.  Rxt  1.  c.  Lut®.  Bot. 
Reg.  t.  926.  Sert.  Orchid,  t.  49.  Gen.  et  Sp.  Orchid. 
347.  Sra  Syst  Veg  III.  697. 

Disa  uniflora  Bine.  1.  c. 

Sa  tyrium  grandi  forum  Taras.  Prodr.Fl.  cap.  p.4. 
Hook.  Bot.  Mag.  t.  4073.  * 


On  ne  saurait  refuser  & la  plante,  dont  nous  don- 
nons ci-contre  une  belle  figure,  l’épithète  de  splen- 
dide. et  M.  Hooker  (I.  c.),  qui  nous  fournit  quelques- 
uns  des  détails  qui  suivent , la  proclame  la  plus  belle 
des  Orchidées  terrestres  décrites  jusqu’ici  ; et  nous 
serions  pleinement  de  son  nvis,  si  les  orgueilleuses 


Sobraliœ  beaucoup  plus  belles  encore , n'existaient 
pas,  et  auxquelles,  sans  doute , ne  pensait  nullement 
H.  Hooker.  en  formulant  son  jugement. 

Elle  était  connue  depuis  longtemps  des  botanistes, 
comme  en  justifie  la  synonymie  ci-dessus  ; et  si  l’on 
peut  s’en  rapporter  aux  catalogues  anglais,  son 


(1)  James  Smith,  dit  M.  Hooker  dans  son  texte,  suppose  que  ce  mot  (Dim),  vient  do  A/f,  qu’il 
rend  par  Jupiter,  et  qu’il  féminise  pour  signifier  une  déesse;  par  allusion,  ajoute-t-il,  n la  magnifi- 
cence florale  de  cette  espèce.  Mais  Air  est  inusité  et  n’est  donc  pas  gTcc;  car  le  génitif  A/sr  a pour 
nominatif  7,tuç,  Noire  opinion  est  plus  probable 
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introduction  dans  le*  jardin*  (irwÿ/aû)  ,et  dont  nous 
ignorons  d'ail  leur*  l'auteur,  daterait  de  1823.  Quoi 
qu’il  en  soit,  elle  était  restée  inconnue  à la  grande 
majorité  de*  amateurs  (si  tant  est  qu'elle  ait  existé 
en  Angleterre) , lorsqu'on  1843,  plusieurs  individus 
en  fleurirent  dans  une  serre  tempérée  du  Jardin  de 
Kcw,  où  des  bulbe*  venaient  d’en  être  introduits  ré- 
cemment, on  ne  dit  pas  par  qui.  C’est  H.  Harvey  qu» 
avait  communiqué  à H.  Lindlcy  les  tpecimen  dessé- 
ché* dont  il  a composé  une  planche  dans  son  Sertum 
orchidareum.  Selon  le  premier,  cette  Diea,  l’or- 
gueil de  la  Montagne  de  la  Table , comme  on  l’ap- 
pelle au  Cap,  borde  t littéralement  parlant,  tous  les 
ruisseaux,  qu’elle  orne  au  mois  de  mars  de  ses  bril- 
lantes fleurs.  Là  elle  s'élève  à deux  pieds  et  demi 
de  hauteur-,  scs  fleurs  mesurent  cinq  pouce*  et  demi 
de  la  pointe  d’un  sépale  à celle  de  l'autre.  Le*  in- 
dividus du  Jardin  de  Kcw,  n'ofTrirent  pas  ces  dimen- 
sions-, et  M.  llooker  craint  qu’ils  ne  refleurissent  plus, 
en  raison,  dit-il , de  l’extrême  difficulté  qui  s’attache 
à la  culture  de  ccs  plantes  dans  nos  contrées,  où  il 
est  à peu  près  impossible  d’en  imiter  le  sol  natal  et 
le  climat. 

Voici  ce  que  dit,  à ce  sujet , sir  John  Herschel , le 
célèbre  astronome  : • LÀ  où  elles  croissent,  la  tempé- 
rature descend  accidentellement  à 31°  (Fahrenheit), 
et  monte  de  même  jusqu’à  96°.  Elles  habitent  les 
bords  des  eaux  tranquilles,  dans  les  fondrières  inon- 
dées de*  talus  de  la  montagne  , où  leurs  racines  sont 
immergées,  et  plus  tard  & sec  pendant  tout  l’été. 
Dans  ces  localités , les  Dita  sont  souvent  envelop- 
pées dans  d’épais  brouillards  qui  persistent  pendant 
huit  ou  quinze  jour*  sans  interruption  ■ 

On  sait  en  outre  qu'au  Cap  les  plantes  bulbeuses 
supportent  sans  feuilles , 100°,  1/20°  et  Jusqu’à  150° 


degrés  (Fahrenheit)  de  chaleur,  et  plus  tard  une  tem- 
pérature comparativement  beaucoup  plus  basse. 

La  belle  figure  donnée  ci-contre,  pouvant  se  passer 
de  description , nous  imiterons  en  cela  M.  llooker, 
citant  seulement  un  curieux  passage  d’une  lettre  que 
lui  écrit  le  mêmcM.  Herschel  (décembre  1843),  »ur 
le  climat  du  Cap:  climat  exceptionnel  et  que  nous 
avons  nous-même  cherché  à caractériser  dans  une 
autre  occasion  (5/iaroxi#  et  Ixia , T.  II,  ci-dessus). 

Après  avoir  décrit  les  vains  essais  qu’il  a faits  pour 
exposer  ses  bulbes  à une  température  aussi  sèche  et 
aussi  élevée  qu’au  Cap , ce  savant  ajoute  : • J’imagine 
que cesecret  (leur cultnre)résidedansla  grande  abon- 
dance de  cette  vive  lumière  solaire,  dans  ces  violents 
courants  de  vent,  que  supportent  ces  bulbes  dans  leur 
station  naturelle,  que  nous  ne  pouvons  imiter  ici, 
et  qui  au  cap  persistent  pendant  une  grande  partie 
de  l’année.  Un  vent  sec  , passant  presque  à la  tem- 
pête, un  ciel  sans  aucun  nuage  , un  soleil  dévorant 
pendant  le  jour,  une  chaleur  presqu’aussi  intense 
régnant  souvent  pendant  la  nuit  (j’ai  vu  le  ther- 
momètre monter  à 30  degrés  entre  minuit  et  trois 
heures  du  matin , et  le  vent  s’élever  aussi  graduelle- 
ment que  la  température);  ce  sont  là  des  conditions 
atmosphériques  que  nous  n’avons  aucuns  moyens 
d'imiter...  ■ 

N’en  déplaise  aux  deux  savants  anglais,  il  n'est  pas 
impossible  de  cultiver  les  Di$a  en  Europe  ; et  les 
succès  incontestables  qu’ont  obtenus  déjà  nos  hor- 
ticulteurs, dans  la  culture  d'un  grand  nombre  d’autres 
plantes  bulborhizes  du  Cap,  nous  font  espérer  qu’il* 
réussiront  également  non  seulement  à conserver, 
mais  encore  à faire  fleurir  la  belle  Orchidacée  en 
question. 

Ca.  L. 


Explication  de*  Figures. 

Fig.  1.  Pollinie*.#  Fig.  2.  Face  supérieure  du  labelle  et  du  gynostème.  Fig.  3.  Les  mêmes  vu*  par 
la  face  inférieure  (fîg.  grossies). 


CULTURE. 


A Dieu  ne  plaise  que  je  dissimule  combien  la  cul- 
ture de  certaines  plantes  bulbeuses  du  Cap  entraîne 
de  difficultés.  Hais  jusqu’ici  les  plantes  rebelles  de 
cette  nature  sont  en  très-petite  minorité  ; et  tout  fait 
penser  avec  quelque  certitude  que  l'on  parviendra 
à vaincre  la  résistance  qu'elles  offrent  à nos  soins. 
On  conviendra  facilement  d'ailleurs  que  des  plantes 
aussi  belles  que  celle  dont  il  est  question  ci-dessus , 
méritent  bien  qu'on  fasse  quelques  efforts  pour 
les  élever  dans  nos  jardins.  J’ai  déjà , à l'occasion 
des  Spam  xi»  (décrits  et  figurés  ci-dcssus.  7®  Liv. 
PI.  I et  II,  Juillet  1846)  donné  des  détails  sur  la 
culture  des  plantes  bulbeuses  du  Cap:  détails  qui 
peuvent  suffire  à un  homme  intelligent  et  ami  des 


plantes  Je  rappellerai  ici  que  ce  n’est  pas  pendant 
la  végétation  que  ces  plantes  exigent  une  chaleur  si 
intense,  mais  bien  après  la  fanaison  de  leurs  feuil- 
les. Ainsi,  dans  l'espèce,  la  Di»a  grandiflora  est 
en  hiver  (T /tirer  du  Cap  f)  les  pieds  dans  l’eau,  en 
été  à sec  Pour  imiter  autant  que  possible  ces  deux 
stations  si  diverses,  je  la  t iens  en  serre  chaude  pendant 
son  état  de  végétation  et  la  mouille  abondamment  ; 
quand  elle  a perdu  ses  tiges,  je  plonge  le  vase  dans 
une  vieille  tannée  sous  châssis,  et  sous  une  légère 
couverture  de  mousse  sèche  -,  alors  j’établis  un  cou- 
rant d’air  à chaque  extrémité  du  coffre,  pendant  les 
grandes  chaleurs. 

L.  VH 
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AMORPIIOPIIALLliS  LEOXENSIS. 

iSORPHOPHUI.E  DE  SIEBEA-LIONE 

Kttk  auciÇoç , difforme  ; ÇetXX cç-,  phallus;  alluaion  à la  forme  du  spadicc  dans  ces  plantes. 

Araccæ  § Pithonicæ.  — Monœcia-Polyandria. 


CHARACT.  GENER.  — Spatha  bas»  convoluta  ; 
limbo  piano  patente  ( tel  erecio).  Spadix  inferne 
continuo-androgynus  ; genitalibus  rudimentariis  nul- 
lis,  appendice  tlerili  elongata  lævigata  ▼.  depresao- 
dilotata  (ou/  otoidea)  granuloaa  Terrucosa  (r.  ri- 
tnosa).  A nt  lieras  distinctæ  ülamento  brevUaimo  in- 
structæ,  loculis  2 appositis  apice  poro  duplici  dehis- 
centibus.  O varia  plurima  libéra  2-3-4- loculnria  ; 
ovula  in  loculis  solitaria  basilaria  anatropa.  Stylus 
distinctus  v.  nullus;  stigmate  nunc  capitato.  indi- 
▼iso,  nunc  emarginato-y.  depresso-lobato;  Baccic 
distinctæ  1-oligospermæ.  Se  min  a exalbuminosa 
(Bicmf).  Embryo  semini  conformis  (Blume(l). 

Herbus  tubore  radicali  carnoso  ( perennantes ),  sca- 
pus  ^radicalis  brevit  ; folia  scroiina  subsolitaria 
bipinnatifido-decomponita 

(Characteres  gener.  ex  Emita  ) — Rectius 
fortassis  inter  Anaporeas  collocandus;  Eudlich). 

Kutu  Enum.  PI.  III.  31.  et  581. 

(Purcntbesium  tto/iru  exeeptis.) 


Amorph'rjihallu»  Bun  Diar.  Bot.  1825.  diiri.  1.  138.  t.  33. 
35.  37.  f.  II.  Dicaiasi.  in  Noua.  Ann.  Mus.  III.  366.  Hcrb. 
Tim.  De*e.  38.)  Exauça.  tien.  PI.  1681.  et  page  1370.  Muta. 
Cen.  PI.  362  (J70)  Coudante»  Rima.  Coftsp.  44.  ScaoTT.  Melel. 
17.  Pythion  Niit.  Flora  1831.  455.  .Vahe  Gaidicm.  Voy.  Iran.? 
I.  2.  (Arum  rampanu/atum  Rosi  Coron».  I.  272.  Hun».  Bol. 
Mag.  l.  2612.  Arum  Uumphii  Gaidici.  in  Freyc.  Vov.  t.  39. 

CHCRACT.  SPF.Clf.I  — A.  Petiolo  «olitario  lnî-ri 
postfloro  punctis  v striis  atropurpurcis  tenuissimis 
notnto  bi-tri-pedali  ; limbo  foliacco  palmatim  patulo 
trichotome  pinootilido-decomposito.  laciniis  clon- 
gatis  linearibus  acutis;  spatha  picta  crecto-cucullnta. 
spadicis  longioris  appendice  sterili  nvata  ampla.  rimis 
anfractuosis  irrcgnlaritcr  (indique  multicava  ; anthe- 
ris  tetragonis  alternantibus  appressis;  otariis  ovatis 
abrupte  in  stylum  brevetn  ebeuntibu»;  stigmate  pa- 
pilloso 

Amorphophallus  leonensis  No»  in  Hori.  Vanh. 
fasc  1.  p I.  1.3  fig  2 A.  21. 


Parmi  les  productions  végétales  les  plus 
curieuses  et  les  plus  bizarres,  on  doit  placer 
les  Aracécs.  Là  encore  des  formes  étranges, 
anomales,  s’offrent  à l'examen  du  philo- 
sophe; et  cependant, quel  que  soit  l'hétéro- 
généité des  organes,  il  reconnaît  bientôt 
que  ces  organes  ne  préscnlcnt  rien  de  con- 
traire aux  lois  immuables  de  la  Nature,  et 
qu’ils  viennent  par  cent  points  de  contact 
concorder  harmonieusement  avec  les  formes 
plus  simples  qui  chaque  jour  et  à chaque 
pas  frappent  ses  yeux  interrogateurs. 

Quel  immense  sujet  d'étude  que  cette 
inépuisable  et  féconde  Nature!  quelles  pro- 
fondes et  désespérantes  réflexions  elle  in- 
spire! Celte  étude  est  un  océan  dans  lequel 
l’homme  le  mieux  doué  ne  saurait  aujour- 
d’hui puiser  que  quelques  gouttes;  et  dont, 
malgré  la  raison  qui  lui  a été  départie , il 


ne  pénétrera  jamais  les  mystères.  A l’aide 
de  celte  raison  et  par  d’infatigables  et  longs 
travaux,  il  parvient  à comprendre,  à em- 
brasser pour  ainsi  dire  le  monde  et  ses  lois; 
il  en  acquiert  une  intuition  sommaire;  mais 
bientôt,  hélas  ! il  meurt  ignorant,  malgré  sa 
science;  il  meurt  désespéré  et  maudissant 
sa  raison  qui  l’éclaire  et  ne  l’instruit  pas. 
Devons-nous  donc  dire,  avec  un  certain  phi- 
losophe : lu  raison  est  un  don  funeste! 
Mais  de  telles  idées  nous  entraînent  bien 
loin  de  notre  sujet  et  le  cadre  de  ce  livre 
ne  se  prête  pns  aux  élucubrations  pure- 
ment philosophiques  (1). 

Nous  parlions  des  formes  insolites  des 


(t)  Néanmoins . rappelons-nous  ce*  consolante» 
paroles  du  poète  : 


Nature  beat!» 


Omnibus  rs*e  dédit,  si  qui*  cognu  ver  il  uti.  Cl. 


(Il  Vide  de  semini*  fabrica  notuluu  Blumeanam  in  opère  Kunthii  ci  lato,  et  prmeipue  locum  Bumphite  ciuium. 

Ton.  h.  2i 
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Aracées.  Parmi  elles,  sous  ec  rapport,  sc 
placent  au  premier  rang  les  Amorphophalli. 
Une  feuille  unique,  ilont  l'énorme  pétiole 
marbré  et  coloré  comme  la  peau  d'un  scr- 
[>ent,  s’élève  droit,  tel  que  le  stipe  d'un 
palmier,  et  comme  lui  aussi  sc  couronne 
d une  immense  ombrelle  foliaire.  Avant  la 
production  de  cette  feuille  a paru  sur  le  sol 
une  enveloppe  diversement  colorée,  roulée 
en  forme  d 'oublie,  portée  par  un  court  pé- 
doncule , et  d’où  sort  un  objet  étrange , 
amorphe;  Ji  la  base" duquel  sc  groupent  et 
sc  cachent  les  organes  reproducteurs,  ré- 
duits à l'état  le  plus  élémentaire.  Tels  sont 
les  formes  des  Amorphophalli  ; formes,  au 
reste,  dont  participent  à peu  près  du  la 
même  manière  toutes  les  autres  Aracées. 

Nous  renvoyons  le  lecteur  au  Fascicule 
I"'  de  Yllnrtwi  Vanhoutleanus , |>our  ne 
pas  répéter  ici  les  observations  et  les  faits 
qui*  nous  y avons  consignés  au  sujet  de  la 
plante  qui  nous  occupe. 

Elle  a fleuri  nu  mois  de  mai  dernier  dans 
une  des  serres  chaudes  du  jardin  Van  Houttc 
et  nous  avons  pu  alors  en  examiner  à loisir 
la  conformation  florale.  C’est  donc  d'après 
nature  qu'a  été  faite  In  figure  ci-contre,  et 
les  détails  analytiques  que  nous  avons  cher- 
ché à rendre  avec  toute  l'exactitude  qui 
nous  a été  possible. 

Le  pédoncule  s'élève  à peine  à dix  centi- 
mètres de  hauteur.  Il  est  d'un  vert  tendre, 
et  muni  à la  base  de  deux  ou  trois  grandes 
squames  imbriquécs-amplcxicaulcs , d’un 
blanc  rosé  et  verdâtre  à la  fois,  strié  de 
veines  blanches.  Le  spadice , proprement 
dit,  est  plus  long  que  le  pédoncule  et  me- 
sure (avec  la  spathe)  15  centimètres.  La 
spathe,  convolutée  il  la  base  (et  là  d'un 
blanc  rosé)  est  ample , cucullée , dressée , 
charnue,  à bords  renflés,  convexes  et  un 
peu  tournés  en  dedans,  à sommet  pointu 
et  comme  mucroné.  Elle  est  entièrement 
d’un  vert  pèle,  lavé  de  rouge  brun  (teinte 
qui  devient  très-intense  sur  le  renflement 
des  bords),  et  rayée  de  veines  blanches,  ser- 
rées, longitudinales;  ponctuée  enfin  çà  et  là 


vers  le  haut  de  points  également  blancs  ou 
jaunâtres.  L'intérieur  en  est  blanc,  zébré  de 
longues  lignes  d’un  rouge  brun  assez  vif. 
Tout  l’enscmbledc  ce  coloris  est  d’un  bel  effet . 

Le  spadice,  ou  plutôt  la  partie  appendi- 
culaire stérile  qui  le  surmonte,  est  ovéc- 
cluviformc,  d’un  rouge  brun  très-intense. 
Toute  1a  partie  antérieure  est  criblée  de 
petites  anfractuosités  irrégulières , vermi- 
culiformes,  formant  une  sorte  de  labyrin- 
the. A la  hauteur  de  la  spathe,  res  stries 
de  subhorizonzales  qu’elles  étaient  devien- 
nent perpendiculaires  et  se  perdent  ensuite 
vers  la  base.  L’intérieur  de  ce  spadice  est 
creux;  scs  parois  sont  couvertes  d’une  pulpe 
épaisse,  ou  couche  de  tissu  cellulaire  en  fais- 
ceaux réticulés,  très-biches,  visibles  à l'œil 
nu,  ayant  assez  bien  l'apparence,  qu'on  nous 
pardonne  cette  comparaison  triviale  en 
faveur  de  sa  justesse , de  ce  mets  qu’on 
appelle  des  œufs  à la  neige.  Le  spadice , 
proprement  dit,  est  très-court  (I)  (à  peine 
2 cent,  de  long.),  contracté  (2  cent,  de 
diam.).  A sa  base  courent  trois  ou  quatre 
rangs  en  spirales  irrégulières  d’ovaires  scs- 
silcs,  arrondis,  mammiformes , resserrés 
assez  brusquement  au  sommet  en  un  style 
court,  à stigmate  pupillcux.  Au-dessus  de 
ces  organes  femelles  sont  groupés  circulai- 
rement  sans  ordre,  mais  très-serrées,  ses- 
siles  et  en  très-grand  nombre,  des  anthères 
subtétragones , quadriloculaires,  déhiscen- 
tes au  sommet  par  deux  fentes  horizon- 
tales, et  alternant  entre  elles  par  la  po- 
sition des  loges,  ou  plutôt  par  leurs  cotés 
angulaires  étroitement  contigus.  Le  pollen 
est  jaune,  et  forme  dans  chaque  loge  des 
masses  sphériques,  cohérentes,  séparées  des 
parois  loculaircs  par  dis  corpuscules  que 
nous  regardons  comine  analogues  a ces  rha- 
pliidcs  signalées  déjà  dans  d’autres  Aracées. 
Chaque  ovaire  est  uniloculaire , uniovulé. 
L’ovule  est  pédicule,  libre,  et  s’élève  de  la 
base.  Nous  n'avons  point  vu  le  fruit. 


( I ) L'appendice  stérile  mesure  10  ceul.  de  hau- 
teur «ur  6 de  diamètre. 
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Nous  rappellerons  sommairement  que  In 
feuille  qui  se  développe  après  la  floraison , 
se  compose  d’un  pétiole  unique,  robuste, 
haut  d'un  mètre  environ , d'un  vert  plus  ou 
moins  foncé,  et  plus  ou  moins  coloré  de 
rouge-brun  vers  la  base,  quelquefois  même 
pruineux.  Des  points  ou  des  stries  d’un 
rouge-brun  plus  intense,  ou  tout  à fait  blan- 
ches en  décorent  agréablement  l’épiderme. 
Au  sommet,  le  limbe  foliaire,  découpé  à sa 
naissance  en  trois  péliolulcs  se  subdivise 
ensuite  en  segments  divisés  eux-mêmes  en 
autres  segments  hipinnntifldes,  linéaires, 
décurrents,  d'un  vert  foncé,  lisse,  et  dont 


l’ensemble  forme  une  sorte  de  dème  ou  de 
couronne  foliaire  du  plus  élégant  effet. 

Le  tubercule  qui  donne  naissance  à ce 
pétiole-tige  et  à ce  spadicc , est  un  corps 
charnu,  épais,  arrondi,  déprimé,  blanchâ- 
tre, émettant  latéralement  et  inférieure- 
ment un  grand  nombre  de  fibres  radicales, 
blanches  et  assez  grosses. 

Nous  avons  dit  que  cette  plante  a été 
introduite  de  la  Sicrra-Leone , sa  patrie,  en 
1845,  par  les  soins  du  chef  de  l'établisse- 
ment Van  lloulte. 

Cii.  L. 


Explication  de*  Elfcurent. 

La  planche  reprctcole  à droite  le  spadicc,  coupe  en  raison  de  la  hauteur  du  format;  et  à gauche 
le  pdtiole-tige  très-réduit.  Fig.  I.  Fragment  des  ovaires-styles  et  des  anthères,  pour  montrer  leur 
disposition.  Fig.  2.  Une  anthère  vue  par  le  sommet.  Fig.  3.  La  mémo  coupée  transversalement.  Fig.  4 
Une  des  loges  d’icelles.  Fig.  5.  Un  grain  de  pollen  isolé  do  la  masse  et  portant  encore  quelque» 
rhaphides  Fig.  6.  Ovaire-style.  Fig.  7.  Stigmate.  Fig  8.  Coupe  transversale  d’un  ovaire.  Fig.  9 Le 
même  coupé  verticalement  pour  faire  voir  l’ovule  Fig.  10.  Rhaphides  isolées.  (Fig  gross  ) 


CELTE  K K. 


La  conservation  et  la  prospérité  végé- 
tative des  Aracées  tropicales  chez  nous  n’of- 
frent  point  de  difficultés,  mais  exigent  seu- 
lement des  soins  et  de  l'attention.  Ce  sont 
surtout  celles  de  ces  plantes  qui  perdent 
leurs  feuilles,  qui  réclament  le  plus  la  vi- 
gilance de  l'horticulteur.  Ainsi,  pendant 
toute  leur  période  végétative , elles  deman- 
dent une  chaleur  assez  intense  et  une  assez 
grande  humidité.  Plus  tard , un  repos  com- 
plet, une  sécheresse  comparative;  mais  c’est 
là  qu'est  l’écueil  où  vient  échouer  l’impé- 
ritie. Lors  de  la  fanaison  des  feuilles,  on 
reléguera  les  plantes  dans  une  serre  tem- 
pérée bien  aérée  et  bien  éclairée.  On  sus- 
pendra peu  à peu  les  arrosements  pour 


les  cesser  bientôt  tout  à fait.  Dans  cet  état 
vers  la  fin  d’octobre,  les  tubercules  seront 
lavés,  nettoyés  de  leurs  racines  mortes, 
placés  dans  du  sable  pur,  un  peu  frais,  et 
replacés  dans  la  serre  chaude,  sur  une  ta- 
blette obscure,  mais  sèche  et  aérée.  De 
temps  en  temps  ces  tubercules  seront  vi- 
sités et  replantés  dans  d’autre  sable  sem- 
blable, mais  toujours  un  peu  frais.  En 
janvier  ou  février,  enfin , on  les  plantera 
dans  un  bon  sol  et  sur  couche , où  ils  ne 
tarderont  pas  à végéter  de  nouveau. 

Multiplication  par  la  séparation  des  jeu- 
nes tubercules  que  développent  les  anciens. 

L.  VH. 
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PITCAIMIA  UNDULATA. 

riTcmuT*  A feuille»  ondulée » 

Étt».  William  Pitcairn,  Anglais,  médecin  célèbre  et  amateur  de  plantes. 


Bromeliaecæ  § Pitcairnicæ. 

CHARACT.  GEÎfER,  — Perigonii  semisuperi 
«expartiti  la  c in  » as  exteriores  calycinæ  hasi 
inter  se  connatæ  lanceolatæ  acuminatæ  carinata? 
erectae , interiores  petaloideæ  longiores  inferne 
in  tubum  approximatæ  apice  galeatim  incurabentes  . 
t.  æqualiter  patentes  basi  intus  stpiamosm  ▼.  rarius 
nudæ.  Staraina  6 annulo  perigyno  inserta  ; fila- 
ment is  libcris  subulatis,  antheris  linearibus  basi 
sagittatis.  0 varium  semiinferum triloculare,  otu  1 is 
in  loculorum  angulo  central!  plurimis  adscendentibus 
anatropis.  Stylus  filiformis,  stigmatibus  3 linearibus 
spiraliter  contortis.  Capsula  semisupera  orato-py- 
ramidata  trilocularis  apice  scpticido-triTaWis,  valvis 
introrsum  demum  Usais.  Scmina  plurima  adscen- 
dentia  teretiuscula , testa  fusca  scrobiculata , rha- 
phe  (1)  late  discolore  umbilicuin  setiformem 
chalazœ  apicali  in  acuroen  longe  produclæjuo- 
Rente.  Embryo  minimus  rectus  in  basi  albuminis 
dense  farinosi,  extremitate  radiculari  umbilicum 
attingente  inféra. 

Herbe?  Amerxcana  tropicœ , foliis  linearibus  v. 


— Hexandria-Monogynia. 

ligulati » strpe  spinoto-denlatis , caule  erecto  >im- 
plici,  floribus  racetnosi»  brac Isatis. 

Pilceimia  I.aisiT.  Sert.  Angl.  VU.  t.  u.  R.  et  P.  Fl.  perut. 
I.  256-260.  Ridotté  LU.  I.  73-76.  J«.„.  fil.  Ed.  t.  79.  Aass. 
Bol.  Reg  i.  249  Iloi.  Map.  1.824.656.  1416.1462.  1547.2411. 
2642.  2656.  2813.  Bot.  Hcg.  t.  1011.  1069.  1092.  E.  Nnu.  in 
nel.  tlarnk.  Il . t . 23.  Scia  ad.  in  Comm  Gcrtt.  VI.  110.  t.  3. 
Hr petit  Svtin  Prodr.  36.  Spirmtliyma  Laisir.  Xk.  etc. 

Eioiicn.  Gen.  PI.  1306. 

CHARACT.  SPECIEI.  — P.  foliis  late  ensiformibu» 
acuminatissimis  membranaceis  striatis  inermibus  gla- 
bris  hic  illic  margine  undulatis  (subtus  compacte  ar- 
genteo-furfuraceis)  basi  raginantibus  distiche  inser- 
tis,  pedunculo  breviusculo  vaginato , bracteis  lato- 
lanceolatis  conrolutis  purpuraceis  coloratis.  spica 
simplici  strobiliformi,  bracteis  unifions  orato-lanceo- 
latis  subconrolutis  glabris,  calyce  bractea  breriore  , 
petalis  (albis)  longissitne  exsertis.  Hoox.  Bot.  Mag. 
t.  4241. 

Pitcaimia  undulata.  Hoit.  Belc.?  (In  tabula  hic 
adjuncta  nomen  Scaxtnw.  errore  fuit  adscriptum). 

— undulati folia.  Hoox.  1.  c.  (parenthesi  excepta.) 


M.  Hookcr,  en  donnant  dans  son  Bota- 
nical  Magazine  (1.  c.),  une  figure  et  une 
description  de  cette  remarquable  plante, 
déclare  en  ignorer  l’histoire  et  la  patrie, 
qu'il  suppose  être  le  Brésil.  Nous  sommes 
heureux  de  combler  en  partie  la  lacune 
laissée  par  le  savant  directeur  du  Jardin 
royal  botanique  de  Kew,  en  fesant  toute- 
fois remarquer  qu’il  est  bien  fâcheux  que 
toutes  les  plantes,  qui  sortent  de  France  ou 
de  Belgique  pour  aller  orner  les  serres  de 
nos  voisins  d’oulrc-Manche,  y arrivent  tou- 
jours sans  aucuns  renseignements  histori- 
ques, souvent  sans  noms,  ou  avec  des  noms 
tellement  mat  écrits,  que  nos  voisins  en  les 
copiant  les  altèrent  singulièrement  ou  les 
rejettent  sans  plus  de  façon.  Cet  état  de 
choses  est  préjudiciable  à l'horticulture  con- 


tinentale, qui  passe  là  pour  barbare.  Espé- 
rons que  cette  réflexion  ne  sera  pas  perdue 
pour  les  horticulteurs  qui  envoient  des 
plantes  en  Angleterre. 

La  Pitcaimia  undulata  a été  introduite 
dans  ces  dernières  années  du  Mexique, 
dans  le  jardin  botanique  de  Bruxelles,  par 
M.  Ghiesbrccht , à qui  la  botanique  et 
l'horticulture  sont  redevables  de  bon  nom- 
bre de  plantes  nouvelles.  Nous  ignorons, 
l'auteur  de  sa  dénomination  spécifique.  C’est 
sans  contredit  la  plus  belle  espèce  connue 
jusqu’ici  de  cet  intéressant  genre,  en  raison 
du  splendide  coloris  de  son  inflorescence 
générale , et  par  l’ampleur  de  scs  feuilles , 
la  grâce  de  leur  disposition  et  la  riche  cou- 
leur d'un  blanc  d’argent  mat  et  compact  qui 
en  revêt  la  face  inférieure. 


{■)  U|»0  quodam  ainsi  in  Kilo  Cl.  niturù  «dm  bic  rAnlnit  kxo  rinpXt. 
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Elle  n’est  pas  encore  aussi  répandue  dans 
les  jardins  qu’elle  devrait  l’être,  et  c’est 
ce  qui  nous  a engagé  à en  donner  ici  la 
figure. 

Le  scape,  ou  tige,  est  renflé  à la  base,  où 
il  forme  rhizome , et  s’élève  à environ  un 
pied  et  demi  ou  deux  pieds  au  moment  de 
la  floraison.  Il  est  vêtu  à la  base  de  feuilles 
d’abord  spirales,  puis  engainantes- disti- 
ques, très-atténuées  inférieurement  en  une 
sorte  de  pétiole  canaliculé;  le  limbe  en  est 
oblong-lancéolé,  très-ample,  très-longuement 
acuminé , gracieusement  recourbé , large- 
ment onduléaux  bords,  mince,  memhrnnacé, 
strié,  glabre  en  dessus,  couvert  en  dessous 
de  squames  très -serrées,  contiguës , d’un 
blanc  argen té-mat;  il  est  de  plus  dépourvu 
de  denticules  aux  bords  basilaires,  et  d’un 
vert  cendré.  Les  caulinaires  sont  conformes, 
plus  courtes  et  passent  presque  tout-à-coup 
à l’état  de  bractées  courtes  (comparative- 
ment à la  longueur  des  feuilles),  vivement 


colorées  de  minium , et  revêtues  ‘en  dehors 
d'un  duvet  furfuracé  coneolorc.  Leur  bord 
et  leur  sommet  sont  verts;  et  en  outre  elles 
sont  parsemées  de  points  blancs  épars.  Les 
fleurs  sont  longuement  tubulées,  blanches, 
légèrement  maculées  de  jaune  en  dehors  au 
sommet;  elles  se  composent  de  trois  pé- 
tales linéaires,  enroulés  en  tube,  à peine 
aigus  et  réfléchis  à l’extrémité  supérieure, 
sans  écailles  à la  base.  Elles  forment  [un 
épi  oblong,  assez  serré,  formé  de  brac- 
tées, ovées,  lancéolées,  aiguës,  concaves 
d’un  pourpre  cramoisi  vif  en  dehors,  oran- 
gé en  dedans,  et  contenant  chacune  une 
fleur.  L’ovaire  est  conique,  trigone-arrondi; 
le  style  grêle,  dépassant  un  peu  le  limbe 
floral  et  terminé  par  un  stigmate,  dont  les 
trois  rayons  sont  enroulés  en  spirale.  Les  éta- 
mines sont  un  peu  plus  courtes;  les  anthè- 
res allongées,  subsagittiformes.  Capsule... 

Ch.  !.. 


Explication  do»  Figure». 

Fig.  I.  O rairc  et  ttylc.  Fig.  2.  Coupe  '^lomontale  du  premier. 


CCLTI  R E. 


Si  le  lecteur  veut  bien  consulter  l’article 
Æclimea  fulgcm  (ci-dessus,  t.  II,  avril  1846, 
pl.  VII),  il  trouvera  des  détails  généraux 


sur  la  culture  des  Broméliacées,  lesquels 
s'appliquent  en  entier  à la  plante  dont  il 
vient  d’être  question. 


L.  Vil. 
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PITCAIMIA  ALTENSTEINII, 

mCAIASIB  o'âLTKIISTXIK.  ^ 


Étt*  William  Pitcairn,  Anglais,  médecin  célèbre  et  amateur  de  plantes. 


Bromeliaceæ  § Pitcairnieœ.  — Hexnndria-Monogynin. 


CHARACT.  GENER,  — Perigonii  aemisuperi 
«expartiti  laciniœ  exteriores  calycinæ  bas! 
inter  ae  connatœ  lancoolatæ  acummatœ  carinatee 
erectae,  tnteriorea  petaloideæ  longiorea  inferne 
in  tubum  approxiraat»  apice  galeatim  incumbentea 
t.  æqualitcr  patentes  baai  intus  «quaraoa»  ▼.  rariua 
nudæ  Stamina  6 annulo  perigyno  inaerta;  fila' 
m en  tia  liberia  aubulatis,  antheria  linearibua  baai 
sagittatii.  Ovarium  aemiinferum triloculare,  otuIîi 
in  loculorum  angulo  centrait  plurimis  adacendentibua 
anatropia.  Stylus  filiformia, stigma tibus  3 linearibua 
apiraliter  contortia.  Capsula  aemiaupera  orato-py- 
ramidata  triloculari*  apice  septicido-triTalris , ralria 
introraum  demum  ûaaia.  Scmina  plurima  adacen- 
dentia  teretiuacula , testa  Tuaca  scrobiculata  , rha- 
phc  (I)  late  discolore  umbilicuro  aetiformem 
chalaxæ  apicali  in  acuraen  longe  produel»  jun- 
gente.  Embryo  minimua  rectua  in  baai  albuminis 
dense  farinoai , extremitate  radiculari  umbilicum 
attingente  inféra. 

Hcrbæ  Americana  tropicœ , foliia  linearibua  r. 
liÿulaii » eape  spinoso-dentalis , caule  orocto  »»m- 
plici,  floribua  racontons  bracteatio. 

Piteairnia  Lh»it.  Sert.  Angl.  VII.  t.  rt.  R.  et  P.  PI.  pertir. 
1.  258-360.  Rbdoct*  LU.  ».  73-76.  Jacq.  fil.  Eel.  t.  79.  Aaoa. 
Bot.  Reg.  t.  249.  Bot.  Ma*,  t.  824.  856.  1416. 1462.  1547.2411. 
3642.  2656.2813.  Bot.  Reg.  l.  1011.  1069.  1092.  E.  Mit»,  in 
Rel.  Haenk.  11.  t.  23.  8cnu.  in  Comm.  Gatt.  VI.  110.  U 3. 
ffejxtii  Swaiti  Pndr.  36.  Spirastigna  Laiair.  M*e.  ete. 

Eaotica.  Ceo.  PI.  1305. 


CHARACT.  SPECIEI.  — Caule  breri  erecto,  foliia 
inermibus  diatichia  anguatia  longiaaimia  arcuato-pen- 
dulis  acuminatia  nenroaia  integerrimi*  aridia  margine 
undulatia,  in  petiola  conduplicato-effuitantia  atte- 
nuatis , apica  aolitaria  atrobiliformi , bracteia  inferio- 
ribua  foliaccia  lanceolato-acuminatia  aemiamplexi- 
caulibua  reflexia,  superioribus  arnœnc  puniceia  oblon- 
go-acutia  concaria  enerriia  aeaailibua  crectia , floribua 
aessilibus  candidia  longe  exaertia,  foliolia  perigonii 
exterioribua  Yertua  apicem  dilute  puniceia,  stamini- 
bua  œquilongia.  Fa.  Kl.  (aub  Puya  Altenoteinii). 

P.  Foliia  late  enaiformibua  acuminatiaaimia 

membranaceia  atriatia  inermibus  glabria  hic  illic  mar- 
gine undulatia,  baai  raginantibua  diatiche  inaertia, 
pedunculo  breriutculo  raginato,  bracteia  lato-lan- 
ceolatia  conrolutis  purpuraceis  coloratia,  apica  tim- 
plici  atrobiliformi,  bracteia  unifions  orato-Ianceo- 
latia  aubconrolutis  glabria,  calyce  bracteo  breviore. 
petalia  (albis)  longiaaime  exaertia.  Hoox.  Bot.  Mag. 
i.  4241. 

Piteairnia  Alteniteinii  Nos. 

Puya  Altensteinii  F.  KL.  PI  rar.  bort  reg.  bot. 
berol.  L p.  1.  t.  I.  (1841). 

Piteairnia  undulatifolia  Hoox.  I.  c (non  P.  un - 
dulatn  t.  undulatifolia  Hort.  belg.  qu»  est  à pres- 
senti direraisaima  ) 


En  reproduisant  ci-contre  la  figure  du 
Botanical  Magazine,  nous  devons  faire  ob- 
server que  M.  Hookcr,  en  appliquant  à la 
plante  qu’elle  représente  le  nom  de  Pit- 
cairnia  undulata  (undulatifolia),  a été  in- 
duit en  erreur  par  son  correspondant,  qui 
lui  a envoyé  la  Puya  Altensteinii  F.  Kl.  au 
lieu  de  la  première,  espèce  fort  différente 
de  la  seconde  ; c’est  une  erreur  qu’une  pré- 
occupation quelconque  l’a  empêché  de  rec- 
tifier, en  ne  consultant  pas  les  belles  Icô- 


nes Plantarum  rariorum  horti  Berolinen- 
sis  (1.  c.). 

La  Piteairnia  (Puya)  Altensteinii  a été 
découverte  dans  les  Cordillières  de  la  Co- 
lombie, entre  la  Guayra  et  Caracas,  par  un 
zélé  collecteur  de  plantes,  M.  Moritz,  à qui 
le  Jardin  royal  botanique  de  Berlin  est  re- 
devable d'une  foule  de  plantes  rares,  qu’il 
a reçues  vivantes  de  ce  voyageur  et  parmi 
lesquelles  s’est  trouvée  celle  dont  il  est 
question. 


(1)  L«p«u  quodam  ealami  in  lesta  Cl.  atictoris  tdetl  hie  ckaUta  loeo  rkapht. 
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Elle  n'est  pas  encore  aussi  répandue  dans 
les  jardins  qu’elle  devrait  l’être,  et  c’est 
ce  qui  nous  a engagé  h en  donner  ici  la 
figure  et  la  description. 

Le  scape,  ou  tige,  est  renflé  à la  base,  où 
il  forme  rhizome , et  s’élève  à environ  un 
pied  et  demi  ou  deux  pieds,  au  moment  de  la 
floraison.  Il  est  vêtu  à la  base  de  feuilles  d'a- 
bord spirales,  puis  engainantes-distiques, 
très-atténuées  inférieurement  en  une  sorte 
de  pétiole  canaliculé;  le  limbe  en  cstoblong- 
lancéolé , très-ample , très-longuement  acu- 
miné,  gracieusement  recourbé , largement 
onduléaux  bords, mince, mcmbraDacé,  strié, 
couvert  sur  les  deux  facesde  squames  serrées, 
d’un  blanc  argenté;  il  est  de  plus  dépourvu 
de  denticules  aux  bords  basilaires,  et  d’un 
vert  cendré.  Les  caulinaires  sont  conformes, 
plus  courtes  et  passent  presque  tout-è-coup 
h l'état  de  bractées  courtes  (comparative- 
ment à la  longueur  des  feuilles),  vivement 
colorées  de  minium,  et  revêtues  en  dehors 


d’un  duvet  furfuracé  concolore.  Leurs  bords 
et  leur  sommet  sont  verts;  et  en  outre  elles 
sont  parsemées  de  points  blancs  épars.  Les 
fleurs  sont  longuement  tubulées,  blanches, 
légèrement  maculées  de  jaune  en  dehors  au 
sommet;  elles  se  composent  de  trois  pé- 
tales linéaires,  enroulés  en  tube,  à peine 
aigus  et  réfléchis  h l'extrémité  supérieure, 
sans  écailles  à la  base.  Elles  forment  un 
épi  oblong,  assez  serré,  formé  de  brac- 
tées ovécs-lancéolées , aiguës,  concaves, 
d'un  pourpre  cramoisi  vif  en  dehors,  oran- 
gé en  dedans,  et  contenant  chacune  une 
fleur.  L’ovaire  est  conique,  trigone-arrondi; 
le  style  grêle,  dépassant  un  peu  le  limbe 
floral  et  terminé  par  un  stigmate , dont  les 
trois  rayons  sont  enroulés  en  spirale.  Les  éta- 
mines sont  un  peu  plus  courtes;  les  anthè- 
res allongées,  subsagittiformes.  Capsule... 

Cu.  L. 


Explication  dem  FI(Urr«. 

Fig.  I.  Ovaire  et  ttyle.  Fig.  2.  Coupe  horiiontale  du  premier. 


CULTURE. 


Si  le  lecteur  veut  bien  consulter  l’article 
Æchmea  fulgetu (ci-dcssus ,t.  II,  avril  184G, 
pi.  VII),  il  trouvera  des  détails  généraux 


sur  la  culture  des  Broméliacées,  lesquels 
s’appliquent  en  entier  à la  plante  dont  il 
vient  d’être  question. 


L.  VH. 
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IETHOÏICA  LEOPOLDI, 

■iflOHIQCX  OC  toi  LEOPOLD 


^TT*  nom  est,  dit-on,  une  Altération  du  mot  malabarc  Mendoni  * alors  pourquoi  cet  A qui  donne 
Jk  cette  appellation  une  tournure  grecque? 

Liliaceæ  5 Tulipcæ.  — Ifcxandriu-Monngynin. 


CH  AK. \ CT  GENER.  — Periftonium  corollinnm 
hexaphyllum  marcescens;  fol  jolis  subrcqualibits 
undulatis  catidatis  reflcxU  Stamina  6 perijonii 
foliolis  basi  inserta  subhorizontalia.  Ova rium  tri- 
loculare:  orulis  plurimis  biseriatis  horixontalibus 
anntropis  Stylus  terminalis  oblique  declinatus, 
stigmate  trifido.  Capsula  subglobosa  turbina  ta 
trilocularia  tripartibilis  Semina  plurima  biscriata 
•ub^lnbnsa . testa  carnoso-spon^iosa  coccinea, 
r ha  plie  filiformi  umbilicum  basilarcm  chalazre 
terminait  (ni^ræ) jungente  Embryo  in  basi  albu- 
minis  carnosi  uncin.it o-complicatus , extremitato 
utraque  umbilico  proxima. 

Herbæ  senndente*  rautoam  in  Aain  et  Africa  Iropica 
indigente,  radiée  iuberoea,  fol  iis  apa  rein  aub  mmia  op - 
poaitia  tel  ternatim  rerticillalia  aeaailibua  foncco - 
latte  acuminatia  v.  in  cirrhum  productif,  pedunculis 
uniforia  nxillaribua  terminalibuaque  (floribus  gran~ 


dibua  nubnntantibua  rubicundia , furie  aeu  tireacen- 
tibua). 

Atelhoniea  Hni.  Lugd.  Bot.  Calai.  Ilorti.  1687.  8.  Jm.C.rn 
*8  |.  247.  Rio  it.  Lil.  t.  28.  Mnn.  Gen.  PI.  401.  ,305  I 

— f.torioem  L.  Gen  410.  Gmt*  1.69  t 18  Bot  Itpfr  l 77 
Bot.  Mag.  t.  2539  Buuum  in  Flora  1835.  p.  549.  etc. 


F* m icw.  Grn.  PI.  1099. 

{Parrnthrsi  exrepta.) 

CHVR  VCT.  SPECIF.I. — S Cnttle  subrobusto  clon- 
B"1".  »pioe  rnmrnin,  foliit  rotifrrlli  «piralitcr  altérai» 
aubieaailibua , baii  o*nti»  Itincpnlatis  longe  acntlli- 
nato-  reroluto-  cirrhoaia  pallide  viridibii*  , fltiribn» 
pt.T'grnndibu*  diulurni»  primum  B«»i« , deindr  rubm 
•triatia,  aegmentia  elongato-lanceolati» . apice  dia- 
dcmalim  re.oluti»  , margine  regulariter  Intcqiio 
nndnletia,  basi  intua  carina  tenuiter  Bmbriata  alba 
bifurcata  notatia. 


Mtlhomica  Ltopoldi  VH.  et  Ito» 


Voici  une  splendide  espèce  à ajouter  aux 
trois  autres  (1),  qui  jusqu’ici  composaient 
l’intéressant  et  singulier  genre  Metlionica. 
Par  son  port  majestueux  et  élancé,  son  am- 
ple feuillage  d’un  vert  tendre,  scs  très-gran- 
des fleurs,  d’abord  d’un  jaune  pille  dont 
la  teinte  augmente  d'intensité  de  jour  en 
jour,  pour  se  marbrer  et  se  strier  agréa- 
blement ensuite  de  rose,  dans  toute  la  lon- 
gueur des  segments,  eette  plante  n’est  pas 
pas  indigne  du  nom  auguste  que  nous  lui 
avons  spécifiquement  impose;  le  nom  de 
Léopold,  Roi  des  Belges. 

L'idée  première  de  cette  dédicace,  appar- 
tient A M.  Van  lloutte,  et  nous  nous  sommes 
empressé  de  l’adopter,  jaloux  A notre  tour 
d'exprimer  dans  nos  colonnes  un  hommage 
justement  mérité. 


( l ) Methonirn  nuperba  L.aa  . de  l'Inde  ; V ct- 
rrrrenr  r t M.  Dnninna  trr.r  (,ub  (.[oaitm 

Ton.  h. 


La  plante,  dont  il  est  question,  est  très- 
voisine  de  ses  congénères,  dont  elle  diffère 
suffisamment  pour  être  regardée  comme 
une  espèce  nouvelle.  Elle  paraît  plus  ro- 
buste et  plus  vigoureuse  qu’aucune  d'elles, 
se  tient  plus  facilement  et  produit  surtout 
des  fleurs  beaucoup  plus  grandes  et  d’une 
durée  bien  plus  considérable,  si  l’on  en  juge 
par  l’individu  que  nous  avons  eu  sous  les 
yeux , dont  les  fleurs  étaient  encore  fraî- 
ches, au  bout  de  près  de  quinze  jours  d’épa- 
nouissement. 

Elle  est  originaire  de  la  cùtc  occidentale 
d Afrique,  d'où  elle  a été  envoyée  direc- 
tement l'an  dernier  (1845),  au  jardin  Van 
Ifouttc  par  un  des  collecteurs  de  cet  établis- 
sement, dans  lequel  elle  vient  de  fleurir 
(août  1846),  et  pour  la  première  fois  pro- 
bablement en  Europe.  Elle  est  entièrement 
glabre,  robuste,  ramifiée  au  sommet  et  grim- 
pante au  moyen  des  cirrhes  révolutés  qui 
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en  terminent  les  feuilles.  D'un  tubercule  (1) 
allongé,  comprimé  ou  arrondi,  irrégulier, 
vêtu  d'une  pellicule  brune,  très-mince , 
s’élève  une  lige  cylindrique,  subtortueuse, 
glauccsccntc,  rougeâtre  et  parsemée  de 
points  blancs  très- ténus.  Les  feuilles  sont 
rapprochées,  alternes-spirales,  subsessiles 
(pétioles  très-courts,  rcnflés-carénés,  aigus 
en  dessous,  subamplexicaules)  ; les  inférieu- 
res lancéolées-allongées,  les  médianes  et  les 
supérieures  ovécs-lancéolécs , toutes  trcs- 
longuement  acuminécs  en  un  cirrhc  révo- 
luté  et  prenant , d’un  vert  tendre  en  des- 
sus, à peine  plus  pâle  en  dessous,  rayées 
de  veines  longitudinales  dont  les  extérieu- 
res confluentes  avec  les  bords;  les  feuilles 
terminales  ternées-verticillées  aux  points 
des  ramifications  caulinaires. 

Fleurs  (les  plus  grandes  du  genre)  soli- 
taires, nutanlcs  à l'cxtrcmité  des  rameaux 
(nous  en  avons  dit  ci-dessus  la  couleur  et 
les  accidents)  ; i segments  linéaires-oblongs, 
très-allongés-acuminés,  roulés  au  sommet, 
et  lâ  seulement  pubérulcs  (les  trois  plus  in- 
térieures suboncinés),  formant  par  leur  sus- 
version  une  sorte  d’élégant  diadème;  très- 
élégamment  et  très-régulièrement  ondnlés- 
crispés  (plis  opposés)  de  la  base  au  sommet, 
insérés  inégalement  (trois  alternativement 
plus  bas  et  trois  plus  haut),  mais  égaux, 
conformes,  fermes,  verts  à la  base,  où  saillit 

(I)  Qui  *e  renouvelle  lotis  le»  deux  nn»  et  »e 
modifie  chnijiie  «nnifr , comme  celui  de»  Orchidée» 
terrestre*  d’Europe. 


une  carène  d’abord  rostrée,  puis  aiguë, 
très-finement  papillcuse,  bifurquée  au  som- 
met, d'un  blanc  pur  à la  crête,  et  longue 
d'un  1/6°  de  segment  environ.  Filaments 
staininaux  très-robustes , horizontaux-re- 
courbés,  dépassant  à peine  le  1/3  de  la  lon- 
gueur totale  des  segments,  verdâtres,  ren- 
flés à la  base,  comprimés,  atténués  au  som- 
met , inégalement  insérés  (selon  la  position 
alterne  des  segments);  anthères  oblongues, 
submédifixes ; loges  marginales,  séparées 
par  un  connectif  large,  verdâtre;  pollen  d'un 
beau  jaune  d’or.  Ovaire  trigonc-arrondi , 
oblong,  long  de  près  d'un  pouce;  (loges 
très-proéminentes,  semicirculaires,  poly- 
spermes),  irrégulièrement  terminé  au  som- 
met où  il  fait,  en  se  courbant  brusque- 
ment à angle  aigu,  en  un  style  triangulaire, 
aussi  long  que  les  étamines,  plus  grêle 
qu’elles,  et  se  divisant  A l’extrémité  en 
trois  rayons  courts,  stigmateux  , verdâtres 
comme  le  reste.  Hauteur  totale  de  la  plante, 
fi  à 7 pieds.  Feuilles  de  6 pouces  de  lon- 
gueur , y compris  le  cirrhe  ; largeur  un 
pouce.  Diamètre  de  la  fleur  étendue,  7 
pouces;  longueur  d’un  segment  3 pou- 
ces 1 /2.  Longueur  de  la  capsule,  non 
encore  mûre,  i pouces  1/2,  sur  un  pouce 
de  diamètre. 

Les  segments  du  périanthe,  les  étamines 
et  le  style  sont  marcesccnls  (presque  per- 
sistants). Capsule.... 

Ch.  L. 
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Je  cultive  les  Methonica 
dans  une  serre  chaude  et 
humide,  jusqu'il  ce  qu'elles 
nient  atteint  trois  ou  quatre 
pieds  de  hauteur.  Je  les 
place  ensuite  dans  une  bon- 
ne serre  tempérée,  où  elles 
forment  leurs  boutons  et 
montrent  bientôt  leurs  bril- 
lantes fleurs  qui  s’y  déve- 
loppentcn  liberté, sous  l’in- 
fluence des  rayons  solaires 
et  des  agents  atmosphéri- 
ques ; circonstance  qui  leur 
permet  en  outre  de  parcou- 
rir avec  avantage  toutes  les 
phases  de  leur  élégant  co- 
loris. 

Pendant  toute  leur  pé- 
riode végétative,  la  terre 
en  sera  tenue  humide; 
mais  on  devra  cesser  tout 
arrosement  lors  de  la  fa- 
naison  des  tiges.  On  en  re- 
lève alors  les  tubercules, 
que  l’on  conserve  dans  du 
sable  fin , bien  sec  et  dans 
un  coin  de  la  serre , jus- 
qu’au moment  de  les  re- 
planter ; c'est-à-dire,  en  fé- 
vrier ou  en  mars.  Pour  la 
transporternisément  en  état 
de  végétation,  on  la  fait 
grimper  sur  trois  tuteurs 
placés  en  triangle  dans  lo 
vase  qui  la  contient. 

L.  VH. 
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RIRES  GORDOMNDI  (iybr.). 

GRORRILLI1R  DR  CORDON  (hybr  ). 

En*  V.  ci-tleR»u»,  T.  I,  p.  18 
Ribesiuceæ.  — Pentundria-Monogynia. 

CHARACT  GENER  — Vio.  i gtiineo  et  R.  aureo  îu  hortii  adultcrio  artificioho 

CHARACT.  SPECIEI  — Varietot  hybrida  ei  R aan-  1 enata 


M.  Paxton(Mag.  ofBot.  1842,p.  1 18)  nous 
apprend  que  celte  intéressante  variété  est 
née  par  hybridisalion  des  flihea  sanguineum 
et  aureum  par  les  soins  de  M.  lira  ton , jar- 
dinier de  sir  William  Middlcton,  il  Shrub-  i 
land  Park.  L’habile  jardinier  en  chef  du 
Duc  de  Devonsbire,  en  mentionnant  ce  fait, 
se  contente  de  dire  que  ce  Ribes  est  hybride; 
et  pour  nous , nous  ignorons  l'auteur  de  son 
appellation  dédicativc.  Quoiqu’il  en  soit  il 
est  fort  peu  répandu  encore  dans  les  jar- 
dins, où  il  est  appelé  à succéder  à la  vogue 
qui  s’est  attachée  au  charmant  /?.  saugui- 
neum,  ou  au  moins  à la  lui  disputer. 

Nous  avons  admiré  ce  printemps,  dans 
les  jardins  Van  Ilouttc,  un  groupe  composé 
de  diverses  espèces  et  variétés  de  Ribes,  et 
principalement  des  R.  sanguineum,  R.  alro- 
sanguineum  (var.),  fl.  sanguineum  flore 
pleno,  fl.  albidum,  fl.  aureum,  fl.  Gordonia- 
n uni, etc.; et  nous  ne  saurions  exprimer  tout 
le  plaisir,  toute  l’admiration  que  nous  avons 
éprouvés  à l'aspect  de  ce  bosquet,  artistement 
agencé  pour  laisser  à chaque  plante  la  fa- 
culté de  développer  tout  l'effet  ornemental 
qu’elle  peut  produire  sous  une  main  habile. 
Nous  signalons  le  fait  aux  amateurs  jaloux 
de  décorer  splendidement , et  à peu  de  frais 
en  même  temps,  leurs  parterres. 


Userait  complètement  oiseux  de  donner  ici 
une  description  purement  botanique  de  cette 
agréable  variété.  Nous  nous  contenterons 
de  dire  qu’elle  ne  saurait  renier  sa  libation 
directe.  Toutefois,  elle  semble  devoir  rester 
plus  petite  que  scs  parents;  mais  elle  est 
vigoureuse,  trapue,  très-florifère.  Ses  lon- 
gues et  nombreuses  grappes  de  Heurs  s’épa- 
nouissent un  peu  plus  tard  que  celles  des 
fl.  sanguimutm  et  aureum  ; ce  qui  ne  laisse 
pas  que  d'étre  agréable.  Ces  Heurs  partici- 
pent de  la  grandeur  et  du  coloris  propres  à 
celles  de  chacune  de  ces  deux  espèces  : c'est- 
à-dire,  que  le  calyce  proprement  dit,  en 
est  d'un  rouge  décidé  et  que  la  corolle  en 
s'ouvrant  est  jaune;  jaune  qui  passe  à son 
tour  au  rouge  en  vieillissant.  Ce  contraste 
de  couleurs  heurtées  est  du  plus  agréable 
effet  dans  le  jardin.  Les  feuilles  de  la  nou- 
velle variété  présentent  aussi  quelques  dif- 
férences notables  avec  celles  du  père  et  de 
la  mère.  Elles  sont  généralement  plus  peti- 
tes, plus  arrondies  dans  leur  circonscrip- 
tion, plus  glabres.  Le  jeune  bois  des 
rameaux  est  rougeâtre.  C’est  enfin  un  ar- 
brisseau qui  mérite  à juste  titre  d’attirer 
l'attention  des  horticulteurs. 

Cil.  L. 


(CLTlRi:. 

Le  lecteur  peut  consulter  le  Tome  1"  j brisscaux.  Celui  dont  il  vient  d'étre  question 
de  la  Flore  (p.  18),  où  j’ai  indiqué  en  géné-  j n'est  sous  ce  ^rapport  susceptible  d'aucune 
rai  le  mode  de  culture  propre  à ces  ar-  i mention  s|iécialc. 

L.  VII. 
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TROPÆOLIM  (<)  CRENATIFLORH. 

c.voctni  à fleurs  crénelées. 

Étt».  V.  ci-deaaua  T.  II.  lre  Liv.  PI.  111.  Janv.  1846. 


Tropæolacesc.  — Octandria-Monogynia. 


CUARACT.  GEAER.  — V.  ibidem 

CHARACT  SPEC1EI  — T.  glaberrimuœ  scandons, 
folîî*  pelUtia  aemiorbiculalia  S-lubis,  lubia  ob  tuais 
t.  rctuùs  cum  mucronulo,  petalia  calycera  attcnua- 


to-calcaratum  aubaupernotibus  obovati»  patentibua 
aubæ<]ualibiia,  apicibua  truacatla  aubbicrcoatia.  2 au. 
perioribua  Maguineo-lmoatis  lions. 

T.  crenali/torum  Hooa.  Bot  Bag.  t.  4245. 


Ccst  encore  à M. Lobb,  collecteur  de 
M.  Veitch,  que  l’on  est  redevable  de  cette 
intéressante  espèce  de  Capucine.  Il  la  trouva, 
selon  ce  que  nous  apprend  M.  Ilooker,  aux 
environs  de  Pillao  et  de  Chagula,  dans  le 
Pérou.  Elle  est  bien  distincte  de  ses  congé- 
nères, et  celle  dont  elle  parait  le  plus  voi- 
sine est  le  T.  Lobbiunum  (Voyez  T'  I"  1.  c.), 
dont  elle  présente  assez  bien  l’aspect,  mais 
dont  elle  diffère  sensiblement  par  la  forme 
des  feuilles  et  des  fleurs,  et  par  la  couleur 
de  ces  dernières.  Voici  comment  la  décrit 
l’illustre  botaniste  de  Kcw  : 

« Plante  entièrement  glabre,  è tige  allon- 
gée, diffuse,  grimpante.  Feuilles  alternes, 
péliolées,  généralement  petites,  semi-orbi- 
culaircs,  ou  presque  orbiculaires,  largement 
tronquées  h la  base , polices , mais  dont  le 
point  d’insertion  péliolaire  est  plus  près  de 
la  base  que  du  milieu  ; à cinq  lobes  arron- 
dis, très-obtus,  ou  plus  généralement  ré- 


tus et  terminés  par  un  très-petit  mucron 
mou.  Pédoncules  axillaires,  grêles,  uniflo- 
res , flexueux  ou  même  cirrheux  (prenants), 
plus  longs  que  les  pétioles.  Calyce  profon 
dément  fendu  en  cinq  segments  appliqués , 
lancéolés,  assez  obtus,  dont  la  base  se  pro- 
longe en  un  éperon  presque  alterne  et  brus- 
quement terminé  en  une  pointe,  ou  mu- 
cron , b peine  deux  fois  aussi  long  que  le 
calyce  dont  les  segments,  et  cet  éperon  lui- 
même,  sont  d’un  jaune  lavé  de  vert.  Pétales 
h peu  près  deux  fois  aussi  longs  que  le  ca- 
lyce, obovés-rctus , presque  égaux,  dont 
le  sommet  tronqué  ou  rétus,  partagé  en 
deux  crans  formant  trois  dents  obtuses;  tous 
sont  jaunes  ; les  deux  supérieurs  seulement 
lignés  de  pourpre  foncé.  Etamines  8,  beau- 
coup plus  courtes  que  les  pétales;  style  plus 
courts  qu’icelles. 

W.  ilooxER,  1.  c. 

(Ch.  L.) 


CELTKIE. 


Le  lecteur  devra  suivre  en  toute  sûreté , 
à l’égard  de  cette  espèce,  les  prescriptions 
que  j’ai  établies  en  traitant  de  la  culture  de 


sa  congénère  la  Capucine  de  Lobb  (v.  I.  c.): 
prescriptions  fondées  sur  ma  propre  expé- 
rience. 

L.  VH. 


(1)  Ch  mot  doit  toujours  s’écrire  par  un  æ (r tropæum). 
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CAMELLIÀ  de  la  REINE. 

ClTClLU  REG15  .F. 

Erra.  V.  ci-deasus , T.  II.  PI.  III.  Juin.  1846. 

Ternstrœmiaceæ  § Camellieæ.  — Monadclphia-Polyandria. 

C.HARACT.  GEXER. — V.  ibidem  I muni , C japon  ica  , iroprægnalinne  continua  adul- 

CHARVCT.  SPEC1EI.  — C.  hybrvla,  e Ivpo  coin-  | teriMque  dcgencralo,  in  liorli.  Costa. 


En  prenant  dernièrement  (T*  U.  pl.  V. 
Juillet  1846)  l'engagement  de  donner  de 
temps  en  temps,  en  faveur  des  nombreux 
amateurs  de  ce  beau  genre,  quelques  va- 
riétés de  Camcllias  choisies  parmi  les  plus 
nouvelles  d'entre  celles  qui  parviendraient 
h notre  connaissance,  nous  leur  avions  pro- 
mis en  même  temps  de  ne  les  entretenir 
que  des  plus  méritantes  ; et  nous  aimons  à 
penser  que  nous  avons  scrupuleusement 
suivi  ee  programme.  Celle  dont  il  va  être 
question  est  certes  bien  digne  aussi  de  fixer 
leur  attention  par  l’ampleur,  l'excellente 
facture,  le  coloris  délicat  et  varié  de  ses 
fleurs,  dont  la  beauté  l'a  fait  dédier,  d’un 
commun  accord  par  les  nombreux  amateurs 
qui  l’ont  vue,  à Sa  Majesté  la  Reine  des 
Belges. 

L’histoire  de  ce  Camellia  n'est  pas  indigne 
d'étre  connue.  On  est  redevable  de  cette 
belle  variété  à M.  Ch.  J.  Varcnbergh.à  Slcy- 
dinge,  lez  Gand.  Cet  amateur,  aussi  con- 
sciencieux que  compétent , s'occupe  depuis 
bien  longtemps  de  l’élève  des  Camcllias, 
dont  il  fait  chaque  année  de  nombreux  se- 
mis. Mais  doué  d’un  goût  épuré,  il  se  mon- 
tre extrêmement  difficile  sur  l'adoption  dé- 
finitive d’une  variété  qui  à ses  yeux  ne  serait 
pas  une  perfection.  C’est  ainsi  qu'il  a sa- 
crifié maintes  plantes  que  bien  d’autres, 
moins  scrupuleux  sans  doute,  eussent  il  sa 
place  lancées  dans  le  commerce. 

Lorsqu'il  obtint  le  Camellia  dont  il  s'agit, 
bien  que  frappé  de  sa  beauté,  il  ne  voulut 
pas  seulement  s’en  fier  à son  propre  goût  en 
celte  affaire.  Il  convoqua  à Gand , par  la 


voie  des  journaux , chez  M.  Dumortier,  son 
beau-père,  une  sorte  d’aréopage  horticole, 
composé  des  principaux  amateurs  et  culti- 
vateurs de  Camcllias,  pour  décider  du  mé- 
rite de  celui  qu’il  soumettait  à leur  juge- 
ment. Le  nouveau  Camellia  fut  unanime- 
ment et  sans  restriction  loué  et  admiré  par 
tous  ceux  qui  vinrent  pendant  trois  jours 
le  visiter.  C'est  en  le  voyant  qu’une  de  nos 
sommités  horticoles  gantoises  des  plus  com- 
pétentes s’écria  : t’il  existe  trois  beaux  Ca- 
mellias  parmi  tous  ceux  que  je  connais, 
celui-ci  est  sans  contredit  l'un  des  trois  ! 

Nous  nous  garderons  bien  de  rien  ajou- 
ter à ce  qui  précède  en  faveur  dudit  Ca- 
mcllia.  Il  en  a été  dit  assez,  et  d’ailleurs  la 
belle  figure  ci-contre  complétera  son  éloge. 

C’est  un  arbrisseau  bien  élancé,  vigou- 
reux, doué  d’un  beau  port,  d’un  ample 
feuillage  et  se  couvrant  volontiers  de  bou- 
tons gros  et  solides,  s’épanouissant,  malgré 
le  grand  nombre  de  leurs  pétales,  avec  la 
plus  grande  facilité.  Ces  pétales  sont  am- 
ples, arrondis,  sinueux,  faiblement  éclian- 
crés  au  sommet,  très  régulièrement  imbri- 
qués, plans,  recourbés,  quelquefois  disposés 
en  séries  transversales;  tous  d’un  blanc  pur, 
ou  très-faiblement  teintés  ou  mieux  reflétés 
de  rose  tendre.  Quelques  rares  stries,  ou 
macules,  d’un  beau  rose,  tranebent  parfois 
sur  le  fond. 

A l'exception  d’un  individu  que  s’est  ré- 
servé M.  Varcnbcrgh,  l'établissement  Van 
Houttc  est  possesseur  de  toute  l'édition  de 
ce  Camellia. 

Ch.  !.. 
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A l’occasion  du  Camellia  Grande  Duchesse  peut  donc  y trouver  tous  les  renseignements 
d’F.lrurie  (C.  Grande  Duchessa  d’Elruria),  désirables  et  les  appliquer  à celui  dont  il 
je  suis  entré  dans  quelques  détails  sur  la  vient  d'étre  question, 
culture  générale  de  ces  plantes.  Le  lecteur  L.  VII. 
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GESHERIA  ELLIPTJCA  VA».  LITEA. 

CKHKÉRIE  A riVILLU  ELI  IPTIQCM,  Tilf  <i  fleur*  jflUHC» 


Erra  V.  ci  doMu»,  T*  I!  4 
Gcsncriaceœ  § Episcieœ.  — 

CHAR  ACT  GENER  —V.  ibidem  j 

CHVR\CT  SPECIEI.  — G.  pube»centi-velutina , 
foliis  Hlipticia  rugom  crenato-terrutia , infcrioribus  - 
petiolatis  auprrioribut  arnaim  minoribua  sraailibua,  I 
pedunculia  termina  lihua  rac**moaia  axillaribnst|iie  ao-  ; 
litariia,  calycia  lobiaacutis,  corollæ  tubo  baai  fl-gtb-  : 
boao  suprrne  acnaim  umpliato,  orc  oblique  bila- 
biato  , Ubio  auperiurn  minore  recto  bilobo , inferiore  j 


• Livr.  PI  IV  Avril  1846 

Diriynninin-Angrospmnia. 

•i-lobo  dependentu  lobia  rotundatia,  glandulia  hypo- 
gynia  4 quorum  unico  magno , reliquia  parvis  linea- 
ribua,  atylo  aubincluao 

a.  Corollia  rubria  v laterilüa 
b Corollia  fluvia  (in  tnb.  præaenti) 

Gesneria  elliptica , var  lutea 

Hooe.  Bot.  Mag.  t.  4242 


La  plante,  figurée  ci-contre,  remarquable 
par  un  coloris  si  net  et  si  different  jusqu'ici 
de  celui  de  scs  congénères,  chez  lesquelles 
le  jaune  pur  ne  s’était  jamais  montré,  croit 
naturellement  dans  les  monts  S,e-Martlic, 
Nouvelle-Grenade,  où  l'a  recueillie  M.  Pur- 
dic,  voyageur -naturaliste  pour  le  Jardin 
royal  de  Kew.  « Ses  fleurs,  dit  M.  Hooker, 
varient  beaucoup  en  couleur  et  passent  du 
rouge  de  brique  au  jaune.  Toutes  ces  va- 
riétés ont  un  port  gracieux  et  de  belles 
fleurs.  Celle  en  question  est  voisine  de  la 
Gesneria  rutila  Lixdl.  (Bot.  Reg.  t.  Ilïi8), 
et  surtout  de  sa  variété  atrosanguinea  ( ibid . 
t.  1273);  mais  la  forme  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  corolle  et  l'ampleur  relative 
des  lèvres  suffisent  pour  les  distinguer.  » 
Cette  Gesneria  est  appelée  à un  grand  sucrés 
parmi  nos  amateurs,  dans  les  collections 
desquels,  son  coloris  insolite  tranchera  vi- 
vement au  milieu  des  rouges  de  différentes 
nuances  des  autres  espèces.  Voici  une  courte 
description  qu’en  donne  M.  Ilooker,  a qui 
nous  empruntons  également  la  belle  figure 
de  cette  variété. 

«Tige  herbacée,  subcylindrique,  rou- 
verte , ainsi  que  presque  toutes  les  autres 
pnrties  de  la  plante,  d'une  courte  et  molle 
Ton.  il. 


pubescence  comme  poilue.  Feuilles  oppo- 
sées, elliptiques, obtuses,  crénelées-denlécs, 
presque  cunéiformes  à la  base;  les  inférieu- 
res pétiolées  ; les  supérieures  sessiles  et  pas- 
sant graduellement  à l’état  de  petites  brac- 
tées foliacées,  et  placées  parmi  les  fleurs  qui 
sont  terminales.  Fleurs  formant  une  belle 
grappe  h l'extrémité  de  la  tige  ou  des  bran- 
ches; pédicellcs  opposés,  bractéés;  mais 
dont  les  inférieurs,  placés  dans  de  larges 
bractées  foliacées,  peuvent  être  dits  axil- 
laires. Calyce  ample,  hémisphérique,  quin- 
quédenté  , à segments  amples , aigus  , 
étalés  en  raison  de  la  base  renflée  de  la 
corolle.  Celle-ci  jaune  (dans  la  présente  va- 
riété), à tube  élargi  graduellement  vers  le 
haut,  mais  se  contractant  de  nouveau  au- 
près de  l'orifice  qui  est  oblique  ; la  base  du 
même  est  dilatée  en  cinq  lobes  renflés;  le 
limbe  est  bilabié , à lèvre  supérieure  plus 
petite,  bilobée,  dirigée  en  avant;  la  lèvrfc 
inférieure  pendante,  divisée  en  trois  larges 
lobes  arrondis.  Étamines  il  peine  exsertes; 
filaments  rouges;  anthères  pourpres.  Style 
légèrement  saillant  hors  de  la  corolle. 

Cb.  L. 

SU 
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CILTURE 


J’ai  donné  ci-dessus , & l’occasion  des  Ges-  genre  et  à celle-ci  en  particulier.  Le  lec- 
neria  Gardneri  et  Geroltinna  (T.  II.  145  et  teur  peut  donc  consulter  avec  confiance  les 
avril  1846.  IV),  les  détails  de  culture  qui  notes  indiquées, 
conviennent  en  général  aux  espèces  de  ce  L.  VII. 
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SCHUBERTIA  AURICOIA. 

KHl'BEKTIl  A POIL»  DOltS. 

Émi.  H.  B.  Schubert,  professeur  de  botanique,  à Erlangen  (Barièrc). 
Àsclcpiadaccæ  § Asclcpiadeæ-Cynoctoneœ.  — Pcntandria-Digynia. 
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CHARACT.  GENER.  — Calyx  alte  quinqueparti- 
tus,  sepalia  magni»  erecto- patent ibus.  Corolla 
iofundibuliforinis  ; tu  bu  a baai  globnso-pentngonus 
sursurn  const rictus  cylimlricu»,  laciniæ  linearcs 
▼.  lanccolatœ  horuontaliter-patcnte»;  s qu  a m u I æ 
quinque  carnosæ  tubo  ivtrorsum  decurrentea , iina 
baai  ingynostegium  bravo  confusæ  ; antheræ 
mcmbruna  brcvi  terminaUo.  Hnssic  Poliinis  (Polli- 
nia)  obovaUe  compressiusculæ  pendillas  Stigma 
turbinatum  rerlice  conrexo-planum  brcvissime  bi- 

umbonatum  Folliculi 

Frutices  americani  vol  "biles  hirsuli  lactescentes; 
folia  opposita  ; flores  mnbellati  speciosi  subcamosi 
introrsum  sœpius  barbati 

Dscusnr. , in  DC  Prodr.  VIII,  534. 

Schnberlta  M*»t.  cl  Z rcc.  Nov.  lîrn  1.  55.  |.  33.  Ennucs. 
Gen.  PI  3450.  M"*».  Gen.  PI  2C7  (174;.  Ma»t  llrrb.  lira». 
Deser.  (in  Flora  1H39)  184.  — Cj/nanrhnm  luHijtflurvm  Jtc«  Am. 
piel.  43.  I.  85.?  I,enlaykra‘j<,.a  Zicc.  »ec.  IUn.it.  Couvp.  3417. 


CHARACT.  SPECIEI.  — Caule  Tolubili  piloso , fo- 
ins obovntis  acuminatis  baai  cordatis,  floribus  uui- 
bellatis,  pedunculo  petiolis  multo  longiorc.  stigmate 
inappendiculato-  G» ah  sub  Phyuiantho  avrûotno 

— Caule  rilloso , foliis  cordatis  oboratis  obtusis 
acuminatisque  mol I it er  pubescentibus  supra  lucidis, 
umbclla  6-7  Aura  pilosa,  pedunculo  petiolis  mulln 
longiorc,  corollæ  tubo  intus  nudo  lacinias  limbi 
ovatas  asquante  Lindl.  sub  Schubertia  grnceoleule. 

Schubertia  auricoma  Nos  in  præsenti  tabula. 

— gra ceolens  Lia dl  Bot.  Reg  1838  Mise. 

n°2  Bot  Rcg.  1846  t 21 

— graveolens  Decaiskx  DC.  Prodr.  1 c 

— CroAsmi  Ejdid  I c 

? — grandi flnm  Hait,  et  Zucc  Not  gen. 

et  Sp  I c 

Physianthus  auricomus  Gara.  Bot  Mag  t 3891. 


Si  un  sol  généreux,  un  milieu  plus  con- 
venable,changent,  sinon  V habitus,  du  moins 
le  faciès  d'une  plante,  c'est  particulièrement 
il  la  plante  dont  il  va  être  question  que  s'ap- 
plique notre  observation.  Que  l’on  consulte 
les  échantillons  sauvages  desséchés,  les  fi- 
gures des  Bolanical  Regisler  et  Magazine, 
et  la  nôtre  ci-contre,  représentant  toutes  la 
même  plante,  et  l'on  jugera  si  cette  obser- 
vation est  vraie.  La  culture  modifie  essen- 
tiellement toutes  les  parties  des  plantes. 
Mais  laissons  cette  vérité  rebattue,  qu'il 
n'était  pas  inutile  de  rappeler  ici,  en  fesant 
remarquer  les  différences  que  présentent 
les  figures  et  les  échantillons  cités. 

Nous  avons  cherché  à établir  d’une  ma- 
nière précise  la  synonymie  de  notre  espèce, 
et  c’est  à grand’  peine  que  nous  avons  placé 
un  point  de  doute  devant  la  Schubertia 
grandiflorade  MM.  MartiusetZuccarini,  que 
nous  regardons  comme  entièrement  identi- 
que avec  elle.  Scion  M.  Dccaisnc,  en  effet, 
qui  en  a examiné  l’échantillon  authentique 
conservé  dans  l'herbier  de  Munich,  clic  ne 
diffère  de  la  S.  graveolens  de  M.  Lindley, 
que  par  ce  qu’elle  a des  feuilles  aiguës.  Or, 
les  individus  vivants  de  ccttc  dernière  que 
nous  avons  sous  les  yeux  en  écrivant , ont 
des  feuilles  aigues,  des  feuilles  acuminées, 


et  même  des  feuilles  obtuses  (mais  à peine 
et  obsolètemcnl). 

M.  Lindley  qui  le  premier,  en  1838,  si- 
gnula  cette  remarquable  plante  [Mise.  1.  e.) 
ne  nous  apprend  rien  de  son  histoire;  il 
rapporte  seulement  qu’elle  a été  communi- 
quée it  un  horticulteur  anglais,  par  Ladv 
\Vilton,qui  la  cultivait,  issue  de  graines  re- 
çues du  Brésil.  D’un  autre  côté  M.  Graham, 
qui  la  décrivit  plus  tard,  en  1841,  dans  le 
Bolanical  Magazine,  sous  un  autre  nom 
que  celui  qui  lui  avait  été  donné  en  premier 
lieu  et  qu’il  ignora  sans  doute , ne  nous  en 
apprend  pas  davantage.  Il  l'avuit  remarquée 
dès  1837,  dit-il,  végétant  et  fleurissant  avec, 
vigueur,  chez  M.  Ulaekbtirn  , Esq.  amateur 
à Haies,  près  de  Livcrpool,  et  reconnut 
qu'elle  était  identique  avec  des  échantillons 
rapportés  de  la  province  dcCéara,au  Brésil, 
parM.Gardner;  province  qui  peut  donc  être 
regardée  comme  la  patrie  de  notre  plante. 

Nous  devons  justifier  le  changement  de 
nom  spécifique.  Comme  la  synonymie  appe- 
lait une  rectification  et  nous  offrait  plusieurs 
dénominations  diverses,  nous  avons  choisi 
celle  donnée  par  M.  Graham,  dont  la  signi- 
fication nous  a paru  exprimer  un  des  carac- 
tères principaux  de  l’es|ièce  ; celle  dcjrntieo- 
lens,  nous  a semblé  moins  heureuse,  en  ce 
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que  l'odeur  de  scs  fleurs  n'est  ni  forte  ni  désa- 
réable,  mais  assez  douce,  et  rappelle  lout- 
-fait  relie  qu'exhalent  les  feuilles  froissées 
et  les  fruits  de  notre  figuier  commun  ( Ficus 
carica). 

Quoiqu'il  en  soit,  c’est  une  plante  volu- 
liile,  laiteuse,  vigoureuse,  et  qui  peut  pres- 
que lutter  pour  la  grandeur  des  fleurs  avec 
YEcliitessuureolensA.DC.  (MandeviUa  xua- 
veolen»  Lixol.J  quand  elle  est  convenable- 
ment cultivée. 

Elle  est  couverte,  à l’exception  des  corolles 
et  du  drssus  des  feuilles,  de  longs  poils  hé- 
rissés, fauves,  qui  lui  ont  valu  le  nom  spéci- 
fique qu'elle  porte.  Feuilles  amples,  obo- 
vées , acuminées  ou  aiguës,  rarement  obtu- 
ses, rétrécies  et  subcordiformes  à la  base, 
prcsqu’enticrement  glabres  et  luisantes  en 
dessus,  mollement  pubescentes-velues  en 
dessous,  ondulées  aux  bords. 

Pétioles  courts,  ranaliculés  en  dessus, 
très-poilus,  renflés  à la  base  où  la  tige  se 
dilate  pour  en  recevoir  l'insertion.  Pédon- 
cules velus  comme  les  pétioles  et  les  tiges , 
beaucoup  pins  longs  que  ceux-ci  et  renflés 
au  sommet  qui  se  termine  par  plusieurs 
bractées  linéaires,  disposées  en  une  sorte 
d'involucre.  Pédiccllcs  velus,  de  la  longueur 
des  pétioles.  Calycc  renflé  en  vessie  à la 
base, découpé  ensuite  en  cinq  segments  ovés- 
lanréolés,  acuminés,  velus,  appliqués.  Co- 
rollc(i)  très-ample, charnue, longue  de  plus 
d'un  |>oure  et  demi,  et  laryc  de  Irai*  environ, 
de  l'extrémité  il’un  pétale  à relie,  de  l'autre 
(mesure  prise  sur  le  vivant)  d'un  blanc  pur 


(I)  Le*  fleur*  que  nous  avoni  *ou*  le*  yeui  en 
écriront  «ont  beaucoup  pin»  grande s que  celle*  de 
la  figure  ci-contre,  empruntée  au  Bolanica/ftcgietor. 
Le*  individu*  qui  le*  produisent  «ont  cultivé*  en 
pleine  terre  et  tout  châssis  dan*  l'etablissement 
Van  Houtte 


en  dedans,  au  limbe  qui  est  hypocratérimor- 
plie  et  découpé  en  cinq  segments  ovés-éla- 
lés , légèrement  imbriqués  à la  bBse  , révo- 
lutés  au  sommet.  De  grands  poils  blancs , 
rares  sur  le  limbe,  sont  plus  denses  à l’en- 
trée de  la  gorge,  laquelle  il  l’intérieur  est 
rempli  d'un  miel  abondant  et  où  cinq  gib- 
bosités alternent  avec  les  segments  calyci- 
naux.  Tube  dépassant  le  culyce,  renflé  à la 
base , puis  légèrement  rétréci-quinquan- 
gulaire  supérieurement.  Androzone  dou- 
ble ; l’externe  (couronne  staminalc  des  au- 
teurs) formée  de  cinq  lacinies  linéaircs- 
ohlongucs , charnues , dressées.  Etamines 
opposées  aux  lobes  de  l'androzone,  subscs- 
silcs  sur  la  base  très-charnue  interne  d’iceux 
et  terminées  au  sommet  par  un  appendice 
ové , membraneux , mince  qui  s’étend  sur  le 
stigmate  et  alterne  avec  de  petites  glandes 
pourpres,  rhomboïdes,  fendues  verticale- 
ment cl  soutenant  par  de  courts  pédicules 
les  pollinies  logées  à la  base  interne  de 
chaque  appendice.  Stigmate  inappendiculé, 
large,  arrondi  au  sommet,  angulaire  sur  les 
cètés,  en  raison  de  la  découpure  dentiforme 
des  étamines.  Styles  deux,  dressés,  courts, 
parallèles.  Ovules  nombreux. 

Nous  avons  dù  beaucoup  abréger  la  des- 
cription de  l'appareil  génital  tout  entier;  car 
les  détails  extrêmement  compliqués  de  i'an- 
drozone  externe,  du  corps  slaminal,  ou  an- 
drozonc  interne,  de  ses  an  ibères  ou  pollinies, 
du  style,  etc.,  eussent  été  inintelligibles  au 
lecteur,  sans  le  secours  des  nombreuses 
figures  d'une  dissection  laborieuse  que  ne 
comporte  pns  la  nature  de  ce  livre.  Nous  en 
avons  toutefois  dit  assez  pour  faire  apprécier 
suffisamment  la  plante  dont  il  s'agit. 

Ch.  L. 


CULTURE. 


Cette  plante  peut  se  cultiver  en  serre  chaude,  et 
mieux  peut-être  dans  une  bonne  serre  tempérée 
El»  veut  un  sol  rich  • et  meuble,  des  arrosements 
«sset  fréquents  en  été,  et  de  nombreux  seringu;ig»s 
pour  en  éloigner  les  insectes,  uux  attaques  des  picls 
elle  est  assez  sujette  On  la  fera  grimper  le  Ion;;  des 
chevrons,  et  IA,  grâce  n une  vive  lumière  . ù uni*  cha- 


leur modérée,  uni»  à un  courant  d’air,  cil»  fera  mer- 
veille et  produira  ces  grandes  fleurs  dont  il  a été  parlé 
ci-dessus 

Multiplication  facile  de  bout  mes  sous  cloche  et 
sur  couche  chaude 

l vn 
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ABÜTIL0M  (sida)  P0E0MÆFL0RUJ1. 

AioriLos  à firurt  de  Pivoine. 

Erra  V.  ci-desstia  T.  II  3«  Lit.  PI  V.  Mors  1846. 


Molvaceæ  J Sidcœ.  — Monadelphia-Polyaiuiri.i. 


CHARACT  GENER  ~ V.  ibidem 

CHAR  VCT  SPECIEI  — A fmticoaum,  ramit  terr- 
tibua  pubeacenti-hirautia , foliia  brevi-petiu'nti*  lato 
OT.iti*  acuminali»  aerruti*  pubuscenliboa , bnai  triner- 
▼iia,  atipuli»  aubulatia  deciduia.  pcdunculia  axillari- 
bua  binia  terniave  unifloria  folio  brcvinribua  pubea- 
ccnli-hirautia,  cnlycr  vcntricoao  La  ai  obtùao  ft-fido, 


aegmentia  ovatia  acutia  reflexia , petalia  raide  con- 
caria  rotundia  renoaia,  germine  globoao,  atylia  12*13. 
Hoox 

Abulilnn  pœoniæflorum  No». 

Sida  (Abn  filon)  paonirrflnra  Hoox.  Bot.  Map 

t 4170 


Nous  avions  déjà  dit  quelque  part  que  le 
Brésil  était  de  toutes  les  contrées  du  globe 
celle  qui  est  la  plus  riche  en  végétaux  de 
toutes  espèces. 

Que  l'on  considère  les  plantes  recueillies 
par  les  voyageurs  qui  ont  exploré  ce  pays, 
(et  pour  ne  parler  que  des  modernes , nous 
citerons  le  prince  Maximilien  de  Neuwied , 
Scllow,  Mikan,  Scliott,  Polil,  Raddi,  Langs- 
dorfT,  Ricdcl,  Burchell,  Karwinski,  Auguste 
S'-Hilaire,  Marlius,  etc.,  etc.),  plantes  pres- 
que toutes  diverses,  selon  les  différents  dis- 
tricts parcourus,  et  cette  assertion  sera 
bientôt  reconnue  comme  une  vérité.  Le 
Brésil,  cependant,  est  de  l’aveu  de  tous  ces 
voyageurs,  loin  encore  d'avoir  été  com- 
plètement fouillé,  et  chaque  jour  nous  ap- 
porte quelque  nouvelle  découverte  en  ce 
genre.  Si  des  données  modernes  et  proba- 
bles portent  le  nombre  des  végétaux  connus 
et  décrits,  à 9b, 000;  celui  à connaître  à un 
chiffre  égal , et  c’est  à peu  près  la  moyenne 
entre  les  évaluations  données  par  quelques 
naturalistes  compétents,  l’on  peut  avancer 
que  le  Brésil  a fourni  ou  fournira  à l’avide 
curiosité  des  botanistes  le  1/1  b'  de  ces  nom- 
bres. 

M.  Ilooker,  à l'occasion  de  la  plante  dont 
il  va  être  question,  rapporte  un  fait  con- 
cluant à l'appui  de  ce  que  nous  avançons; 


ce  savant  s'exprime  ainsi  : «C'est,  certes,  un 
fait  remarquable , et  qui  met  en  évidence 
la  grande  variété  de  la  végétation  brési- 
lienne, que,  bien  que  MM.  Lobb  et  Gardncr 
herborisassent  à la  même  époque,  dans  la 
même  chaîne  de  Montagnes,  ni  l’un  ni 
l'autre  n'aient  recueilli  les  mêmes  plantes.» 

La  jolie  Malvacée , dont  nous  empruntons 
la  figure  au  Botanical  Magazine , a été  dé- 
couverte par  le  collecteur  d'une  maison 
d'horticulture  anglaise  (Weitch),  M.  Lobb, 
dans  les  Montagnes  des  Orgues,  et  fleurit 
pour  la  première  fois  en  janvier,  I8ib, 
dans  la  serre  chaude  de  cet  établissement. 
« Elle  me  semble  nouvelle,  » dit  M.  Hoo- 
ker,  «et  pour  nos  livres,  et  pour  nos  jar- 
dins, où  certainement  elle  promet  d'étre 
tout-à-fait  ornementale.  » Voici  la  descrip- 
tion de  cet  auteur  : 

«C’est  probablement,  quand  elle  est  tout- 
à-fait  développée,  un  arbrisseau  ou  un  pe- 
tit arbre,  dont  les  rameaux  sont  couverts 
d'une  pubescence  mêlée  de  poils.  Feuil- 
les ovées,  acuminées,  légèrement  tomen- 
tcuscs,  remarquablement  dentées,  penni- 
nerves,  trinervées  à la  base,  (nervures 
principales  réunies  entre  elles  par  des  ncr- 
vales  grêles , transversales) , longues  de 
V à 6 pouces.  Pétioles  courts  tomenteux  , 
munis  à la  base  de  deux  stipules  subulées , 
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bientôt  déeidues.  Pédoncules  plus  courts 
que  les  feuilles,  dressés,  lomentcux  et  poi- 
lus, rarement  solitaires,  uniflores,  placés 
généralement  par  deux  ou  par  trois  dans  les 
aisselles  foliaires.  Fleurs  amples  ; calyce  lo- 
menteux , ventru , très-obtus  à la  base , 
comme  tronqué , quinquéfide  , à segments 
aigus,  suhréllécliis.  Pétales  très-concaves, 


dressés-étalés , presque  orbiculuircs,  briève- 
ment onguiculés , d’un  rose  vif  ( red-rose ) , 
rayé  de  veines  plus  pâles.  Anthères  nom- 
breuses , d’un  jaune  orangé.  Ovaire  globu- 
leux, tomenteux  et  poilu.  Style  divisé  en 
douze  ou  treize  filaments,  terminés  chacun 
par  un  stigmate  cnpité.  » 

Ch.  L. 


cmiae. 


Bien  que  cette  plante  appartienne  à la 
serre  chaude,  elle  peut  pondant  la  belle  sai- 
son être  placée  h l'air  libre,  dans  un  bon 
sol  et  au  soleil , où  elle  se  développera  avec 
vigueur  cl  fleurira  abondamment.  A ce  su- 
jet, je  ferai  observer  que  sa  première  florai- 
son en  Europe,  en  janvier,  n’est  pas  une 
condition  inhérente  à celte  espèce,  qui  en 
cela  se  conformera  plus  tard  aux  exigences 
de  nos  climats,  et  fleurira  probablement 


aussi  plus  tard.  On  la  relèvera  en  automne 
avec  précaution  et  en  motte,  pour  la  ren- 
trer en  serre  chaude,  après  avoir  eu  soin 
de  l’éplucher , d’en  retrancher  les  branches 
mortes  ou  inutiles , etc.  Arrosements  abon- 
dants pendant  les  chaleurs;  multiplication 
facile  des  rameaux  herbacés,  sur  couche 
chaude  et  sous  cloche. 

L.  VH. 
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lEIANTHIS  CMBELLATIIS. 

I X1AXTBE  « OUBfUfS. 


Éria  V.  ci-dea«u8,  T"  H.  Junv  1846.  PI  VIII. 
Gentianaceæ  § Gcntiancæ-Lisianthcœ.  — Pcntandria-Monogynia. 


CHAH  A CT.  GEAER  — V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIEI.  — Fructicnans  rnbuitui,  fo~ 
liia  obovntn-lancenlati»  ncuminnti*  pctiolatii,  pe- 
liolis  but»  quaii  stipulai iii)  connati»,  peiiunculi»  avil- 
laribu»  compresaia  mnnocrphal'a,  umbellis  multifloris 
iovolucratia . cnhjce  exnlato,  iln minibus  longiaaime 
exaertis  stylum  aubæquantihua.  Hcox 

Lcinnthus  iinibcl  In  lus  Gai<u  Gen  et  Sp  Gent. 
189  DC  Prodr  83  Hoox  le.  PI  t 687-688  (*to- 
minibus  non  oinnino  eroluli»,  auct.  addit  ; adde  et 


ctiam:  icône  omnino  diasimili!  Id  Pot  M.ig  t 4243. 
( 1846)  Lisinnlhn*  umbellatua  S« »an  Prodr.  40  Fl. 
Ind  occ  350  Sratae  Syat.  Vegel  t 585. 

Caulc  fruclicoto  tetrngono,  foliia  petinlati* 

obovatia  brexiaaiine  acuminatia,  cymn  umbeltiformi 
multiflora,  calyce  penfagnno,  cornllœ  flnrm  apice  di- 
latntæ  Iobia  aubrotundia  breviboa.genitalibu»  exaertia 
(folia  pedalia  nuilto  majora  rpiam  in  cæteri»)  Gatsxir. 
l.c  199  et  DC.  Prodr  83. 


Nous  donnons  ci-dessus  à dessein  les  dia- 
gnoses spécifiques  de  MM.  Hookcr  et  Grise- 
bach, dont  les  différences  notables  nous  frap- 
pent et  nous  font  penser  que,  malgré  l’auto- 
rité qui  s’attache  au  nom  du  premier  de  ces 
savants,  il  commet  peut-être  une  erreur  en 
rapportant  la  plante  qu'il  décrit  à celle  du 
hotanisteallemand.  Il  prend  soin  de  faire  re- 
marquer que  dans  la  figure  qu’il  en  a donnée, 
d'après  le  sec,  dans  scs  Icônes  Planlarum, 
les  étamines  du  specimen  n'étaient  pas  entiè- 
rement développées.  Nous  ajouterons,  nous, 
que  cette  figure  diffère  autant  de  celle  qu’il 
insère  aujourd'hui,  faite  sur  nature  vivante, 
dans  le  Botanieal  Magazine  et  que  nous 
reproduisons  ci-contre,  que  sa  propre  des- 
cription diffère  de  celle  de  M.  Grisebach  (I). 
Ces  observations  soulèvent  des  questions 
que  M.  Hookcr  seul  peut  résoudre.  Il  n'est 
pas  oiseux  toutefois  de  signaler  ici  quelques 
points  différentiels  pour  appuyer  nos  re- 
marques. Ainsi,  M.  Grisebach,  dit  de  sa 
plante  qu’elle  est  tëtragone,  que  les  calyces 
en  sont  pentagones , les  corolles  jaunes,  à 
lobes  subarrondis;  les  organes  génitaux 


( I ) Il  «croit  beaucoup  trop  long  de  faire  ressortir 
ici  toutes  ce»  différence»;  et  n ect  égard  le  lecteur, 
que  la  chose  intéresserait,  peut  facilement  consulter 
le»  ouvrages  de*  auteur*  que  nous  avons  cité». 


exserts.  Sous  ce  dernier  rapport,  l’auteur 
n’eut  pas  manqué  de  dire,  très-longuement 
exserts,  si  sa  plante  est  la  même  (pie  celle 
de  M.  Hookcr,  dont  la  description  qui  va 
Suivre  est  en  complet  désaccord  avec  cette 
courte,  mais  caractéristique  diagnose. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  plante,  représen- 
tée dans  la  figure  ci-contrc,  laquelle  n’en 
donne  qu'une  idée  extrêmement  impar- 
faite, est  fort  remarquable  par  son  ample 
et  beau  feuillage,  par  ses  larges  capitules 
floraux  en  ombelles  involucrées,  qui  rap- 
pellent ceux  des  Protea;  et  bien  qu’elle 
n’éblouisse  pas  les  yeux  par  le  riche  coloris  • 
de  ses  fleurs , tout  son  ensemble  véritable- 
ment pittoresque, en  fera  néanmoins  un  très- 
bel  ornement  pour  les  serres  chaudes.  Elle 
est  indigène  dans  la  Jamaïque,  où  elle  a été 
découverte  pour  la  première  fois  parSwartz, 
en  1779,  puis  beaucoup  plus  tard  par  M.Mac- 
faedyen,  qui  dans  le  temps  en  communi- 
qua des  échantillons  desséchés  il  M.  Hookcr 
(d’après  lesquels  probablement  n été  faite 
la  figure  des  Icônes).  En  1843,  M.  Purdic, 
collecteur  pour  le  jardin  de  Kcw,  la  re- 
trouva et  en  envoya  des  échantillons  et  des 
graines  à cet  établissement  royal.  C’est  de 
ces  graines  que  naquirent  les  individus  qui 
servirent  de  modèle  pour  la  figure  ci-contre. 
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Dans  son  pays  natal,  elle  se  plaît  dans  les 
endroits  montagneux,  où  elle  atteint  une 
hauteur  de  vingt  pieds.  Elle  fleurit  en  mai. 
M.  Hooker  la  décrit  ainsi  : 

« Arbrisseau  dressé,  de  trois  à vingt 
pieds  de  hauteur.  Tiges  et  rameaux  arron- 
dis, glabres,  ainsi  que  toutes  les  parties  de 
la  plante.  Feuilles  opposées  et  réunies  réel- 
lement par  paires , en  raison  des  bases  di- 
latées et  stipulées  des  pétioles,  formant 
une  sorte  de  roupe  arrondie  autour  du 
rameau;  ees  feuilles,  lancéolées,  mais  élar- 
gies vers  le  haut  et  acurainécs,  sont  sou- 
vent longues  de  plus  d'un  pied,  en  y com- 
prenant le  pétiole,  qui  compte  pour  deux 
pouces  environ.  Dans  la  plante  vivante, 
elles  sont  alternes  de  la  base,  pennincr- 
ves  et  souvent  mouchetées  de  petites  élé- 
vations vésiculcuses.  Les  pédoncules  aussi 
longs  que  les  feuilles,  sont  axillaires,  com- 
primés ou  plans  et  dilatés  supérieurement , 
terminés  par  un  involucre  formé  de  deux 


grandes  folioles  subovées  et  de  deux  plus 
petites,  lancéolées.  Dans  cet  involucre,  sur 
le  disque  convexe  du  pédoncule,  est  une 
ombelle  dense,  capitcllée,  composée  de  nom- 
breuses fleurs  d’un  vert  jaunèlre.  Pédicelles 
courts,  bibracléés.  Calyce  très-mince,  mem- 
braneux, diaphane,  fendu  jusqu'è  la  moitié 
en  cinq  segments  étroits,  acuminés,  appli- 
qués. Corolle  infundibuliforme , h limbe 
campanulé,  divisé  en  cinq  segments  pres- 
qu’égaux,  dressés,  légèrement  imbriqués, 
ovés-cordiformes , aigus.  Étamines  variant 
en  longueur,  à différentes  périodes  de  l'in- 
florescence, et  deux  ou  trois  fois  plus  lon- 
gues que  la  corolle,  quand  elles  sont  entiè- 
rement développées.  Filaments  glabres  ; 
anthères  oblongucs,  sagittées;  style  dépas- 
sant un  peu  les  étamines;  stigmate  bilobé. 
Capsule  oblonguc , biloculaire.  » 

Cu.  L. 


CILTI'BK. 


Si  l'on  veut  que  celte  désirable  espèce 
produise  dans  nos  climats  tout  l'effet  orne- 
mental dont  elle  est  susceptible , on  la 
plantera,  à son  aise,  dans  un  sol  riche 
en  humus  et  un  peu  humide  ; on  l'ombra- 
gera contre  les  rayons  directs  du  soleil,  et 
on  la  tiendra  aussi  chaudement  que  pos- 
sible pendant  toute  la  belle  saison.  En  hi- 
ver, on  cessera  presque  les  arrosements,  et 
on  lui  donnera  autant  de  lumière  que  pos- 
sible, afin  de  la  tenir  un  peu  sèchement 


pendant  toute  celte  période.  On  la  multi- 
pliera par  éclats  du  pied,  et  par  boutures 
herbacées,  coupées  aux  articulations  fo- 
liaires et  tenues  à la  chaleur,  sous  cloche, 
comme  k l’ordinaire. 

Mise  en  pleine  terre  dans  un  coin  chaud 
et  ombragé  de  la  serre,  elle  y déploierait  en 
liberté  son  ample  et  pittoresque  feuillage. 

L.  VH. 
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CALYSTEGU  PllîESCEYS. 

CILYflTÈGI  rülMCRTTK. 

En*  calyce;  rriyiip , envelopper  Dan»  ce  genre  le»  bractée»  enveloppent  le  calyce. 

Convolvulaccæ  § Convolvulcæ.  — Pcntandria-Monogynia. 


CHARACT.  GESIER.  — Rracteæ  duœ  oppo*itæ 
florem  involventes.  Sepala  5 æqualia.  Corolla 
campanulata  Stylus  1.  Stigma  bilobum,  lobi» 
lineari  aut  oblongn-cylindrtci*  etiara  complanati». 
Ovarium  bîloculare  apice  ob  dissepimeotum  abbre- 
viatum  Mocularc. 

Herbœ  volubiles  aut  repente»;  genua  facile  nos- 
cendum,  al  non  charactere  atrenuo  insignilum  (I)/ 
(lactescente»  glabræ  in  regionibus  extratropici»  to- 
tiu»  orbi»  cre»cente»,  folii»  sagittatis  v.  reniformibus, 
pedunculi»  axÜlaribu»  uniflori»). 

Chout  in  DC.  Prodr.  IX.  433. 
(paranibcii  excepta  ) 


Culyitryia  R.  Bt.  Prodr.  483.  Caoitf,  in  Mtm.  Stw.  Hi,l  ntl. 
Gtn.  VI.  185.  til.  t. 

CHARACT  SPEC1EI.  — C.  caulo  Tolnbili  pnbet- 
centc,  folii»  oblongi»  «cuti»  haitstis  pubeteentibu» . 
lobi»  baser»»  angulati»,  pedunculi»  anguloli»  uniflori». 
bractci*  ovnti»  ciliati»  marginc  refleii*  Lnrei. 

Cnlyilcgia  pubeicen*  Emoi.  Journ.  ofhorl.  »oc.  I . 
70.  o.  ic.  et  Bot.  Rcg  [t.  42.  (1846.) 


C'est  aux  environs  deChangaï  que  M.  For- 
tune, collecteur  anglais,  dont  nous  avons 
déjà  eu  occasion  d'entretenir  plusieurs  fois 
nos  lecteurs,  découvrit  cette  plante,  crois- 
sant et  entremêlant  ses  tubercules  radicaux 
avec  ceux  d’une  pivoine,  et  c’est  en  cet  état 
qu’il  la  fit  parvenir  en  Europe,  où  elle  ar- 
riva en  juin  1844,  dans  le  jardin  de  la 
Société  d'horticulture  de  Londres. 

Elle  est  très-voisine  du  Convolvulus  se- 
pt uni,  (vulgairement  grand  Liseron , Lise- 
ron des  haies)  et  mieux  Caltjslegia  sepium. 
M.  Lindlcy  fait  observer  qu’elle  en  dif- 
fère suffisamment  par  des  feuilles  plus  fer- 
mes et  plus  petites , des  bractées  beaucoup 
plus  étroites,  et  une  pubescence  fine  qui  la 
couvre  de  toutes  parts.  11  ajoute  que  c'est  la 
première  fois  qu’on  remarque  dans  cette 
famille  une  plante  à fleurs  doubles;  car  l’es- 
pèce en  question  a des  fleurs  du  volume  de 
celles  d'une  Anémone  très  double,  dont  les 


pétales,  d’un  beau  rose  tendre,  sont  doublés 
et  disposés  avec  l’irrégularité  de  ceux  des 
roses.  Ces  fleurs  restent  fraîches  pendant 
plusieurs  jours. 

Le  rhizome  est  tubéreux,  semblable  à 
celui  de  la  plante  comparée.  Les  tiges  en 
sont  fermes,  allongées,  cylindriques,  tor- 
scs-striées;  les  feuilles  distantes,  oblongues- 
aiguos,  hastccs,  subcordiformcs  à la  base,  à 
lobes  anguleux  et  subtronqués,  et  couvertes 
comme  les  tiges  et  les  pédoncules  d'une  line 
pubescence.  Ceux-ci  sont  axillaires  et  uni- 
flores,  aussi  longs  environ  que  les  feuilles. 
Le  calyce  ne  subit  aucune  transformation. 
Les  fleurs  sont  pleines  dans  l'acception  hor- 
ticole de  ce  mot.  Les  pétales  extérieure  sont 
très-irréguliers  et  lacérés  aux  bords.  Ceux 
qui  forment  le  centre  sont  étroits  et  rassem- 
blés en  une  sorte  de  cène  ; dans  l'intérieur 
duquel  ils  diminuent  peu  à peu  de  grandeur 
et  sont  réduits  à l'état  de  simples  écailles. 


(1)  In  opère  dieto  ; Gtntra  Planlarum  Cl.  Endlkheri,  genu*  hoc  mcliui  delinitum,  leelor,  adiré  pôles. 
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On  ne  trouve  aucune  trace  des  étamines  ni 
du  style. 

Cette  plante  est  encore  rare,  mais  devien- 


dra bientôt  un  ornement  favori  pour  les 
tonnelles,  les  haies  et  les  berceaux  de  nos 
jardins. 


Cm.  L. 


CllTlBE. 


Il  est  infiniment  probable  que  la  plnnte 
en  question  pourra  supporter  nos  hivers  à 
l’air  libre,  en  raison  de  la  hauteur  du  pa- 
rallèle boréal  sous  lequel  elle  croit.  En  atten- 
dant, il  sera  prudent  de  la  rentrer,  pendant 
la  mauvaise  saison,  en  serre  froide,  dans 
laquelle  on  tiendra  son  tubercule  parfaite- 
ment sec ,!  aussitôt  qu’elle  aura  perdu  ses 


tiges;  car  elle  parait  se  comporter  absolu- 
ment comme  le  grand  Liseron  de  nos  haies. 
On  la  multiplie  avec  une  grande  facilité 
de  boutures,  faites  pendant  la  belle  saison, 
à froid , et  à l'ooibrc,  sous  cloche,  cl  peut- 


être  des  petits  t 
lopper  à scs 


rcules  qu’elle  doit  déve- 


L.  VH. 
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STRELITZIA  AÜGISTA. 

<>T»niTtn  ACGl'STK 

F.tt*  Charlotte  de  Mecklcnbourg  Strelitz,  femme  de  George»  III,  roi  d’Angleterre,  promotrice 

de  la  botanique. 


Musaccæ  § Ravenalcæ  (!). 

CHARACT.  GEAER.  — Perigonii  epigyni  fo- 
liole exteriora  «ubtequalia,  anticum  carinatum, 
interiora  lateralia  exterioribu»  wibconforroia  inter 
»e  connataacuminata  latere  veraus  medium  auriculata 
genitnlin  amplectentin , pokticum  nanura  concavura. 
Stamina  5,  »exto  po»tico  abortiente.  Ovarium 
infenim  tritoculore  : ovula  in  loculoriim  angulo 
centrait  plurima  bizeriata  horizontalia  anatropa. 
Stylus  filiformis;  stigmate  tripartito,  laciniis 
linearibus.  Capsula  trilocularis  loculicido-t  rival  vis 
Semina  plurima  subglobosa  funiculo  brevi  in 
arillum  stupposum  futisccnte  atfixn.  testa  fuliginea 
Ire vi . Embryo  orthotropu»  linearis  in  axi  albuminis 
fiirinuceo-cornei , extreniitatc  radiculari  umbilicum 
spectanto  centripeta. 

Herbæ  capenscs  (acaules.  rare  caulescentes),  foliis 
radicalibus  (aut  caulînis)  maximi»  distichis  longe  pe- 
tiolatis  (parnllelim  n erra tis,  nervis  imraersis),  petiolis 
canaliculatis  basi  dilnt.it is  vaginantibus,  scapo  radi- 
cali  (seu  caulioo)  vaginis  velato,  flortbus  e spatha 


— Pcntandria-Monogynia. 

terniinali  (seu  luterali}  obliqua  (cymbæformi)  crectis 
(MMUiblH).  1 El„,cl.  Gcn  1M9. 

(Excepti*  parcnihesihu»  noslris.) 

Strtliltia  Dow  in  Air.  hnrt.  Kew.  I.  2Hâ,  t.  2.  Lut.  HJuslr. 

1.  148.  Rtuot  t . I.iliae. 1. 77.  78.  Msus.  Gen.  Pl.  390  292)  Bot. 
Map.  t.  119.  120.  kit  Strelilz.  pinte  Ilot.  Hrg.  t.  516.  Ries. 
Mij'itc.  12  t.  2.  3.  IUiu.  Fl.  ciot.  t.  181.  — //tlironia  Gâitl. 
F.  II.  270.  t.  130. 

CHARACT.  SPECIEI  : S.  caulescenle;  caulo  elon- 
gato  annulait»;  foliis  amplissimis,  longissime  petiolatis 
oblongis  concavis  vix  acutis  basi  cordatis  -,  scapo  la- 
terali  subsessili  multifloro  ; floribus  albis-  spatha 
violacea.  A’os.  (2). 

Strelitsia  augutta  Taora  Prodr.  45.  Fl  cap.  216. 
Wmo  Sp.  I.  1 190.  Towhs.  iu  Ait.  hort.  Kew.  edit. 

2.  55.  n°  I.  Rot»  et  Scaoir.  Syst  Veget.  V.  594. 
Sraxao  Syst.  Vcg.  I.  833.  Dîna.  Syn.  I 850. 

Bot.  Mag.  t.  4167-4168. — Caudice  elon- 

gato.  foliis  longe  petiolatis  oblongis  acutis  basi  cor- 
datis. scapo  brevissimo  Uoox.  1.  c. 


Parmi  les  plus  belles  plantes  de  nos  col- 
lections, brillent  au  premier  rang  les  Stré- 
lilzies.  Leur  port  est  aussi  remarquable  que 
leurs  fleurs  sont  élégantes  et  brillamment 
colorées.  On  dirait  de  ces  dernières  certains 
oiseaux  étrangers  perchés  sur  quelque 
herbe  gigantesque  et  prêts  à s'envoler. 
Aussi  sont-eJles  recherchées  avec  empres- 
sement. 

Celle  qui  nous  occupe  ici  diffère  en- 
tièrement de  ses  congénères,  toutes  aeau- 
les  et  peu  élevées,  par  scs  proportions  gran- 
dioses et  majestueuses  qui  dépassent  celles 
des  plus  hauts  bananiers , plantes  dont  elle 
rappelle  assez  bien  le-port.  Son  stipe  droit 
atteint  quinze  ou  vingt  pieds  d’élévation.  Il 
est  rayé  circulairement.  par  les  cicatrices 


que  laisse  la  chiite  des  anciens  pétioles. 
Les  feuilles  et  leurs  pétioles,  plus  longs  que 
le  limbe,  n'ont  pas  moins  de  10  pieds.  Elles 
sont  plus  amples  et  plus  robustes  que  celles 
des  Bananiers.  Ce  simple  aperçu  peut  don- 
ner une  idée  des  nobles  dimensions  de  la 
plante  en  question. 

Comme  toutes  les  autres  espèces  de  ce 
superbe  genre,  elle  croit  dans  la  partie  aus- 
trale de  l'Afrique,  aux  environs  du  Cap  de 
Bonne-Espérance , le  long  des  ruisseaux  ou 
des  rivières,  et  dans  les  endroits  maréea- 
geux.Tbunberg.qui  le  premier  la  fit  connaî- 
tre, la  découvrit  dans  le  pays  d'Anteniqua, 
près  de  la  rivière  Pisang.  Dès  1791 , Francis 
Masson,  collecteur  de  plantes  pour  les  Jar- 
dins royaux  botaniques  de  Kew,  l'introduisit 


(I)  Prc  «su  a botaniris  frt  ril*  qukletn !)  few  généralise  drineeps  adhibim.  familiarom  iribnnmque  m nomini*  generi*  pne- 
ripni  nomma  semper  a wi  minus. 

2)  Pbraw*  spécifie»  magU  eiplini»  diflrrrntiillitquf  qiiam  aticinrum  <*r»l  ad«rrîl»end.v 

Ton.  il.  27 
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dans  cet  établissement , devenu , dans  ces 
derniers  temps,  si  prospère  sous  la  savante 
et  haltilc  direction  de  M.  Hooker.  Malgré  l'ex- 
cellente description  qu’en  a donnée  Tliun- 
berg  (I.  e.),  elle  éUiit  restée  peu  connue,  et 
ne  parait  pas  avoir  été  examinée  depuis  lui 
dans  son  pays  natal  par  d’autres  naturalistes. 

M.  Ilookrr,  ayant  ru  occasion  de  la  voir 
fleurir  dernièrement  dans  les  jardins  qu’il 
dirige,  en  parle  ainsi  : 

« L’individu , d’après  lequel  a été  exécu- 
tée la  figure  ci-contre  est  encore  jeune  et 
n’a  qu’un  stipc  assez  court.  11  a fleuri  chez 
nous  pendant  toute  la  durée  de  l’été  et  de 
l'automne.  Le  scapc  ou  pédoncule  est  infi- 
niment plus  court  que  les  pétioles  (1),  bien 
que  dans  VU  or  lux  Knvenxix,  il  soit  dit  de 
moitié  aussi  long  que  ccux-ci.  L’inflores- 
cence en  est  presque  sessile , et  s’est  égale- 
ment montrée  telle  dans  le  plus  grand  in- 
dividu qui  ait  fleuri  à Kew.  » 

nCaudex  atteignant  parfois  18  pieds  de 
hauteur,  sur  G il  8 pouces  de  diamètre,  ro- 
buste, dressé,  marqué  dcscicatriees  transver- 
sales et  d’un  pourpre-foncé  des  feuilles  tom- 
bées; latéralement  prolifère  et  portant  une 
couronne  de  feuilles  distiques , ressemblant 
beaucoup  il  celles  de  la  Ravenala  matlagas- 
carirnsis.  Elles  sont  amples,  oblongucs,  cor- 

(I)  Il  est , en  efTet,  représenté  sessile,  dans  la 
figure  qu’il  donnu  et  que  noua  reproduiaona. 


dées  h la  base,  d’un  beau  vert,  costées  et 
rayées  de  veines  transversales,  parallèles  et 
apparentes.  Leur  longueur  est  de  deux  ou 
trois  pieds.  Les  pétioles,  longs  de  4 à 6 pieds, 
sont  embrassants  et  canal ieulés  à la  base, 
latéralement  comprimés  vers  le  sommet.  Les 
seapes  sortent  de  l’aisselle  des  feuilles  infé- 
rieures, et  sont  courts,  bractéés;  à bractées 
lancéolées,  concaves-enroulées, brunes,  plus 
ou  moins  lavées  de  jaune.  Spathc  largement 
lancéolée,  coudupliquée,  très-aiguë,  d’un 
pourpre  foncé,  renfermant  presque  toujours 
des  gouttes  d’un  liquide  trans[iarent  qui 
coule  des  fleurs.  Fleurs  aggrégées  dans 
chaque  spathc  [ spathelle ) (1)  et  portées  par 
de  courts  pédiccllcs  pourpres.  Leur  struc- 
ture générale  est  semblable  h celle  des  au- 
tres fleurs  des  espèces  congénères , mais 
elles  sont  plus  grandes  et  entièrement  blan- 
ches. Les  deux  sépales  internes  plus  grands, 
qui  se  soudent  pour  former  ce  qu’on  a 
appelé  nectaire,  ont  leurs  lobes  courts  et 
obtus  (2).  Étamines  et  styles  semblables, 
blancs;  les  trois  lobes  stigmntiqucs  du  pre- 
mier se  soudant  en  un  corps  subulé.  » 

Cu.  L. 


(1  ) Spalhella  No»  (Dict.  bot.  inéil.)  est  tpatha 
parlialit  in  tpatha  commun i incliiM. 

(2)  Dan»  la  St.  fieginœ,  par  exemple,  il»  sont  lar- 
gement développé»  et  donnent  à cet  orgRnc  la  forme 
d’une  haste  ou  d’un  fer  de  flèche. 


CIILT 

Le»  espèces  de  Strelitsia  sont  un  de»  principaux 
ornement»  de  no»  serres  chaude»,  et  même  de  no» 
•erre»  tempérée»,  où  elles  »e  plaisent  assez  volon- 
tiers. En  général,  elles  aiment  un  sol  généreux;  par 
exemple,  un  compost  de  terre  franche  normale  et 
de  tourbe , mélangées  par  parties  égale».  Une  humi- 
dité constante  leur  est  nécessaire.  Aussi  prospèrent- 
elles  aux  bords  des  bassins,  surtout  si  leurs  racines 
fibreuses  peuvent  y pénétrer  ou  même  y être  entiè- 
rement plongées.  Aussi,  dans  ce  but,  les  tient-on 
avec  avantage  dans  des  cuvcllcs,  cerclées  en  fer, 
dont  le  fond  est  plongé  dans  l’eau.  Si  on  lus  tient  en 
pots,  il  faut  leur  donner  de»  arrosements  presque 
journaliers  Rien  n’égale  leur  pittoresque  aspect , au 
bord  d*un  ruisseau  factice,  dans  un  jardin  d’hiver. 


IME. 

quand  elle»  sont  mêlées  aux  Canna , aux  Thalia , 
aux  Caladium , aux  Crinum,  etc.,  toutes  plantes  qui 
ne  sont  jamais  plu»  belles  et  plus  vigoureuses  que 
dans  une  tello  situation. 

Jo  renonce  à décrire  l’effet  de  celle  dont  il  s'agit, 
dès  qu’elle  commence  ù former  son  stipe  et  à pro- 
longer scs  immenses  et  robustes  feuilles  au-dessus 
de»  plantes  environnante»;  elle  est  alors  véritable- 
ment majestueuse,  et  dispute  la  prééminence  aux 
plus  splendides  bananiers 

On  la  propage  assez  facilement  des  rejetons  qu’elle 
donne  à la  base  de»  ancienne»  fouille».  C’est  une  de 
ces  plantes  dont  l’acquisition  est  imposer  à tout  col- 
lecteur un  peu  sérieux. 

L VII 
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CLEMATIS  SMILACIFOLIA. 

CLEMATITE  A rtPILLM  I>B  SIILAX. 

Êrifl.  K.Xtj/uuTif  (i/o*)  ; dénomination  appliquée  par  le»  Grec»  à toute  plante  «armcnleute. 


Ranuncuhiceœ  § CIcinatideœ.  — Polyandria-Polygvnia. 


CH ARAOaT.  GENER. — Calyci#  corollini  telra- 
phylli  folioli»  æ»tivationc  valvati»  v subinduplicatis 
S tamia  a indefinita  hypogyna.  O varia  plurimn  li- 
béra unilocularia;  otuIo  unico  pendule  Acbænia 
plurima  »e»»ilia  «tylo  nudo  v.  barbato  caudata.  5c- 
m en  inversum. 

ïïerbæ  erectœ  v.  auffruticea  sarmpnfosi  acandrnlcs 
in  sonn  loinperalœ  regionibua  calidioribut  ubiq ne 
majore  copia  obeii , foliis  oppositia  intrgris  t pen- 
nntiaectù,  petioli»  quandoque  citrhoaia,  inflore»cen- 
lia  compoêita  . floribu»  aœpiua  bibraclrolatia  , brac- 
teoli»  interdum  flori  approximalia  involucrum  bilo- 
bum  conaUlucntibn». 

CUmali » L.  Grn.  696.  Je»».  Gfn.  232.  Giiti.  I.  356.  DG.  Syst. 
I.  131.  Prodr.  I.  2.  «ri.  sper.  Mus*.  tien.  PI.  (3j.  C.UmatitU 
Toc**.  Inst.  130.  Neclatu  Suça,  Suite*  » HulT  VU.  272. 

a.  YITICELLA  Invol.  nullum.  Cal.  irstivatio  valvau.  Acbten. 
eau ila-  brave*  imberbe*.—  Vilicella  Diut*.  Gie»*.  165.  Jacq. 
bort.  Schanbr.  t.  337.  Dot.  Mng.  t.  834.  1802.  DC.  1.  e.  et 
PI.  rar.  jard.  Gen.  1.  12.  Bot.  Reg.  t.  1055.  II.  t.  23. 

b.  FLAMML'I.A  Invol.  nullum.  Cal.  truiv.  valvata.  Aclurn. 
eaudae  barbato-plumo**.'.  — Ftammula  DC.  I.  c.  Clemalili* 
Mucftci.  Jlctb.  196.  Stylmrua  Rtm.  Fl.  ludov.  27.  Triguln 
Noiovm  Mise.  CUmatojuii  Bojer.  Sise.  {G**t«.  t.  74.  Jicq. 


Fl.  auvlr.  t.  201. 308.  336.  le.  rar.  t.  104.  J*c.q.  f.  Eeiog.  I 
t.  32.  Dot.  Mag.  t.  1816.  Dot.  Reg.  t 238.  590.  1234.  Dclki» 
le.  sel.  I.  1-5.  Hook.  Fl.  bor.  Amer.  I.  1.  le.  t.  10.  77.  — 
80.  Wallich.  PI.  As.  rar.  t.  20.  88). 
e.  CHEIROPSIS.  Invol.  sub  flore  diphyllum.  Cal.  »*t.  indu- 
plicala.  Aebuen.  cauilie  barbalm.  — GAeiropiii  DC.  I.  c. 
Vioma  Piat.  Enehirid.  II.  98.  .Vu ralta  Ao**s.  Fam.  II. 
460.  (SiiTioir  Fl.  grce.  t.  517.  Dol.  Mag.  t.  995.  Wall. 
I.  e.  l.  217.) 

CHARACT.  SPECIEI  : C.  scanden»  dinica,  folii» 
ampli»  longe  petiolati»  «implicibu»  cordatn-ovati» 
breviter  acuminati»  glabri»  5-7-nerviia  integerrimi» 
t.  obsolète  et  glanduloso-serrati»  (junioribu • luteo- 
viridique  marmoraii »),  racemi»  paniculatis  axillari- 
bu»  ▼.  terminalibus,  tcpali»  4 oblongis  acutis  extu» 
ferrugineo-tomentosi»  cito  revoluti»,  fructu»  caudi* 
plumosi».  Hook . 

Cl»matis  (J  Flammula)  amilacifolia  Wall,  in 
A»iat.  Re».  XIII.  420.  UC.  Prodr.  I.  10.  Hoox.  Bot 
Mag.  t.  4259. 

— - amilacina  Blc«  Bijdr.  I. 

— glanduloaa*  ejcsd.  1.  C. 

— aubpeltata  Wall.  PI  A»  rar.  19.  t.  20. 


« Fort  jolie  espèce,  très  peu  connue  de  Joie 
du  Voyageur  ( Traveller's  Joy;  sic)  il  grandes 
liges  grimpantes,  portant  de  belles  feuilles 
entières,  quinqué-scptcm-ncrvécs , ressem- 
blant beaucoup  h celles  de  certains  Smilax, 
h amples  racèmes  pnniculës,  formés  de  fleurs 
dioïques  ou  monoïques  , ayant  leurs  sépa- 
les singulièrement  révolutés , d’un  brun  de 
rouille  et  tomenteux  en  dehors,  presque 
noirs  et  glabres  en  dedans.  Quatre  espèces 
voisines,  ayant  ces  caractères,  ont  été  dé- 
crites par  ItJumc  ctWallich  ; mais  à en  juger 
d’après  les  diagnoses  de  ces  auteurs,  ainsi 
que  d’après  les  échantillons  que  j’en  possède 
en  herbier,  on  peut  avec  raison  les  réunir 
en  une  seule,  dont  le  type  est  la  C.  smila- 
cifolia  Wall,  du  Népaul.  Je  me  suis  con- 
vaincu de  l’identité  de  ma  plante,  en  la 


comparant  avec  des  échantillons  authenti- 
ques. Elle  a été  introduite  de  Java  dans  nos 
collections,  où  elle  fleurit  en  juin  et  juillet. 
La  Clématite  N°  1000  des  [liantes  de  Java 
de  Zollingcr  semble  tout-à-fait  identique 
avec  la  C.  ghindulosa  de  Bluinc,  mais  je 
ne  puis  en  rien  la  distinguer  de  la  C.  smi- 
lacifolia.  La  C.  smilacina  de  Blumc  est 
probablement  une  méprise  pour  sinilacifo- 
lia,  avec  intention  de  la  considérer  comme 
la  plante  de  Wallich.  Enfin,  à l’égard  de  la 
C.  subpeltata  du  I)r  Wallich,  cet  auteur 
distingué  fait  observer  qu’elle  ne  diffère  de 
la  C.  smilacifulia  que  par  des  feuilles  sub- 
peltées,  largement  cordiforines,  par  des  pa- 
nicules  plus  courtes  et  des  sépales  ovés. 

« C’est  à M.  Veitch,  fleuriste,  à Exctcr, 
qu’on  doit  l’introduction  de  la  C.  smilaci- 
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folia.  Elle  est  originaire  de  Java,  et  bien 
que  jusqu'ici  elle  ail  été  traitée  comme  une 
plante  de  serre  chaude,  comme  elle  croit 
sur  les  montagnes,  il  est  probable  qu'elle 
réussira  en  serre  froide,  dont  elle  sera  un 
bel  ornement  par  scs  liges  grimpantes. 

» Desc.  Tiges  grimpantes,  glabres,  attei- 
gnant probablement  une  grande  longueur. 
Feuilles  larges,  longuement  péliolées,  cor- 
dées-ovées,  brièvement  acuminées,  entières 
ou  obsolètement  glanduleuscs-dcntées,  gla- 
bres, b-7-nervées;  à nervures  plus  ou  moins 
réunies  par  des  nervules  transverscs  et  ra- 
mifiées. Grappes  ou  paniculcs  axillaires  ou 
terminales.  Pédicclles  très  longs,  flexueux, 
bractéés  à la  base,  opposés,  lavés  de  pour- 
pre. Alabastrc  ové-aigu,  d’un  rouge  de 
rouille,  s'ouvrant  en  quatre  sépales  oblongs- 
lancéolés, aigus, subcoriaces, devenant  bien- 
tôt révolutés , et  étant  glabres , luisants  et 
presque  noirs  en  dedans,  revêtus  extérieu- 
rement d'un  duvet  ferrugineux.  Fleurs  fe- 


melles à pistils  nombreux,  terminés  chacun 
par  des  stigmates  ( awn# ) allongés,  plumeux, 
blancs  et  soyeux.  » 

IIooker,  1.  c. 

Nous  avons  laissé  parler  l’auteur  lui- 
méme,  en  regrettant  de  ne  pouvoir  com- 
pléter la  trop  courte  description  qu'on  vient 
de  lire.  Nous  devons  ajouter  que  les  amples 
feuilles  de  cette  espèce,  sont  pendant  la  jeu- 
nesse, comme  on  peut  le  voir  dans  la  figure 
ci-contre,  marbrées  de  blanc  et  de  vert;  bi- 
garrure qui  ajoute  beaucoup  aux  agréments 
qu'offre  cette  plante  aux  amateurs.  Les 
beaux  et  vigoureux  individus  qu'en  possède 
l'établissement  Van  lloutte,  ainsi  agréable- 
ment panuchés,  paraissent  devoir  fleurir 
bientôt  et  nous  donneront  l’occasion  de 
combler  les  lacunes  que  laisse  la  descrip- 
tion de  M.  Hookcr. 

Ch.  L. 


CULTURE. 


J'avais  d’abord  tenu  mes  jeunes  plantes 
en  serre  chaude  ; mais  depuis,  je  me  suis 
très  bien  trouvé  de  les  avoir  reportés  dans 
la  serre  tempérée,  où  elles  paraissent  faire 
merveille. 

Grimpant  autour  des  piliers  ou  des  eo- 
lonncttcs , dans  la  serre  froide  (ou  tempé- 


rée), cette  espèce  fera  un  effet  véritablement 
ornemental,  par  son  ample  feuillage  bi- 
garré, ses  fleurs  d’une  forme  toute  nou- 
velle et  d’un  violet  presque  noir.  Multipli- 
cation facile  de  boutures. 

L.  VH. 
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LESCHEIMULTIA  SPLEMNS. 

lesctcucltii  à (leurs  splendides. 

Em.  Leschenault  de  la  Tour,  naturaliste,  compagnon  du  capitaine  Raudin,  dans  son  voyage 

de  circumnavigation. 


Goodeniaceæ  § Goodenieæ. 

CHARACT.  GE?ŒR.  — Calycis  tubo  oblongo 
v.  lincari  cum  ovario  connato , limbi  superi  5-fidi 
laciniis  œqualibus.  Corolla  supera  tubulosa  pos- 
tice  tissa,  limbi  5-partiti  laciniis  subæqualibus  con- 
niventibus  v.  inæqualibus  1 -2-labiatis , labii  supe- 
rioris  connatis  v.  distinctis,  omnibus  alatis  æstiva- 
tione  induplicatis.  Stamina  5 cum  corolla  inserta, 
fil  a mentis  liberis  antheris  sub  anthesi  cohærcnti- 
bus.  Ovarium  inferum  biloculare;  ovulis  juxta 
dissepimentum  utrinque  biseriatis  ...Stylus  sim- 
plex, stigmate  in  fundo  indusii  horizon  t ali  ter  bi- 
labinti  obsoleto.  Capsula  prismatica  bilocularis 
quadrivalvis , val  vis  oppositis  medio  septiferis.  Se- 
mina  cubica  v.  cylindracea  nucamentocea.  Em- 
b ry  o... 

Fruticuli  ericoidei  in  Nova-Rollandia  indigent, 
rarius  herbw , foliis  angustis  integerrimis , floribus 
axillaribus  v.  terminalibus  subsolitariis  rubris , pol- 
linis  granulis  e sphrerulis  4 coalitis  compost  lis . 

I.nrhtnaultia  ( Ltchenaultia ) R.  B».  Prodr.  581. 

et.  Le  tour  in:  Capsula  tardius  ralvaia,  rallia  collo  coure- 


— Pcntandria-Monogynia. 

mlo  eohvrrmibui.  S. min.  cj  tindnrr. . — Herba  Sov.-Hotl. 
Iropira,  fol.  mllenit,  rvmpr'M^fikfurmibul,  fiortbua  oppolitil. 

L.  Gliforaii.  B.  13. . 

yS.  Ltn  htnatthia  : Cnp.ul.  .al.ala,  S. mina  aibita.  — 
Fniliculj  mnitfri  i.  .Vac.-ffo/l.  n< a m.riV.  im/îpeni . fl.  axil- 
larikuM  r.  urminalibai.  — (Bol.  Rcg.  I.  916.  Bol.  Mag.  I.  2600. 
SvtiT.  Fl.  auslr.  1.  26.  46 ) 

Eaouca.  Gcn.  Fl.  3046. 

CHARACT.  SPECIE1  : L.  aufTruticoaa  erecta  ramo- 
aiaaima,  folii»  aubflexuoaia  filifonnibua  comprcaaia  api- 
culatia  patentibua,  calycibua  ebrarteatia,  cotyrobia 
3-5-floria  (floribua  nuac  aubaolitoriia),  calyce  obrac- 
teato,  corolla'  coccineiB  tubo  elnognto  intua  inferne 
hirauto,  reliquo  glabro,  augmoutia  cuneatia  pateotî- 
bua  mqnalibua  biüilia  cum  mucrouo  tubum  au  bar* 
quantibua. 

Lerchenaullia  iplendent  IIook.  Bot.  Hag.  t.  4256. 
L.  |S.  tlricla,  floribua  pleriaque  aojitariia.  cnrollæ 
inteoaiua  coccineso  laotutia  anguatioribua,  ramia  ma. 
gia  vîrgatia  loi. a I.  c.  aub  t.  4256. 


Les  Lcschénaultics  sont  avec  raison  re- 
cherchées pour  l’ornement  des  serres  tem- 
pérées, où  leurs  brillantes  et  nombreuses 
fleurs,  décorant  un  léger  feuillage  de  bruyè- 
re, attirent  et  charment  les  yeux.  Aussi  les 
L.  formosa,  biluba,  laricina  sont-elles  dans 
tontes  les  collections. 

La  nouvelle  espèce  que  nous  annonçons 
remporte  sur  les  autres  espèces  par  le  vo- 
lume et  la  vivacité  du  coloris  de  ses  fleurs. 
Elle  joint  à ces  avantages  un  port  dressé,  élé- 
gant, tout-h-fait  identique  h celui  de  certai- 
nes bruyères.  La  belle  figure  du  Botanical 
Magazine,  que  nous  reproduisons  ci-contre, 
peut  donner  une  idée  suffisante  du  mérite 
supérieur  de  cette  plante,  que  chaque  ama- 
teur voudra  bientôt  posséder.  « La  splendide 
couleur  de  ses  fleurs,  nous  dit  M.  Hookcr,  ne 
peut  être  comparée  qu’a  celle  des  fleurs  de  la 
Verbena  Melindre».  C’est  au  botaniste-voya- 


geur, M.  James  Drummond,  qu’on  en  est 
redevable;  il  en  envoya  des  graines  h une 
maison  d’horticulture  anglaise.  « Si  je  rie 
m’abuse  pas  grandement,  ajoute  M.  Hoo- 
kcr, qui  nous  fournit  ces  détails,  « la  pré- 
sente Leschenaultia  est  celle  dont  parle 
M.  J.  Druinmond,;  dans  le  Journal  of  Bo- 
lany  (IIook.  J.  of  Bot.  III.  5G9.)  et  qu’il 
découvrit  sur  les  bords  de  la  rivière  de 
Salt-Hill,  et  près  de  la  résidence  de  M.  Hall’ 
sur  l’Avon, colonie  de  la  Rivière  des  Cygnes. 
Lh  clic  s’élève  h environ  deux  pieds  de  haut, 
se  couvre  de  feuilles  d’un  vert  jaunâtre  et 
de  fleurs  d’un  brillant  écarlate.  Il  dit  plus 
loin  (p.  371)  que  la  couleur  de  ses  fleurs 
varie  beaucoup;  qu'elles  sont  tantôt  d’un 
riche  pourpre  foncé,  de  couleur  de  sang, 
d’un  brillant  écarlate,  d’un  pourpre  clair; 
tantôt  lilas,  roses,  rosées  et  même  blan- 
ches; enfin,  qu’elles  revêtent  toutes  les 
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nunnccs  intermédiaires  entre  le  pourpre  et 
l'écarlate.  » 

Il  serait  bien  à désirer  que  la  supposition 
du  savant  botaniste  anglais  se  vérifiât  et 
que  la  nouvelle  plante  nous  offrit , par  des 
semis  successifs,  les  nuances  si  diverses  des 
coloris  que  nous  venons  de  citer.  Le  même 
auteur  cite  une  variété  d'icelle  qu’il  nom- 
me L.  fi  stricto,  en  raison  de  son  habitus 
plus  dressé; les  rameaux  en  sont  jdus  grêles, 
les  lacinies  du  périanthe  interne  plus  étroi- 
tes. Toutes  deux  présentées  aux  amateurs 
lors  de  la  dernière  cx|>ositiou  de  la  Société 
d’Horticulture,  à Exeter  (août  I84C),  ont 
captivé  tous  les  regards  par  les  brillantes 
fleurs  dont  clics  étaient  littéralement  cou- 
vertes. L’une  des  deux,  le  type,  portait  plus 
de  trois  cents  fleurs  ouvertes  à lu  fois  ! 

C’est  un  petit  sous-arbrisseau  nu  arbuste, 
d’un  à deux  pieds  de  hauteur,  ù tiges  et  à 
rameaux  nombreux,  dressés,  plus  grêles 
dans  la  variété  fi.  Les  feuilles  sont  nom- 
breuses, éparses,  assez  rapprochées,  fili- 
formes, légèrement  cnnaliculécs  en  dessus, 
apiculées  ou  mucronécs  au  sommet,  assez 


généralement  recourbées.  Les  fleurs  for- 
ment de  petits  eorymbes  terminaux,  com- 
posés de  cinq  ou  six  fleurs,  au  sommet  de 
toutes  les  branches.  Le  calyee  en  est  ébrae- 
téé,  ù cinq  segments  linéaires-subulés,  pres- 
qu’aussi  longs  que  le  tube  de  la  corolle. 
Ccllc-ci  est,  comme  nous  l'avons  dit,  d’un 
riche  écarlate  en  dedans,  d'un  jaune  orangé 
en  dehors;  les  segments  du  limbe  presque 
égaux,  et  aussi  longs  à peu  près  que  lu 
moitié  du  tube,  en  sont  largement  cunéifor- 
mes, bifides  et  portent  un  petit  mucron 
dans  le  sinus  entre  les  deux  lobes.  Le  tube, 
en  dedans  et  près  de  la  base  est  muni  de 
poils  disposés  en  une  sorte  d'anneau.  Fila- 
ments staminaux  glabres,  plus  courts  que 
les  lacinies  du  calyee.  Style  robuste,  glabre 
également,  beaucoup  plus  long  que  les 
étamines,  et  terminé  par  un  stigmate  bila- 
bié,  obliquement  courbé  et  muni  de  courtes 
papilles,  ou  poils,  sur  la  partie  défléchie 
entre  le  style  et  le  stigmate  proprement 
dit.  Fruit 

Ch.  L. 


Explication  dea  Figure*. 

Fig.  I . Une  fleur  itoléo.  Fig.  2.  Base  du  tube  entrouvert  pour  faire  voir  l'anneau  de  poils  Fig.  3. 
La  fleur,  «ans  la  corolle. 


CULTURE. 


Si  la  grâce  du  port,  le  nombre  et  l’éclat 
des  fleurs  constitue , ce  qu’on  appelle  entre 
amateurs,  une  belle  plante,  celle  dont  il 
s’agit  est  destinée  à une  grande  vogue  dans 
le  monde  horticole;  et  ce  qui  en  est  dit  dans 
l'article  précédent  est  d’ailleurs  garanti  par 
un  botaniste,  fort  peu  susceptible , certes, 
de  s'enthousiasmer  à froid  ; 300  fleurs  ou- 
vertes ensemble  sur  un  seul  individu  ! Quel 
splendide  aspect! 

Celle  espèce  ne  demande  que  les  soins 
donnés  en  général  à toutes  les  autres  plan- 
tes de  la  Nouvelle-Hollande;  c'est-à-dire, 
qu'on  doit  la  tenir  autant  que  possible,  dans 


la  terre  de  bruyères,  à mi-ombre  en  été, 
et  lui  donner  alors  des  arrosements  dont 
l’abondance  est  calculée  sur  sa  force  et 
d'après  l'état  de  l’atmosphère.  En  hiver,  on 
la  rentre  en  serre  froide,  et  près  de  vitres 
autant  que  possible.  On  en  pincera  les  ra- 
meaux , pour  tenir  la  plante  en  un  buisson 
conique  ou  en  boule;  disposition  qui  la  fera 
fleurir  abondamment. 

Multiplication  de  boutures  herbacées , 
faites  à la  manière  de  celles  des  Erieas;  ou 
du  semis  de  ses  graines,  qu’il  est  probable 
qu'on  obtiendra. 

L.  VII. 
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GARDENIA  FLORIDA  var.  fortinkana. 

CAiDiunt  à fleur*  nombreuses  de  M.  Fortune  (rar  ). 


En*.  V ci-dfMU» , T 11 

Cinchonaceæ  § Gardcnieæ  (Lindl.  Veg. 

CHYRACT.  GENER  — V ibidem. 

CIIARACT.  SPECIEI G inermis  fruticoia  erecla. 
folii»  ellipticis  utrinque  acutis  . lloribiia  aolitariia  »ub- 
terminalibu*  «etsilibu»  hypocratcrimorphi» , calycit 
lac în iis  vcrticalibua  lanceolato-subulati»  tubum  co- 
rollæ  æquantibus , bacci»  clongnto-turbinatin  cos- 
tal is. 


1*®  Lir  PI  I.  JanT  1846. 

Kingd.  701.).  — I’cntandria-Monogvnia. 

| Gardénia  flotida  L.  Sp.  305.  DC.  Prodr.  IV.  379. 
Bot  Reg  t.  449. 

Gardénia  rndicans  Tann  Diss.  Gard.  n.  I.  t.  1. 
f.  1.  Bot.  Rep.  t.  491. 

Gardénia  radieans  flore  duplicato.  Bot  Reg  4.  73. 
Gardénia  florida  var  Fortuniana  Lindl.  1.  c. 
aug  1846  t 43.  ( planta  de  qua  agitur!) 


Le  docteur  Wallich  et  M.  Lindlcy  sont 
d'accord  pour  réunir  comme  une  seule  et 
même  espèce  les  Gardénia  florida  et  radieans 
des  auteurs.  Il  est  prolmbic  que  leur  senti- 
ment sera  partagé  par  tous  les  botanistes;  et 
nous-mêmes  depuis  longtemps  nous  avions 
soupçonné  cette  identité  t|uc  confirment 
aujourd’hui  les  deux  illustres  savants  que 
nous  venons  de  citer.  Le  G.  radieans  doit 
donc  être  biffé  de  tous  les  catalogues  scien- 
tifiques ou  marchands. 

La  belle  variété  à fleurs  doubles  qui  fait 
le  sujet  de  cet  article,  est  un  produit  en- 
tièrement chinois  et  n été  introduit  en  An- 
gleterre par  M.  Fortune , collecteur  bota- 
niste pour  le  compte  de  la  Société  royale 
d’IIorticiilturc  de  Londres,  auquel  on  doit 
déjà  bon  nombre  d’intéressantes  plantes  de 
cette  contrée,  si  longtemps  fermée  à l’avide 
curiosité  des  européens.  Elle  provient  des 
provinces  du  Nord.  Comme  l’espèce  est 
connue  depuis  longtemps,  qu’elle  est  géné- 
ralement cultivée , il  serait  oiseux  d’en  faire 
ici  la  description;  nous  nous  bornerons  à 
répéter  ce  qu’en  dit  M.  Lindlcy  dans  le  jour- 
nal de  la  dite  Société. 


« Chacun  connait  la  variété  à fleurs  sim- 
ples et  à fleurs  doubles  de  cette  plante.  Celle 
dont  il  s'agit  en  diffère  entièrement  par  le 
volume  extraordinaire  de  ses  fleurs  me- 
surant près  de  quatre  pouces  en  diamètre; 
elle  porte  de  grandes  et  belles  feuilles,  qui 
ont  quelquefois  plus  de  six  pouces  de  long. 
Ces  mêmes  fleurs  sont  d’un  blanc  pur,  pas- 
sant vers  leur  déclin  à un  léger  jaune  de 
buffle.  Leur  forme  est  assez  semblable  il 
celle  d'un  très-grand  Camcllia  double.  Le 
calyce  présente  les  amples  lobes  de  l’espèce 
originale,  et  non  les  lobes  ealycinaux  étroits, 
deux  fois  au  moins  aussi  courts  que  le  tube, 
de  la  corolle  du  G.  radieans , seules  diffé- 
rences techniques  qui  caractérisent  ce  der- 
nier. » 

>i  C’est  l'un  des  plus  beaux  arbrisseaux  de 
nos  cultures , et  il  prend  rang  a côté  du  Ca- 
mcllia h fleurs  doubles  blanches  qu’il  égale 
en  beauté  par  scs  fleurs  et  scs  feuilles,  et 
cpi'il  surpasse  infiniment  par  l’odeur  déli- 
cieuses des  premières.  » 

Cil.  L. 
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Le  lecteur  trouvera  h l’article  Gardénia 
Slanleyana  cite  plus  haut  quelques  généra- 
lités applicables  & la  culture  des  Gardénia. 
J'ajouterai  ici  que  pour  faire  fleurir  abon- 
damment la  plupart  de  ces  plantes,  il  faut 
les  rabattre  et  /es  tenir  en  tête  ou  en  buis- 
son , leur  donner  beaucoup  de  chaleur  et 


d’humidité  pour  en  provoquer  la  floraison, 
à l'époque  de  laquelle  on  les  reléguera  en 
serre  tempérée,  pour  jouir  plus  longtemps 
des  parfums  délicieux  qu’exhalent  leurs 
fleurs. 

L.  VH. 
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178. 

RHYTIDOPHYLLUÏÏ  FLORIBMDUI. 

uiTTtoorRTiLB  à f loura  nombreuses 
Érr*  fvrlr  [iVbfj , pli,  ride;  ÇvAAar , feuille. 

Gesneriaceæ  § Gesnericæ.  — Didynamia-Angiospcrmia . 


CHAR  ACT.  GEYER.  — Cal  y ci  s tu  bus  ovario 
adnatus,  limbo  5-partito.  Corolla  subcoostricta , 
limbo  5-lobo  St  a mina  4 didynama  cura  quinti 
rudimento.  Antheræ  libers  aut  juniores  tix  »ub- 
cohic renie»  , adultæ  vii  subexacrtæ.  Diacua  epigy- 
nua  crMsaus  annularia  ainuoaua.  Ca  p a u 1 a cum  calyce 
quinquecoatato  concreta  Tertice  planobiralria,  p la- 
cent ia  '1  parietalibua  polyapemiia , aeminibua  fu- 
aiforaiibua 

Fruticua,  rariua  arbuaculæ  seu  sufTruticea,  omnet 
caribæi,  ramia  super  ne  hirlia,  foliia  s pars  i s suit  us 
hirlia  teu  hirsulia  superne  sœpe  bullatia,  pedunculis 
asillaribus ciongatis  cymam  corymboaam  tjerentibus. 

nkyUtiùphyllum  (I)  Mbrtivs.  Nov.  Gen.  III.  38.  Lnroi.  Nul. 
Syal.  289  - Vegcl.  Kingd.  672(1846).  Gcn.  PI.  103 

(213).  Bot.  Mjg.  t.  3562.  K»ucn.  Gcn.  PI.  4168.  Pocpp.  et 
Esutca.  .No».  Gcn.  et  Sp.  Chil.  III.  6.  t.  CCVI.— C.odonaphor* 


Ltvai.  Bot.  Hpk.  1110.  (exel.  *p.  2.)  Gesneria  tpee.  Puni,  et 
L.  J*cq.  Amer.  1.175.  f.6.  Gnti.  Fr.  II.  471.  1. 177.  Bot.  Mng. 
t.  1023.  3562.  Bot.  Rcg.  t.  428. 

DC.  Protir.  VII.  pars  post.  524. 

(Smon,  auria). 

CHtRACT.  SPECIEI  : Herbaceo?  baai  aufTrnticoaa 
tota  hirauta , foliia  confertia  aparaia  lunceolatia  baai 
cuneatis  apîce  acutia  groaae  dentalia  bullatia  rugoxo- 
acabria  bullatia,  petiolia  brevibua  hirautiaaimia,  pedun- 
culia  axillai  ibua  aubacaailibua  trifloria;  bracteia  filifor- 
mi-elongatia,  flore  (lateralibua  abortientibua?  ) longe 
tubuloao,  raedio  longiua  pcdicellatoTentricoao,  limbo 
aubbilabiato , atarainibua  incluaia,  atylo  exaerto. 

Rhyiidophyllum  floribundum  Noa. 

Gesneria  libanemi. a HoxrcL.  Ann.  de  la  Soc.  d’Agr. 
et  de  Bot.  de  Gand;  octobre  1846. 


Nos  jardins  sont  redevables  de  l’introduc- 
tion de  cette  intéressante  plante  & M.  Lin- 
den, voyageur-botaniste,  au  zèle  duquel  la 
botanique  et  l'horticulture , en  particulier, 
doivent  une  foule  d’autres  belles  nouveautés, 
recueillies  dans  l’Amérique  intcrtropicale, 
parmi  lesquelles  il  suffira  de  citer  les  Pilcuir- 
nia  undulata,  Aphelandra  aurantiaca,  War- 
rea  cyanea,  Abuliton  auranliacum,  Catesbæa 
Lindeniana , Penlaraphia  cubensis,  etc. , etc. 
pour  donner  une  idée  de  l’importance  de 
scs  importations. 

Nous  avons  reçu,  la  plante  dont  il  s’agit, 
sous  le  nom  de  Gesneria  (G.  libanensis  O)); 
mais  clic  n’a  de  commun  avec  ce  genre  que 
son  tube  corollécn  allongé  et  la  disposition 
de  son  limbe  ; elle  est  dépourvue  de  glandes 
autour  de  l’ovaire  et  sa  foliation  est  éparse; 


(I)  Elle  croit  en  abondance,  dit  H.  Linden,  sur 
le  Ron  l- Liban  , près  de  Santiago  de  Cuba. 


caractères  seuls  qui  suffisent  pour  l’en  ex- 
clure. Dans  l’état  actuel  de  la  famille  des 
Gcsnériacées,  clic  nous  a paru  devoir  faire 
partie  du  genre  RhijliduphijUitm , en  rai- 
son de  son  disque  annulaire  épigyne , de 
sa  cinquième  étamine  rudimentaire  ; bien 
que  jusqu’ici  son  inlloresccnce  en  pédoncu- 
les triflorcs  ne  soit  pas  tout-à  fait  celle  que 
les  auteurs  attribuent  & ce  dernier  genre. 
Toutefois  les  fleurs  sont  réunies  par  trois 
dans  chaque  aisselle  foliaire  et  portées 
préalablement  par  un  pédoncule  commun 
presque  sessile,  muni  de  deux  bractées  laté- 
rales, longuement  filiformes.  Deux  de  ces 
fleurs  nous  ont  paru  avorter  constam- 
ment, tandis  que  la  troisième,  la  mé- 
diane, accomplit  son  évolution  d’une  ma- 
nière normale.  Nous  devons  dire  que  nous 
n’avons  sous  les  yeux  que  de  très  jeunes 
individus,  hauts  à peine  de  0 ecntimèlres, 
mais  cependant  tous  bien  florifères.  A la 


(I)  Errorc  in  «rriptoribo*  qubmlM  «criptum  «inc  À. 

Ton.  n. 
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disposition florale  près  (et  ce  caractère  est 
secondaire),  notre  plante  est  bien  un  Rhy- 
tiilophyllum ; ne  serait-il  pas  possible  d’ail- 
leurs qu’en  grandissant  scs  pédoncules  ne 
devinssent  multiflorcs,  puisqu’ils  sont  déjà 
triflorcs? 

C’est  une  plante  encore  herbacée,  suffru- 
liqueusc  à la  base,  entièrement  velue,  sur- 
tout au  sommet  des  pétioles,  à feuilles  ser- 
rées, é|)arses;  les  inférieures  lancéolées, 
atténuées  à la  base;  les  supérieures  con- 
formes , mais  cunéiformes  à la  base  et 
comme  spathulées;  toutes  aigues  au  sommet, 
irrégulièrement  dentées  au  bord , penniner- 
ves,  rugucuses-scabres  et  subbullées.  Pé- 
doncules axillaires,  solitaires, triflorcs,  pres- 
que toul-à-fait  scssilcs,  et  munis  à la  base 
de  deux  bractées  fdiformes;  pédicelles,  aussi 
longs  environ  que  les  pétioles,  glabres  ou 
presque  glabres,  ainsi  que  les  calyces.  Fleurs 
de  couleur  vermillon  foncé,  teinté  de  cra- 
moisi,et  d'un  rouge  de  sang  noirâtre  au  som- 


met; (les  deux  latérales  paraissant  avorter 
constamment?).  Calyce  turbiné,  très-petit, 
decemcoslé,  conné  avec  l’ovaire,  découpé 
au  sommet  en  cinq  lacinics  acuminécs.Tubc 
de  la  corolle  allongé,  fusiforme,  c’est-à-dire, 
rétréci  aux  deux  extrémités  et  ventru  au 
milieu,  légèrement  poilu;  limbe  bilabié, 
très-finement  denticulé;  lèvre  supérieure 
un  peu  prolongée  (fornicatum),  arrondie, 
bilobée-échancrée  au  milieu  (lobes  imbri- 
qués); l’inférieure  formée  de  trois  lobes 
égaux,  tous  arrondis.  Ovaire  ové.  Style  en- 
touré à la  base  d'un  anneau  engainant,  at- 
ténué et  sinueux-quinquélobé  au  sommet 
(cinq  glandes  soudées!),  renflé  au  sommet, 
qui  est  violacé,  en  un  stigmate  subbilabié, 
très-finement  papillcux,  courbe,  blanc,  ex- 
sert.  Les  étamines  atteignent  à peine  la 
gorge;  anthères  réunie  par  paires:  un  cin- 
quième rudimentaire  et  apiculéc.  Capsule... 

Ch.  L. 


Explication  dm  Figure». 

Fig  I.  Oraire  et  «lyle;  t,  anneau  glandulaire.  Fig.  2.  Stigmate.  Fig.  3 Coupe  horitontale  de  l’oraire. 


C1LTC1I. 


Aux  articles  Grsnrria  Gardueri,  Gcrol- 
tiana;  AllopUetutdiehrous,  Pintlianu»,  etc., 
le  lecteur  trouvera  tous  les  détails  néces- 


saires â une  culture  raisonnée  des  Gcsné- 
riacées  ; détails  entièrement  applicables  à 
celle  dont  il  s’agit  ici. 


L.  VH. 
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ASYSTASIA  C0R0MPEL1ANA. 

A9T9TAS1B  DO  COROSiHDEL. 


Én*.  «itnjTTUj-iet , confusion,  desordre.  Nous  ignorons  l’allusion  qu’a  voulu  faire  l'auteur  du  genre. 
Peut-être  entendait-il  par  là  le  peu  de  solidité,  le  vague  des  caractères  génériques  de  la  plupart 
des  plantes  de  cette  famille. 

Acanthaceœ  § Ruelliæ.  — Didynamia-Angiospcrmia . 


CHARACT.  GENER.  — Calyx  5-partitus  æqualis. 
Cor o lia  hypogyna  subinfnndibuliformi».  limbi 
5-fidi  luciniis  subæqualibus,  postica  concariuscula. 
St  a mina  4 corollæ  tubo  inserta  inclusa  didynuma; 
filament  is  basi  per  paria  connatis;  antheræ  bi- 
loculares,  lonulis  angnstis  parallelis  basi  callosis 
v.  appendiculatis.  Ovarium  biloculare,  loculis 
biovulati».  Stylus  simplex,  stigmate  capitato 
bilobo  v.  bidentato.  Capsula  unguiculata  tetra- 
gona  bilocularis  tetrasperma  loculicide  bivalvis,  val- 
vis  medio  septiferis.  Seraina  discoidea  retinaculis 
sustensa. 

Ilerbæ  v.  fruticuli  débités  in  Atia  iropica  cres- 
centes,  foliis  oppositis,  racemis  spicifonnibus  secun- 
dis  azillaribus  v terminnlibus  , bracteis  bracteolis- 
que  exiguts  aqunlibus. 

Aiyitasia  Bien  Dijdr.  796.  Nut  in  Vali.  PI.  A«.  rar.  III. 
80.  Hutllia  Sp.  Tut.  Roxs.  WlU>  Op.  c. 

Exauça.  Geo.  PI.  4057. 


CHARACT.  SPECIEI  : A.  caulc  ramoto,  «mi»  ilif- 
fuai»,  foliis  cordato-oratis  supra  lincolato-asperis, 
racemis  asillsribus  clongatis  sccuudis  striatis  , caly- 
cibus  acuminatis. 

Atyslatia  coTomamUliana  Nsas  in  Wall.  1.  c.  — 
Hook.  Bot.  Mag.  t.  4248.  (1846.) 

Ruellia  coromantleliana  Hcrb.  Madras  Wall.  Cat. 
n°  2399.  a ex  parte,  et  n°  2401 . a b ex  parte. 

Juiticia  gangelica  L.  Amceri.  Ac.  IV.  290.  excl. 
oms.  syn. 

Huetltin  intrusa  Vsat.  Symb.  I.  45.  Wu LO  Sp. 
PI.  III.  367 

fi  Ruellia  secundo  Wall.  Cat.  2401.  d. 

y — — Vabl.  Symb.  III.  84.  SrtK.sc 

Syst.  Veg.  II  824. 

Ruellia  obliqua  Herb  Wiobt.Wall.  Cat.  2399.  d 
(Ex  W.  Hoox.  1.  c.) 


Si , scion  le  docteur  Wallich , ccttc  re- 
marquable plante  est  commune  dans  l’Inde, 
il  y a lieu  de  s’étonner  avccM.W.  llooker, 
qu’elle  n’ait  pas  été  introduite  depuis  long- 
temps dans  nos  jardins.  On  en  est  redeva- 
ble tout  récemment  à un  horticulteur  an- 
glais, M.  Hcnderson,  de  Pinc  Apple  Place, 
Edgewarc  Road.  On  ne  sait  rien  de  plus 
sur  son  histoire;  du  moins,  le  savant  ré- 
dacteur du  Botanical  Magazine,  qui  nous 
apprend  ce  fait,  n’en  dit  pas  davantage.  Le 
genre  Asytlasia  renferme  aujourd’hui  une 
dixaine  d’espèces,  démembrées  du  genre 
linnéen  Ruellia,  par  Nces;  nous  citerons 
parmi  celles-ci  la  superbe  A . Neeeiuna,  fi- 
gurée dans  le  grand  ouvrage  de  Wallich 
(t.  83)  cl  qu’il  serait  bien  désirable  de  voir 
importer  dans  nos  collections.  A ces  plantes 
devra  aussi  très-probablement  être  réunie 


la  H.  lilacina  Hook.  (Bot.  May.  t.  4 1 47)  ( 1 ) ; 
c’est  aussi  le  sentiment  de  M.  Hookcr.  Selon 
cet  auteur,  celle  dont  il  est  question  est  peut- 
être  la  plus  belle  du  genre,  en  raison  de  scs 
amples  grapjics  de  fleurs  d’un  lilas  foncé. 
Voici  la  description  qu'il  en  donne. 

« Plante  suiïrutiqueuse , à rameaux  en 
zigzags,  légèrement  tomenteux,  ainsi  que 
les  feuilles.  Celles-ci  opposées,  ovées-cor- 
dées,  molles,  un  peu  ondulées,  d’un  vert 
plus  pèle  en  dessous.  Pétioles  plus  courts 
que  les  feuilles  et  connés  à la  base.  Racémes 


(1)  Cotto  dernière  était  connue  et  cultivée  par  le» 
horticulteur»  du  continent , «ou»  le  nom  de  RueUin 
glabraia  (dénomination  dont  nous  ignorons  l’auteur), 
bien  longtemps  avant  d’être  décrite,  figurée  et 
autrement  nommée  par  M.  Hookcr,  san»  désignation 
de  patrie. 
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axillaires,  G-10-flores;  fleurs  presque  sessi-  et  formé  de  cinq  segments  étalés,  arrondis, 
les.  Calyce  de  cinq  segments  profonds,  lan-  ondulés,  inégaux.  Étamines  4,  didynames 
ceolés-subulés,  dressés,  légèrement  velus,  incluses,  unies  à la  base  par  la  dilatation 
A la  base,  sont  de  petites  bractées  appli-  de  leurs  filaments.  Ovaire  oblong,  velu,  in- 
quées.  Corolle , à tube  allongé,  infundibuli-  séré  sur  un  disque  cupuliforme;  style  inséré 
forme,  d’un  vert  pâle  lavé  de  pourpre,  et  ar-  obliquement  au  sommet  de  l’ovaire  et  poilu 
qué  au  point  où  il  se  contracte.  Limbe  d’un  à la  base  ; stigmate  bilobé.  » 
lilas  foncé,  maculé  de  taches  plus  intenses  Ch.  L. 


Explication  de*  Figure*. 

Fig.  1.  Portion  do  lx  corolle  ouverte  pour  faire  voir  les  étamines.  Fig.  2.  Calyce  et  pistil.  Fig.  3. 
L’ovaire  et  te  disque.  {Fig.  gross.) 

CILTIRE 

On  tiendra  cette  plante  dans  la  serre  ment  aussi  facilement  que  ses  congénères, 
chaude,  près  des  jours,  dans  un  sol  riche  Pour  le  reste,  mêmes  soins  et  mêmes  rc- 
et  meuble , avec  des  arrosements  abondants  commandations  faites  déjà  dans  ce  recueil , 
pendant  toute  la  belle  saison.  On  la  multi-  pour  toute  plantcde  serre  chaude.  On  pourra 
pliera  aisément  des  boutures,  faites  sur  encore,  si  l’on  veut,  la  sortir  en  été,  à l'air 
couche  chaude  et  sous  cloche;  ou  du  semis  libre  et  à l’abri  du  nord, 
de  ses  graines,  qu’elle  donnera  probable-  1 L.  VH. 
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CLPUEA  PLAT! CENTRA. 

clthée  à éperon  b obtus. 


Ém.  V.  ci- dessus , T.  Ier.  P.  87. 


Lythraeeæ  § Lythreæ.  — Dodccandria-Monogynia. 


CHXRACT.  GEA'ER  — V.  ibidem 
CHARACT.  SPECIEI  : C.  rsmi»  compressis  pube- 
rulis,  foliis  petiolatls  ovnti»  ncuminatis  basi  angus- 
tatis  leviter  scabriusculis,  pedicelli»  alaribus  petiolo 
tublongioribus.  calvcibus  elongalis  6-dentatis,  cal- 
care  longiusculo  dilatato,  pctalis  nullis  (?),  stamini- 
bus  omnibus  glabris  Butii  (ad  nntur.  sircam 1), 
Cuphea  p/atycentra  Serra.  Plant  Hartweg  2G. 
in  adnot.  et  Walt.  Repert.  bot.  II.  103. 

Rami»  teretibus  rubris,  tîx  puberulis.  foliis 


breri  petiolatis  ovato-ellipticia  acuminatis , supra  ob- 
solète scabriusculis  ad  inargines  ( sub  lente)  tenuissime 
denticulatis  glanduliferis  infra  pallidis  penninerriis , 
pedunculis  petiolo  longioribus  intrapctiolaribus.  ca- 
lycc  elongato  anguloso-sulcato,  calcare  dilatato  ob- 
tuso  . pctalis  nullis,  laciniis  cohœrentibus  cornuto- 
plicatis  fimbrint  i»  atroviolaccis.  2 super,  connatissub* 
petaloideis  albi»,  staminibus  11  didynamis  glabris. 
Nos.  ad  natur.  rivent. 

Cuphea  tubiflora  Iloam.  nau 


Comme  la  Cuphea  strigulosa  (V.  ci-dcs- 
sus,  t.  I.  p.  87),  dont  clic  rappelle  assez 
bien  V habitue,  cette  plante  forme  un  buis- 
son touffu,  bien  étalé;  mais  le  feuillage  en 
est  beaucoup  plus  beau,  plus  vert,  les  fleurs 
beaucoup  plus  grandes  et  surtout  d'uu  co- 
loi  ’is  plus  décidé  et  plus  éclatant.  Elle  est 
arrivée  dernièrement  d’Angleterre  dans  le 
jardin  Van  Houttc,  sous  le  premier  nom  ci- 
dessus  mentionné,  et  qui  parait  bien  lui 
appartenir,  malgré  les  différences  que  nous 
signalons  dans  notre  diagnose  entre  notre 
pluntc  et  celle  de  M.  Bentham,  auteur  de 
sa  dénomination  spécifique,  et  qui  probable- 
ment a dû  la  décrire  (v.  1.  c.)  d'après  des 
échantillons  desséchés  recueillis  au  Mexique 
par  M.  Hartweg.  Nous  ignorons  son  histoire 
et  l’époque  de  son  introduction , qui  doit 
selon  toute  probabilité  être  très  récente. 
C’est  d'uprès  les  individus  fleuris  que  nous 
avons  sous  les  yeux  que  nous  rédigeons  in 
description  sommaire  qui  suit  : 

Hameaux  cylindriques,  dressés,  rouges, 
légèrement  renflés  aux  articulations,  parse- 
més, et  d’un  seid  coté , de  |ioiIs  très  courts. 
Feuilles  opposées,  mais  inégalement  insé- 
rées; les  deux  pétioles  conjoints  par  une  lé- 
gère décurrencc  des  bords.  Pétioles  courts. 


canaliculés  en  dessus;  limbe  foliaire  ové- 
elliptiquc,  ntténué-subdécurrent  à In  base, 
acuminé  nu  sommet,  d'un  vert  foncé  en 
dessus,  pâle-blanehâtre  en  dessous;  h nervu- 
res pennées.  Le  long  des  nervures  sont  placés 
de  très-petits  poils , rares , comme  oncinés , 
couchés,  qui  rendent  la  surface  supérieure 
des  feuilles  légèrement  scabriuscules  ; l’in- 
férieure est  entièrement  glabre.  Elles  sont 
bordées  de  très-petites  dents  oncinées,  visi- 
bles seulement  à la  loupe,  ainsi  que  de  quel- 
ques glandes  distantes,  situées  également 
le  long  des  bords.  Les  pédoncules,  plus 
longs  du  double  que  les  pétioles,  sont  rou- 
ges, dressés,  intrapétiolaircs.  Les  fleurs 
sont  d'un  rouge  éclatant,  bordées  de  violet 
très-foncé  au  sommet.  Elles  sont  entièrement 
apétales.  Le  calyce  en  est  allongé-tuhulé,  sil- 
lonné de  eûtes  assez  élevées,  obliquement 
inséré  en  raison  de  son  extrémité  inférieure 
prolongée  en  un  éperon  dilaté,  irrégulière- 
ment arrondi  et  obtus;  il  est  un  peu  renflé 
au  sommet,  où  il  s'épanouit  en  un  limbe 
îi-lolié,  plissé,  frangé,  dont  chaque  lobe  se 
prolonge  en  arrière  en  une  courte  corne,  et 
au  milieu  en  un  très  court  mucron;  la  par- 
I tic  supérieure  en  est  blanche;  le  reste  d'un 
| rouge  brun  foncé,  obsolètcment  bordé  de 
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blanc.  Les  étamines,  au  nombre  de  douze,  L’ovaire  inséré  sur  une  sorte  de  disque 
très  glabres,  didynames,  exscrtcs,  sont  insé-  de  la  même  forme  que  l’éperon  dont  il 
récsà  l’entrée  delà  gorge;  deux  d’entre  elles  semble  remplir  la  capacité,  est  pyramidal, 
beaucoup  plus  courtes,  incluses;  les  fila-  subtrigone,  eu  cœur,  par  section  horizon- 
ments  (la  partie  libre)  en  sont  courts,  vio-  taie,  plan-canaliculé  dessus,  très  glabre  et 
lcts,  et  se  soudent  bientôt  avec  le  tube  ca-  renfermant  des  ovules  volumineux,  si  on 
lycinal  pour  former  en  dehors  les  côtes  que  les  compare  à la  grosseur  totale  d’icclui. 
nous  avons  signalées.  Anthères  oblongues,  Capsule... 
courtes,  dorsifixes,  violettes.  Le  style  est 

plus  long  qu’elles,  et  terminé  par  un  stig-  Ou.  L. 

mate  obtus. 


cvtTvac 

Absolument  celle  de  la  Ctiphea  slrigulosa  tion  des  tous  si  divers  de  leur  feuillage  et 
(V.  ci-dessus, l.c.).  Plusieurs  individus  de  ces  des  milliers  de  fleurs  dont  ils  se  couvrent 
deux  gracieuses  plantes  groupés  ensemble , pendant  une  si  grande  partie  de  l'année, 
se  feront  valoir  mutuellement  par  l’opposi-  L.  VU. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


1 


- //.' 


//ss/Z/  ci; 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


12»  LTV. 


PL.  IX. 


DÊCEÏBRE  1848, 


181. 


STAIÎHOPEA  ECORNUTA. 

sTAimorii  tana  cornet. 

Érm.  V.  ci-de&su» , T.  II.  Août  1846.  PI.  I-II. 


Orcbidaceæ  § Vandeæ.  — Gynandria-Monandria. 


CHARACT.  G EX  ER.  — V.  ibidem. 

CHARÀCT.  SPEC1EI  : 5.  sepalis  lateralibu*  maxime 
concavis  auberectis  oblungis  majoribus , petalo  >u- 
premo  erecto  anguatiore  longiore  aubconformi,  pé- 
tai ia  lateralibua  minoribua  ovati»  et  aubconformibua; 
omnibua  obtuaia,  striatia  ; labello  calceolato  multo 


laciniia  breviore  ovato,  nullo  modo  ad  medium 
coarctato  (id  cat  : hypochilio  metachilio  epichilio 
que  nullia  aeu  obaoletiaaimia).  et  omnino  ecornuto 
(cornubua  ad  gibbulum  obaoletum  rudiraentariia), 
gynoatemate  ainuato-alato  brexiaaimo  compreaao. 

Stanhopea  écornait»  Noi. 


Le  jardin  Van  Houtte  a reçu  cette  remar- 
quable Stanhopée  de  l’un  de  ses  plus  zélés 
collecteurs,  M.  Jos.  von  Warsczewicz,  qui 
la  recueillit  dans  l’Amérique  centrale.  Elle 
vient  de  fleurir,  (pour  la  première  fois  pro- 
bablement en  Europe),  dans  cet  établisse- 
ment, en  juillet  1846.  Elle  est  éminemment 
distincte  de  ses  congénères  par  la  forme  et 
la  disposition  de  son  labellc,  entièrement 
dépourvu  de  cornes.  Communiquée  tout  ré- 
cemment h l’illustre  orchidologuc  anglais, 
elle  fut  regardée  par  M.  Lindley,  non-seu- 
lement comme  nouvelle,  mais  comme  une 
de»  plu » curieuses  Orchidées  qu'il  eût  vue s 
jusqu’alors. 

Les  pseudobulbes  et  les  feuilles , si  sem- 
blables dans  les  autres  espèces  de  cet  inté- 
ressant genre,  offrent  également  chez  elle 
peu  de  différences,  si  on  les  compare  avec 
les  mêmes  organes  chez  ses  congénères.  Les 
premiers  sont  courts,  anguleux-sillonnés, 
atténués  au  sommet,  où  ils  se  terminent  en 
une  feuille  très-ample , coriace , fortement 
plissée. 

Le  scape,  ou  pédoncule-ovairien , est  bi- 
florc  (ou  pluriflore),  pourvu  de  petites  squa- 
mes bruncs-cparscs  et  de  points  blancs  éle- 
vés. Les  bractées  sont  grandes,  semblables 
par  la  forme  aux  segments  du  périanthe 
dont  nous  allons  parler,  striées,  carénées 
dorsalcmenl,  brunâtres  en  dehors,  couver- 


tes de  très-nombreuses  petites  squames  d’un 
vert  fauve.  Les  fleurs  sont  très-amples,  à peu 
près  inodores,  blanches,  à labelle  orangé 
vif  latéralement,  et  d'un  blanc  pur  au 
sommet;  la  conformation  insolite  de  ce  der- 
nier les  fait  distinguer  aussitôt  des  fleurs 
des  autres  Stanhopécs.  Les  segments  ex- 
ternes ou  internes,  malgré  leur  ampleur, 
paraissent  courts  en  raison  de  leur  cour- 
bure en  voûte  surbaissée;  et  la  brièveté,  la 
forme  extraordinaire  du  labelle  et  du  gy- 
nostôme  caractérisent  tout  particulièrement 
celte  espèce. 

Les  sépales  latéraux  sont  subdressés,  for- 
tement concaves  (cymbiforracs)  oblongs , 
très-obtus,  à base  très-large,  striés,  carénés 
en  dehors. Le  pétale  médian  supéricurest  con- 
forme, mais  dressé,  plus  étroit,  aussi  long, 
un  peu  rejeté  en  arrière  et  apiculé.  Les  deux 
latéraux  plus  petits  que  les  sépales,  mais 
également  conformes,  sont  ovés,  subdressés. 
Tous  sont  parcimonieusement  ponctués  de 
pourpre  ii  la  base.  Le  gynostéme  est  très- 
court,  très-charnu,  comprimé,  arrondi  en 
dessus , ailé  latéralement , canaliculé  en 
dessous.  L’appareil  anthéral  est  trifide  h 
la  base;  sa  description  seule  serait  très- 
longue  et  serait  difficilement  comprise,  quel 
que  fût  l'opportunité  de  nos  expressions;  no- 
tre figure  2 suppléera  parfaitement  à notre 
silence.  Le  labelle  ové,  obsolètement  trian- 


Digitized  by  Google 


-«an- 


gulaire au  sommet,  très-court;  les  diverses 
parties  appelées  liypochilie,  métachilie  et 
épichilie,  sont  chez  lui  entièrement  obso- 
lètes ou  plutôt  n'existent  pas.  II  a assez 
bien  la  forme  d’un  calceolus;  est  extrême- 
ment charnu,  et  comme  nous  l'avons  dit, 
d'un  beau  jaune  orangé  très-vif,  passant 
au  sommet  au  blanc  pur,  et  parsemé  sur 
les  flancs  de  belles  taches  pourprées.  Quatre 
petites  gibbosités,  dont  deux  situées  vers 


son  point  d’articulation  avec  le  gynostéme, 
et  deux  vers  le  sommet,  indiquent  les  ru- 
diments de  quatre  cornes  avortées... 

C'est,  en  somme,  une  plante  aussi  belle 
que  curieuse,  et  bien  digne  de  fixer  le  choix 
des  amateurs  d’Orchidécs.  La  beauté  et  le 
coloris  distingué  de  ses  fleurs  la  placent  en 
meme  temps  au  premier  rang  parmi  ses 
congénères. 

Cn.  L. 


Explication  dca  Figures. 

Fig.  I.  Le  labcllc  isolé;  a,  point  d'insertion;  bbbb , cornes  rudimentaires.  Fig.  2.  Le  gynostéme; 
appareil  anthéral  couvert  de  son  opercule.  Fig.  3.  Ce  dernier  mis  à du;  na,  pollinies;  b,  sper- 
mophore. 


CULTE RE 

Le  lecteur  trouvera,  T.  I.  p.  12  et  05,  tous  les  détails  nécessaires  pour  entrepren- 
dre avec  succès  la  culture  générale  des  Orchidées  et  cn  particulier  celle  des  Stanhopées. 

L.V  H. 


Digitized  by  GoogI 


W-  rVJ 

y 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


12»  UV. 


PL.  X. 


DÉCEMBRE  1846. 


182 


ALSTROEMERIA  JACQIESIANA. 

ALSTtoukir.  de  jacqpu. 


Ètt*.  V.  ci-deMus , T.  Ier.  Pag.  231. 

Amaryllidaccæ  § Ainarvllideæ-Anonialæ.  — Hexandria-Monogynia. 


CHARACT.  GE.AER.  — V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIEI  : A.  J Bomarea  : caule  acan- 
dente  robusto  striato,  foliia  mngni#  ovuto-lanccola- 
tis , acuminati»  in  petiolum  plénum  toraum  atténua- 
tia  infra  albido-tomentoaia , corymbia  aubdichotomia 
tnultifloria,  pedunculia  longiaaimia  recurvati»,  floribua 
nutantibua.  aegmentia  externia  oblongo-obtuaia  fis 
apice  patulia  lætiaaime  roaeia  dorao  carinatis  craaaia, 
internia  æqualibua  vireacentibua  purpureia  lineia  apar- 
aia,  omnibus  in  tubum  connivcntibui , ovarii  angulia 
elevato-rotundatia,  stylo  triangulari , atigmate  trira- 
diato. 


Alttraemeria  (J  Bomarea)  Jacqucsiana  No» 

— J ne  obi , Jaequetii  , Pl*c*.  et  Hoir. 

Par.  Ann.  Flore  et  Pom.  29.  1833-34.  cum  icône. 
— pauciflora  Ho  et. 

Proaima  A.  dcclinatœ  Poarr.  et  Endl  Nov.  Gen. 
etSp.  PI.  Chil.  perwr.  etc.  II.  44.  t.  160,  aed  foliia 
infra  albo-tomentoaia  ncc  glaucescentibus  — Sicut 
et  A.  timpliçi  (Bomarea  timplici  AV.  licm  ) Bol. 
Mag  t.  3863.  Sed  mnlto  major,  etc  ; an  eædem . 
ac  igitur  una  apcciea? 


La  plante  dont  il  s'agit  fut  [mur  la  pre- 
mière fois  signalée,  en  1833,  par  M.  Neu- 
mann, jardinier  en  chef  desserres  chaudes, 
au  Muséum  national  d'Uistoirc  naturelle  de 
Paris,  qui  la  dédia  à son  collègue  M.  Jac- 
ques , jardinier  en  chef  du  domaine  royal 
de  Ncuilly  ; homme  fort  recommandable  par 
sa  science  en  horticulture  et  par  l’impulsion 
lélée  autant  qu’habile,  qu'il  n’a  cessé  de  don- 
ner à cette  aimable  partie  des  connaissances 
humaines.  Le  premier  en  avait  trouvé  le 
tubercule  dans  de  la  terre,  où  se  trou- 
vaient diverses  plantes  vivantes  arrivant  di- 
rectement du  Brésil.  Depuis  , cette  Alstrœ- 
mère  paraissait  avoir  disparu  des  collections, 
du  moins  tous  les  catalogues  scientifiques 
ou  marchands  restaient  muets  ù cet  égard , 
lorsque  tout  récemment  M.  Jacob  Makoy , 
horticulteur  très-distingué  de  Liège,  la  re- 
çut aussi  vivante  du  Brésil,  sous  le  nom 
trois  fois  impropre  d’d.  pauciflora,  et  vou- 
lut bien  nous  en  communiquer  des  échantil- 
lons en  fleurs.  Nous  nous  proposions  de  la 
lui  dédier,  lorsque  le  hasard  nous  donna 
connaissance  de  la  dédicace  antérieure  de 
M.  Neumann,  que  nous  nous  empressâmes 
d’adopter  à notre  tour,  comme  un  nouvel 


hommage  â rendre  au  caractère  estimable 
de  l’homme  à qui  elle  avait  été  faite 
d'abord.  Elle  parait  très-voisine  de  VA.  de- 
clinata  Poepp.  et  Exü.  1.  c. , mais  elle  en 
diffère,  si  la  description  des  auteurs  est 
exacte  (ils  décrivaient  sur  le  sec),  par  des 
feuilles  tomcntcuses  en  dessous  et  non  glau- 
cescentes. 

Elle  diffère  également  très  peu  de  l'd. 
simplex  ( Bomarea  simplex  Will.  liens.  ) ; 
mais  elle  est  beaucoup  plus  vigoureuse;  ses 
feuilles  sont  beaucoup  plus  amples,  ses  pé- 
doncules bien  plus  longs  et  plus  florifè- 
res, etc.  Peut-être  ces  trois  plantes  devront 
elles  toutefois  être  réunies  en  une  seule  et 
même  espèce,  sous  le  dernier  nom  cité 
(A.  simplex)  qui  doit  avoir  la  priorité. 

Les  tiges  en  sont  robustes,  striées  et  pa- 
raissent s’élever  à cinq  ou  six  pieds  de 
hauteur.  Elles  se  terminent  par  des  corym- 
bes  dichotomcs,  multiflores,  longuement 
pédonculés,  rccourbés-nutants  avec  beau- 
coup de  grâce.  Les  feuilles  en  sont  amples, 
ovécs-lancéolécs , très-acuminées- obliques 
et  prenantes  au  sommet,  atténuées  à la  base 
en  un  pétiole  plan , dilaté,  subamplexirnule 
à la  base,  tors  sur  lui-méme,  d'un  pourpre 
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noirâtre  inférieurement. D'un  beau  vert  lisse 
en  dessus , elles  sont  finement  tomenlcuses, 
blanchâtres  en  dessous,  où  les  veines  sont 
légèrement  proéminentes,  longitudinales 
et  concentriques  au  sommet.  A la  base  du 
corymbe  est  un  verlicille  de  trois  ou  qua- 
tre feuilles  conformes.  Les  fleurs  sont  gran- 
des, tubulées,  nu  tantes,  très-longuement 
pédicellécs;  chaque  pédiceüe  muni  au  point 
diebotoméairc  d’une  petite  bractée  foliacée. 
Les  5 segments  externes  soûl  oblongs-lan- 
céolés,  connivcnls- imbriqués  au  milieu, 
épais,  nigus-carénés  dorsalcmcnt , libres  à 
lu  base  et  au  sommet , où  ils  sont  à peine 
étalés,  d'un  beau  rose,  maculé  de  vert  à l'ex- 
trémité , et  pointillés  obsolètcmcnt  de  pour- 
pre aux  burds.  Les  trois  internes , spathu- 
iés , plus  étroits , alternant  avec  les  exter- 


nes, à bords  serrés  et  roulés  en  tube  pres- 
que du  milieu  à la  base , d'un  vert  blanchâ- 
tre, striés  et  ponctués  élégamment  de  pour- 
pre,  à carène  dorsale  sillonnée  et  formant 
un  mucron  à l'extrémité  supérieure.  Au 
milieu,  deux  lignes  de  points  confluents, 
pourpres,  indiquent  la  nervure  médiane 
saillante  au  dehors  en  carène.  Les  étamines 
sont  didynames , les  alternes  plus  petites  ; 
les  anthères  ovées,  mucronulécs,  à loges 
marginales;  pollen  d’un  vert  roussâlre. 
Style  triangulaire,  robuste,  droit,  divisé  au 
sommet  en  trois  rayons  stigmatiques., Ovaire 
coslé,  à ailes  décurrenles  et  confluentes 
ensuite  cylindriquement  sur  le  pédicelle. 
Ovules  nombreux , bisériés... 

Ch.  L. 


CUUBt. 

Je  me  suis  déjà  assez  longuement  étendu  il  s'agit  réclame  l'abri  d’une  serre  tempé- 
sur  la  culture  des  Alstrcemères en  général,  ; rée,  en  attendant  que  l'expérience  prouve 
pour  ne  pas  renvoyer  le  lecteur  à ce  que  , qu’elle  puisse  se  contenter  chez  nous  du 
j'en  ai  dit  ci-dessus  (l.  I,  p.  2Ô1).  J’ajou-  , simple  abri  d’un  coffre, 
terai  donc  seulement  ici  que  l'espèce  dont  : L.  VH. 
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i»r 

01.  L’ABBÉ  BERLÈSE 

Arm  u 

FLORE  DES  SERRES  ET  DES  JARDINS  DE  L’EUROPE, 

par  SI.  VAN  HOUTTE. 


Messieurs , un  ouvrage  nouveau  qui  intéresse  A la  fois  l'horticulture,  la  botanique 
et  les  beaux-arts  vous  a Oté  offert  par  M.  Van  llouttc,  de  G a ntl.  Chargé  de  vous 
en  rendre  compte,  voici  ce  que  j’ai  l'honneur  de  vous  soumettre.  L'ouvrage  de  M.  Van 
lloulte  est  intitulé:  Flore  des  Serres  et  des  Jardins;  il  se  compose  de  descriptions 
et  de  figures  des  plantes  les  plus  rares  et  les  plus  méritantes  nouvellement  introduites 
en  Europe;  ce  sont  des  extraits  ou  des  ouvrages  botaniques  les  plus  estimés  de  l'Angle- 
terre , les  uns  provenant  des  Botanicul  Magazine  cl  Bolanieal  Hcgister,  les  autres 
du  Paiton  Magazine  of  Bolany,  etc.  Ce  livre  est  publié  à Gnnd  en  trois  langues,  en 
allemand,  en  français  et  en  anglais;  il  contient  des  notices  historiques,  scientifiques, 
étymologiques , synonymiques , horticulturales  , et  est  rédigé-  par  trois  personnes  égale- 
ment instruites  dans  la  science  : ce  sont  MM.  Lemaire,  Van  lloulte  et  Schcidweiler, 
de  Gand.  Les  articles  scientifiques  sont  signés  par  le  premier,  ceux  sur  la  culture 
portent  la  signature  du  second. 

Cet  ouvrage,  Messieurs,  parait  tous  les  mois  par  cahiers,  grand  in-X".  contenant 
chacun  de  CO  à 80  pages  : six  cahiers  ont  déjà  paru.  Les  deux  premiers  renferment 
chacun  10  planches;  le  troisième  et  le  quatrième,  !>;  le  cinquième  et  le  sixième,  8; 
total,  !>4  planches.  Ces  planches  sont  lithographiées,  les  unes  sur  une  feuille  de 
double  grandeur,  les  autres  sur  une  feuille  simple  : les  premières  reproduisent 
la  figure  d’une  plante  garnie  de  son  feuillage  et  d’un  rameau  fleuri  de  grandeur 
naturelle;  les  autres  représentent  un  rameau,  de  même  fleuri  avec  son  feuillage, 
mais  réduit  à des  dimensions  proportionnées  à la  grandeur  de  la  page  : presque 
toutes  ccs  planches  portent  les  organes  de  la  fleur  séparés  comme  on  voit  dans  tous 
les  ouvrages  botaniques  de  ce  genre.  Les  dessins  sont  tracés  avec  grâce  et  traités 
avec  délicatesse;  leur  contour  n’a  rien  de  grossier  ni  de  lourd,  comme  on  en  ren- 
contre souvent  dans  cette  sorte  de  peinture  : le  fond  ne  présente  pas  ce  reflet  noir 
que  laisse  toujours  entrevoir  la  lithographie  négligée.  Coloriées  au  pinceau  avec  ha- 
bileté, les  fleurs  sont  pleines  de  vie  et  produisent  un  éclat  séduisant.  Quant  à leur 
ressemblance,  si  je  dois  juger  celles  qui  me  sont  inconnues,  par  un  grand  nombre 
de  celles  qui  me  sont  familières,  je  puis  affirmer  qu’elles  sont  toutes  parfaitement 
d’accord  avec  la  nature. 

La  rédaction  des  articles  scientifiques  est  soignée,  concise,  claire  et  conforme  aux 
idées  botaniques  les  plus  modernes  et  les  plus  généralement  adoptées.  Les  instruc- 
tions sur  la  culture  ne  laissent  rien  à désirer;  fondées  sur  les  connaissances  les 


Digitized  by  Google 


■4 

-48»- 

plus  sûres  et  les  plus  expérimentées,  elles  offrent  le  double  avantage  de  la  précision 
théorique  la  plus  éclairée,  et  celui  de  servir  de  règle  infaillible  dans  la  pratique. 
J'ajoute  que  la  modicité  du  prix  est  un  titre  de  plus  à l'appréciation  de  cet  ouvrage. 
Les  renseignements  que  je  me  suis  procurés,  par  des  gens  impartiaux  et  connais- 
seurs dans  ce  genre  de  commerce,  m’ont  appris  que  chaque  cahier,  imprimé  à 
Londres  ou  mémo  à Paris,  reviendrait  trois  fois  plus  cher  qu’on  ne  le  vend  en 
Belgique,  ce  qui  fait  que  le  tout  coulerait  ici  100  fr.  au  lieu  de  34  ( I ) ; enfin  ce  livre 
est  non-seulement  instructif,  utile,  consciencieusement  rédigé  et  mis,  par  son  prix 
modéré,  à la  portée  de  toutes  les  fortunes , mais  encore  il  est  destiné,  par  la  nou- 
veauté de  son  contenu,  à accroître  l'ornement  d'une  bibliothèque,  h contribuer  à 
l'embellissement  d’un  salon  et  à procurer  des  distractions  agréables  aux  connaisseurs 
de  plantes  exotiques  de  meme  qu'aux  amateurs  de  dessin. 

Tel  est,  Messieurs,  le  contenu  de  la  Flore  des  Serres  et  des  Jardins  dont  je  viens 
de  vous  faire  le  premier  rapport.  J'espère  vous  donner  des  détails  également  inté- 
ressants et  nouveaux  sur  le  reste  de  l'ouvrage  lorsqu’il  vous  sera  présenté. 

En  attendant,  Messieurs,  j’ai  l'honneur  de  proposer  à la  Société  royale  d’horti- 
culture 1"  de  remercier,  par  une  lettre  spéciale,  les  auteurs  de  la  Flore  des  Serres 
et  des  Jardins  de  l'hommage  qu’ils  lui  ont  fait;  2*  de  les  féliciter  de  l’heureuse 
idée  qu’ils  ont  eue  de  doter  le  public  d’un  livre  si  utile,  et  de  leur  donner  à 
connaître  que  la  Société  royale  d’horticulture  fait  des  vœux  pour  que  ce  livre  obtienne, 
à l'avenir,  le  succès  qu’il  a mérité  jusqu’ici;  3°  enfin  je  demande  que,  pour  encou- 
rager les  auteurs  dans  leur  entreprise,  on  publie  ce  rapport  dans  nos  Annales,  et 
qu’on  leur  en  envoie  une  centaine  d’exemplaires. 


( h \ trait  dru  A *+aUs  de  la  Société  royal»  d'kortit  mit  mrr 
tU  Paris,  ton.  XXXVII,  1046.) 


(I)  L’évaluation  de  l'honorable  Rapporteur  est  encore  bien  au-dessous  de  U réalité  En  effet,  les 
Botanical  Magazine  et  Regùter  seuls  reviennent  à chaque  souscripteur  (à  raison  de  fr.  4-75  cha- 
que N°)  à 114  fr.  par  an;  le  Pax ton  s Magazine  of  Botany  (à  raison  de  fr.  3-60  chaque  9*)  à 44  fr. 
par  an.  Ces  trois  recueils  coûtent  donc  ensemble  158  fr  , sans  y comprendre  quelques  menus  frais. 
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Elirait  des  Annales  de  la  Société  royale  d'Horticnlture  de  Paris , et  Journal  spécial  de 
l'étal  et  des  progrès  du  Jardinage.  (N°  de  Novembre  1846.) 


SECOND  RAPPORT 

•CK  LA 

FLORE  DES  SERRES  ET  DES  JARDINS  DE  L’EUROPE 

DB  SI  VAN  HOÜTTE  ; 

par  NI.  L’ABBÉ  BERLÊSE, 

TKB>fBl»IUL*T  DS  LA  *>CltT t KOYALB  DHOBTlCftTTKB  DS  VAEU 


Je  viens,  Messieurs,  vous  faire  un  second  rapport  sur  les  livraisons  de  la  Flore 
des  Serres  et  des  Jardins  de  l’Europe  qui  ont  paru  dans  le  courant  de  cette  année; 
ect  ouvrage  est  à sa  18”  livraison.  Il  a non-seulement  continué  de  paraître  avec 
régularité  selon  scs  engagements , mais  encore  il  a marché  dans  une  voie  toujours 
croissante  de  perfectionnements,  d'améliorations  scientifiques  et  matérielles  qui  l'ont 
grandi  dans  l'opinion  publique.  Je  vais  tâcher  de  justifier  mes  assertions  par  des 
preuves  positives  : je  commence  par  la  partie  matérielle,  les  figures. 

L'éditeur  de  la  Flore  dont  il  est  ici  question  a cru  plus  utile  de  préférer  le 
procédé  lithographique  comme  moyen  plus  satisfaisant  et  plus  vrai.  J’avoue,  Messieurs, 
que  cette  préférence  m’a  semblé,  de  prime  abord , bien  difficile  à prouver,  et  il  a 
fallu  l’examen  comparatif  des  deux  opérations  pour  inc  convaincre.  En  effet , j’ai 
reconnu  que,  lorsque  le  crayon  du  lithographe  est  parvenu  h un  certain  degré 
de  perfection  , il  est  plus  doux  que  le  burin  ; il  rend  alors  avec  plus  de  bonheur 
les  délicats  et  fugitifs  contours  des  fleurs  les  plus  légères;  il  accentue  aussi  vive- 
ment les  nervures  et  les  anfractuosités  des  feuilles  ; enfin  il  donne  aux  feuilles  et 
aux  fleurs  cette  transparence  aérienne  que  leur  refuse  le  burin,  lorsqu'il  n'est  pas 
dirigé  par  une  main  supérieure. 

Ce  procédé  lithographique,  sagement  employé  par  les  auteurs  de  la  Flore,  leur 
a parfaitement  réussi.  Si,  pour  vous  persuader,  Messieurs,  vous  voulez  bien  jeter 
les  yeux  sur  les  planches  qui  vous  sont  présentées,  vous  remarquerez  combien 
l’éditeur  a fait  progresser  cette  partie  essentielle  de  son  livre;  vous  reconnaîtrez 
qu’entre  les  premières  figures  (qui  sans  doute  étaient  bien)  et  les  dernières  qui 
font  l’objet  de  ce  rapport  la  gradation  est  sensible;  il  y a dans  celles-ci  quelque 
chose  de  particulier  qui  est  dû  à cette  nouvelle  méthode,  soumise,  il  est  vrai,  à la 
surveillance  intelligente  de  l'éditeur,  qui  cherche  toujours  et  partout  le  mieux  pour 
arriver  au  parfait. 

Après  le  dessin  vient  le  coloriage.  Le  coloriage,  cet  art  qui  donne  de  l'animation 
à la  nature  inanimée,  est.  conjointement  avec  la  lithographie,  l'objet  de  l'atteulion 
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la  plus  soutenue,  la  plus  minutieuse  de  la  part  de  M.  Van  Houtte.  Pcrmcttez-moi 
de  vous  citer  quelques-unes  de  ces  nouvelles  figures;  les  bouquets  de  Sparaxis  et 
dl Abtraemeria , par  exemple,  le  bel  «!pi  du  Gladiolus  ganduvensû,  l’ombelle  du 
l.urulia  Pinreana,  les  longues  fleurs  en  trompette  du  Gardénia  Stanlegana , et  le 
portrait  du  CaintUia  Chalmer’s  perfeeta.  Ne  trouvez-vous  pas,  Messieurs,  qu’il  y a 
dans  ces  fleurs  une  sorte  d’érlat,  de  vigueur  et  de  vie  qui  vous  fait  deviner  la 
nature  prise  sur  le  fait,  et  rai'mo  embellie,  sans  t'outrer,  par  les  teintes  les  plus 
brillantes  et  les  plus  vraies  ? 

Je  dis  sans  l'outrer,  rar  l’éditeur,  ayant  tenu  compte  des  observations  que  vous 
lui  avez  faites  dans  le  temps,  h cet  égard,  a non-seulement  imposé  à ses  dessinateurs 
la  régie  invariable  d’éviter  l’exagération,  mais  il  a doublé  de  surveillance  et  d’atten- 
tion pour  qu’aucune  planche  ne  fût  admise  à exécution  définitive  sans  l’avoir  lui- 
même  bien  examinée  et  préalablement  approuvée;  aussi  vous  rencontrerez  ce  nou- 
veau degré  d’amélioration  en  parcourant  les  dernières  livraisons  qui  sont  devant 
vous. 

Je  ne  m'étendrai  ni  sur  l'impression  typographique  ni  sur  le  papier  ; l’un  et 
l'autre,  comme  j'ai  eu  l’honneur  de  vous  le  dire  dans  le  temps,  sont  convenables 
et  répondent , par  la  bonté  de  celui-ci  et  la  netteté  de  celle-là,  à la  belle  execution 
des  ligures;  cependant  je  ne  puis  m'empêcher  de  vous  faire  observer,  Messieurs,  la 
sagesse  et  l'économie  de  la  disposition  typographique,  l’heureux  arrangement  des 
divers  caractères  qui  expriment  à la  fois  les  différentes  parties  du  texte  et  qui  offrent 
au  lerteur  une  grande  facilité  pour  trouver  de  suite  ce  qu’il  cherche  : ce  sont  là 
des  soins  importants  et  qui  donnent  une  idée  exacte  du  zclc  que  met  l’éditeur  pour 
rendre  son  ouvrage  plus  parfait. 

Vient  à présent  la  partie  intellectuelle,  la  rédaction,  qui  est  confiée,  comme  par 
le  passé,  à M.  Ch.  Lemaire.  M.  Lemaire,  qui  s'est  fait  connaître  chez  nous  par 
Y Horticulteur  universel,  Y Herbier  général  de  l’Amateur  et  plusieurs  autres  écrits  de 
ce  genre,  presque  tous  publiés  par  M.  Cousin,  a continué  d’éclairer  de  ses  lumières 
la  Flore  de  M.  Van  Houtte.  En  outre,  deux  noms  célèbres  dans  la  science  et  dont 
s'honore  à juste  titre  la  botanique  française,  M.  Ad.  Brongniart  et  M.  Decaisne,  ont 
bien  voulu  s’adjoindre  aux  autres  collaborateurs  de  la  Flore,  M.  Schcidwcilcr  et 
M.  Van  Houtte,  et  apporter  à ce  recueil  leurs  lumières  et  leur  autorité.  Ici,  Messieurs, 
je  pourrais  m'étendre  longuement  sur  le  mérite  des  descriptions  botaniques,  sur  le 
choix  et  la  rareté  des  plantes  illustrées , sur  futilité  du  double  idiome  dans  lequel 
le  texte  est  composé,  et  enfin  sur  la  partie  pratique,  qui  est  à elle  seule  une  instruction 
complète;  mais,  vous  en  ayant  dit  assez  sur  tout  cela  dans  mon  premier  rapport,  il 
ne  me  reste  à ajouter  que  l'ensemble  de  ce  trnité  est,  comme  par  le  passé,  soigneu- 
ment  rédigé,  clair,  précis,  utile  et  au  nivean  de  toutes  les  intelligences. 

De  pins,  Messieurs,  le  bas  prix  de  cet  ouvrage,  je  dois  vous  le  répéter,  est  encore 
à mes  yeux  un  autre  mérite  qui  fait  honneur  à la  philanthropie  ue  féditcur.  En 
affirmant,  dans  mon  premier  rapport,  qu’un  pareil  ouvrage  coûterait  en  Angleterre 
un  tiers  plus  cher  qu'en  Belgique,  je  me  suis  tenu  beaucoup  trop  au-dessous  de  la 
réalité;  car  j'ai  appris,  depuis,  que  les  trois  ouvrages  anglais  que  j'ai  comparés  à 
la  Flore  coûtent,  rendus  chez  les  souscripteurs,  100  fr.  par  an , tandis  que  la 
Flore,  qui  à elle  seule  donne  presque  autant  de  planches  qu’eux  trois  réunis  (120), 
ne  coûte  que  50  fr.  par  an  et  quelques  menus  frais  de  poste. 
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30  fr.  par  an,  Messieurs!...  n'est-ce  pas  un  prix  bien  médiocre,  un  prix  à la 
portée  de  tout  le  monde?  n’esl-ee  pas  un  moyen  de  faire  pénétrer  l’in»lruction 
dans  toutes  les  classes,  d’étendre  le  goût  de  l'horticulture,  d’améliorer  les  mœurs 
et  d’encourager  le  commerce? 

Enfin,  Messieurs,  pour  dernière  preuve  du  succès  toujours  croissant  de  la  Flore, 
je  puis  affirmer  que  les  registres  commerciaux  de  M.  Van  Iloutte  offrent,  cette 
année,  un  nombre  d’abonnés  beaucoup  supérieur  à celui  de  l’année  précédente. 

Maintenant,  Messieurs,  permettez-moi  de  vous  dire  un  mot.  en  passant,  sur  le 
local  où  se  compose  la  Flore.  Le  dessin,  l'impression,  le  coloringe,  le  livre  tout 
entier  se  fait  dans  un  vaste  atelier  créé  tout  exprès  par  M.  Van  Iloutte,  dans  un  lieu 
contigu  à son  immense  exploitation  horticole.  En  entrant  dans  cette  enceinte,  on  est 
vivement  surpris  de  la  grandeur  (40  mètres  de  long  sur  3 de  large)  et  de  l’ordre  admirable 
qui  y règne;  là,  comme  dans  tout  l’établissement  de  M.  Van  Iloutte,  sous  une  douce  et 
paternelle  discipline,  une  centaine  de  jeunes  gens  colorient  sans  relâche  les  ligures  de 
la  Flore , tandis  qu’une  belle  presse  lithographique  les  répète  par  milliers  : c’est  un 
spectacle  vraiment  curieux  que  l’ensemble  de  cet  atelier.  J’ai  parcouru,  Messieurs, 
beaucoup  d’etablissements  de  ce  genre  en  Europe,  et  je  puis  vous  assurer  que, 
nulle  part,  je  n’en  ai  rencontre  un  semblable  à celui  de  M.  Van  Iloutte,  formé  et 
dirigé  sur  une  si  vaste  échelle,  dans  un  seul  et  même  local;  et  ne  croyez  pas  (pic 
cet  atelier  ait  d'autres  destinations,  un  autre  but,  un  double  emploi  : non,  Mes- 
sieurs, son  seul  et  unique  objet  est  la  formation  de  la  Flore.  C’est  une  véritable  i 

création  où  rien  n’a  été  copié,  rien  imité,  rien  négligé;  aussi  il  a fallu  à M.  Van 
Iloutte  un  courage,  une  force  de  volonté,  une  habileté  extraordinaire  pour  créer  à 
à scs  frais  cette  entreprise  iconographique,  et  vous  savez  avec  quelle  persévérance, 
avec  quelle  exactitude  il  poursuit  son  honorable  tache,  et  quels  efforts  il  fait  pour 
doter  la  botanique  et  l’horticulture  d’un  bon  livre,  dans  lequel  lui-même  consigne  les 
faits  de  sa  savante  pratique. 

Je  me  résume,  Messieurs,  et  je  dis  que  la  Flore  de  M.  Van  Iloutte,  considérée 
soit  au  point  de  vue  artistique,  soit  sous  le  rapport  de  la  science,  soit  enfin  sous 
celui  de  l’économie,  est  aujourd'hui  un  des  ouvrages  iconographiques  les  plus  estimés 
en  cours  de  publication,  et,  comme  tel,  je  demande  que  vous,  Messieurs,  qui  êtes 
les  protecteurs  de  l’horticulture,  vous  qui  admettez  pour  principe  que  la  science  est 
de  tous  les  pays,  je  demande,  dis-je,  que,  pour  offrir  un  témoignage  public  de 
votre  approbation  h la  Flore,  vous  lui  accordiez  les  encouragements  qui  sont  en  votre 
pouvoir  : et  pour  cela , j'ai  l'honneur  de  vous  proposer  d'envoyer  ma  demande  à la 
commission  des  médailles,  pour  examiner  s'il  y a lieu  à décerner  cette  distinction 
lors  de  notre  première  exposition,  et,  en  attendant,  d’insérer  ce  rapport  dans  le 
plus  prochain  numéro  de  nos  Annales. 

L'Abbé  BERLÈSE, 

I'ice-Pré»idcnt  de  In  Société  royale  d' Horticulture  de  Paris. 

( Novembre  1836  ) 
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